
I

l}*aà^ t>' \&f>

H îirn, ..U
I

; iî ' i ' Ji
r

ii.J
iDu..

1

’

P®Br)ai
,%

TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N® 10 494 JEUDI 26 OCTOBRE 1978

1,80 F
«I*rt.,1.30 DAî Usrw,i*a Ota Tunisie, 130
Allemen». ijzo dm : «otrtdis, 12 un. 1 eeigjqiM,
13 tr. 1 Ciirarfa , s 0,75: Daonurk. 3J& B. 1

Espaces, «B pas. \ trmeBniipe, 23 p. : CrèCP.
25 «fj Iran. 50 rfcj Italie. 400 u Ütan, 200
Lnzcnbopix, 13 tr. 1 Nsrvège, 3 kr. : Pays-Bis,
1.23 (L s Pnrtutal. 24 esc.; Suède, 2.S0 b.;
Sartre, 1,10 lu U.5JL, 65 cts: rutoslntt, 13 Ils.

Tant îles abonnements nage 25

5, ET7B DES ITALIENS
254TJ PARIS - CEDEX 8»

G.CLP. 4207-23 Paris

TéC. : 246-72-23

--«f

f'S.*'»*
I

r-iii

snær
“ * i»'r;

f }

.
'% 1 f

>i“t • 1

-* h «4 i-

- » Uii:

üüfc.

L"L\ l'r"

îf !
‘

1
'

9 ^ -

r> *
;^
L *£i:

^ P

Le plan Carter contre l'inflation I La signature du traité de L'agitation

Une longue maladie
Des références à Churchill. un

tan dramatiqae — cnous devons
affronter une période d'austérité
nationale *— en même temps une
modestie parfois surprenante —
*je n’ai pas tontes les réponses^,
je ne puis garantir que notre
effort, réussira », — le discours
télévisé par lequel M. Carter a
lancé la « phase 2 » de son pro-
gramme de lotte contre l'inflation
a reflétée l'inflation rhétorique
dont le président est coutumier.
Mais il traduit aussi un net chau-
gcmen t de ton par rapport â
avril dernier, lorsque avait été
ouverte fa « phase 1 » de ce même
plan.

IJ y a sia mois, le gouvernement
américain cherchait à abaisser Je

taux d’inflation de 6.8 % à 5.8 %
par an. La Maison Blanche s'était

bornée à demander aux entre-
prises d'accepter de ramener les

augmentations de salaires et de
prix à un niveau inférieur à celui
des deux dernières années, sans
préciser de chiffre ni brandir
la menace de sanctions concrètes.
Aujourd'hui, la hausse des prix
pour 1978 s'annonce supérieure
â S r

f, de l'aveu même de
M. Schultze, principal conseiller
economique de la Maison Blanche.
1! est même fort probable qu’elle

frôlera le niveau fatidique des
« deux chiffres s. Bien pis»

l'Amérique s'est installée dans
un comportement inflationniste
analogue â celui de nombreux
pays européens.

/Actuellement, les entreprises -

ont Intégré la furie hausse de
1978 dans leurs calculs prévision-

nels de coûts. Les syndicats ont
fait de même, en demandant des
hausses salariales de 9 % et plus,

à inscrire dans les conventions
collectives — valables générale*
ment trois ans. — dont un
grand nombre devront être

conclues dans les mois qui rien-
.

nent.

On peut se demander si

M. Carter s'est bien donné le

maximum de moyens pour remon-
ter le courant. Les sanctions pré-
vues sont plus sérieuses que par
le passé : mais elles restent limi-

tées à certains secteurs et, même
pour ceux-ci, â une partie seule-

ment des agents économiques. En
outre, 2a Maison Blanche doit

avoner son impuissance à
contrôler trois domaines qui ont

lourdement contribué à la flam-

bée des prix cette année : ali-

mentation. logement et frais

médicaux.

Le président a tout de même
promis de revenir â la charge

auprès du Congrès, qui va être

renouvelé, pour /ai faire adopter

une loi contrôlant l'évolution des

frais médicaux. Le Sénat avait

approuvé cette année un tel pro-

jet, mais celui-ci n'avait pas été

voté par les représentants. Aussi

bien les officiels ont-ils mis en

garde, toute la journée de mardi,

contre les espoirs exagérés. Comme
l'a dit l'un d’eux, « L'Inflation

est une longue maladie z la thé-

rapie ne peut donc être qu’à

long tenue ».

Le ralentissement de l'activité

économique américaine, l'arrêt de

2a flambée des prix alimentaires,

l'adoption de mesures sur l'éner-

gie ainsi que le regain de crédi-

bilité présidentielle après Jes

accords de Camp David peuvent

renforcer la fiabilité de ces

* choix difficiles ». selon l'expres-

sion de M. Carter. Cependant,

dans l'immédiat, le programme
complexe de la Maison Blanche

a rencontré le scepticisme des

milieux d'affaires et des hommes
politiques.

A la suite de la baisse du dol-

lar, les financiers de \ïali Street

estiment quant à eux que le plan

présidentiel est trop faible et

mterrien t trop tard. Les syndi-

cats et les organisations de

consommateurs avaient critiqué

ce plan avant même de le connaî-

tre. Seuls des responsables de

l'industrie, hostiles à tout contrôle*

apparaissent favorables. Dans

une économie qui subît nn déficit

commercial important et qui souf-

fre d'une grave faiblesse de la pro-

ductivité — problème essentiel,

le redressement peut être long à

venir.

las la chute du dollar

• La devise américaine tombe à 4,15 francs

# Washington privera de commandes dÉtat

les entreprises qui augmenteront trop

les salaires

L* marché des changes a très mal réagi ni discours du président
Carter, qui a présenté la 24 octobre son plan antMnflation ; la dollar
«a

^
tombé mercredi 25 i son plw bas niveau par rapport au dautaehemarfc

(],7880 DU, contre 1,8170 DM la vaille) et au yen [aponala (180,25 yens
contra 18224), A Paria, Il est revenu de 4.1950 F i 4,15 F, cour» atteint
seulement au début de mal 1975. Les milieux financiers Internationaux,
qui attendaient avec Impatience l’annonce des mesures américaines, ont
été fortement déçus.

M. Carter a présenté la « phase 2 » de son plan sur un Ion plus
dramatique, mêla aussi plus autoritaire, que celui employé en avril
dernier pour la « phase 1 ». Le président des Etats-Unis, qui avait
Jusqu'Ici fait porter l'essentiel de ses espoirs sur ta bonne volonté des
partenaires sociaux, envisage maintenant de sanctionner les - coupables »,
c'est-é-cnre les entreprises qui ne respecteront pas les norme» édictées
par ^administration en madère de prix (5,75 •/• de hausse annuelle au
maximum) et de salaires (8*/a la première armée, 7 a

/o par ta suite).

Les milieux financiers, qui déplorent la complexité du dispositif pré-
sidentiel, mettent en doute la possibilité, pour la Maison Blanche, d'exercer
une pression réelle sur les partenaires sociaux. « La montagne a accouché
d’une souris» est le commentaire général sur les marchés des changes.
Très logiquement, ta cours de l'once d'or a de nouveau bondi, passant
pour la première fols au-dessus de 230 dollars.

De notre correspondant

retardée

Les amender»ents proposés par Af. Sadate

font l'objet due examen minutieux à Jérusalem

Dans une déclaration aa < Masrtv • publié ce mercredi
25 octobre, M. Bégin propose que le président Sadate vienne à
Jérusalem pour signer le traité de paix Israélo-égyptien et que
lui-même se rende au Caire pour signer le texte en arabe. Mais
le premier ministre indique aussi que cette signature n'aura
pas lieu â la date souhaitée par le président Sadate 119 novembre,
jour anniversaire de son voyage historique à Jérusalem).

« Le président Sadate a proposé des amendements dont
l'examen exigera plusieurs Jours„ D n’y a aucune raison de se
presser. Nous devons examiner chaque phrase, chaque mot et
chaque virgule -, a dit M. Begin. Le gouvernement israélien
s’est réuni pour une ultime délibération mercredi matin.

De notre correspondent

Washington. — Pour l'essentiel,

la phase 2 du plan Carter prévoit
une réduction -du déficit budgé-
taire par compression des dé-
penses publiques, limitation des
hausses de salaires (des disposi-
tions particulières sont cependant
prévues pour les bas revenus),
plafonnement des augmentations
de prix dans les entreprises,
enfin sanction des firmes récal-
citrantes,.

> • .... "a.
• r

• ‘ UES DEPENSES ‘ DU' GOU-
VERNEMENT VONT ETRE
REDUITES

Le président a renforcé au der-
nier moment cet aspect de son
programme en promettant de ra-
mener le déficit budgétaire &
moins de 30 milliards de dollars
pour l'année 1979-1980 (les an-
nées budgétaires commencent aux
Etats-Unis le 1* octobre et se
terminent le 30 septembre), contre
40 milliards pour l'année en cours
et SB milliards en 1977. Pour
commencer, les administrations
ne pourront plus pourvoir qu’un
emploi vacant sur deux : on
escompte que 20 000 emplois fédé-
raux seront supprimés de la sorte
avant la fin de l'année budgé-
taire. Lorsqu’on sait que la haussé
des traitements des fonctionnai-
res a déjà été limitée en juillet

à 5,5 % — chiffre inférieur de
2 points et demi à ce que les

salariés du secteur privé pourront
obtenir en 1979, — on peut se
demander si M. Carter ne va pas
au devant de sérieux méconten-
tements au sein de son admi-
nistration.

Celle-ci devrait, îl est vrai,

avoir moins de travail si le pré-
sident tient sa promesse d’allé-

ger Jes contrôles bureaucratiques
sur l'industrie. Depuis quelques
années, une série d’agences gou-
vernementales fonctionnant de
manière plus ou moins indépen-
dantes édictent en matière d'en-
vironnement, de sécurité, de santé,
etc- des règlements en tous
genres non coordonnés entre eux
et dont l’application coûte sou-
vent fort cher aux entreprises.

Ces règlements seront révisés et
allégés, quand Tadministration de
tutelle elle-même ne sera pas
tout simplement supprimée.
M. Carter, qui a signé mardi

la loi mettant fin au contrôle
gouvernemental sur le trafic
aérien — et annonçant la liquida-
tion du bureau de l’aviation ci-
vile en 1985 — a annoncé une
mesure analogue pour. les trans-
ports ferroviaires et routiers ran
prochain.

- -

r-BUCHELTATU.

(Lire, la suite page 36.)

Jérusalem. — Malgré les réti-
cences ou l'opposition de certains
ministres, le projet de traité éla-
boré à. Washington devrait être
approuvé — sous réserve de cer-
taines modifications — par la
majorité des membres du gou-
vernement Israélien ce mercredi,
au terme d'une troisième réu-
nion extraordinaire du cabinet.
M. Begin devait lui-même inter-
venir au cours de la matinée pour
proposer quelques amendements
au texte rapporté de Washington.
Après quatre heures de débats,

lundi, et une discussion qui s’est
prolongée mardi pendant près de
sept heures, le conseil des minis-
tres n'avait toujours pas achevé
l’examen du projet, et une nou-
velle réunion devenait nécessaire.
Ce retard, qui semble avoir Irrité
quelque peu la Maison Blanche,
est dù au fait que M, Begin,
pour atténuer les différends, vou-
lait que chacun des dix-huit
membres du gouvernement poisse
exprimer complètement son point
de .vue. et- que î££*'“négociateurs.
MM. Dayan et Weisman.- aient
l’occasion - de fournir tous Tes
éclaircissements nécessaires en
répondant à chacune des objec-

tions. Les ministres des affaires
étrangères et de la défense ont
dû se livrer au même travail
d’explication devant les députés
de la commission des affaires
étrangères de la Knesset. Au sein
du gouvernement, et plus encore
dans cette commission, de vives
critiques ont été émises par des
membres du Likoud et du parti
national religieux qui, deouis le

sommet de Camp David, estiment
que la politique de ML Begin est
trop conciliante à l’égard de
l'Egypte et des Etats-Unis. Ces
« opposants », parmi lesquels
figurent notamment MM. Zevu-
Iun Hammer, ministre de l’édu-
cation (parti national religieux i.

et HaXm Landau, ministre sans
portefeuille (Likoud), continuent
de redouter que l'accord avec
l'Egypte et le retrait du Sinai
ne représentent un précédent que
les Etats-Unis et les autres pays
arabes pourraient utiliser dans
l’avenir pour exiger d’Israël une
politique «d’abandon» à propos
de la Cisjordanie et- du î.ert&toU'e
de Gaza.

443 000 agents
est-ce assez?

Seuls, les syndicats F.O. et

CT.T.C. ont appelé à ta grève
l'ensemble des P.T.T. ce mer-
credi 25 octobre. La C.G.T. et

la CFJ>.T„ fidèles à leur tac-

tique des grèves tournantes, ne
prévoient d'arrêts de trouai!

que dans les services des cen-
tres de tri et chez les ambu-
lants.

Les syndicats mettent
notamment en avant l’insuffi-

sance des effectifs dans l’en-

semble des services des P.T.T.

jamais, depuis la grève de 1974,

les postiers et les agents des télé-

communications ne s’étaient au-
tant plaints d’un manque d’effec-
tifs. Une majorité des 443 000 sa-
lariés des P.T.T. est convaincue
que le gouvernement refuse
sciemment de donner les hommes
nécessaires aux postes et aux té-
lécommunications.
Les grèves actuelles (du 24 au

27 octobre) sont d’abord destinées
à dénoncer le projet de budget
des P.T.T. pour l’année 1979 :

celui-ci prévoit seulement la créa-
tion de 8 551 emplois nouveaux
et la « consolidation » de
2 700 postes d’auxiliaires. « 71
nous faut 50 000 travailleurs de
plus », affirment la C.G.T. et la
CPJD.T. « Quinze ou vingt mille »,

rectifie Force ouvrière. En ré-
ponse, le secrétaire d'Etat,
M. Norbert Ségard, a fait valoir,

le 24 octobre, l'effort s considéra-
bïe » qui a abouti à la création
de 60000 postes budgétaires dans
les P.T.T. en quatre ans. Où est
la vérité ?

ALAIN FAUJAS.

(Lire la suite page 33.)

FRANCIS CORNU. AUJOUR LEJOUR
(Lire la suite page 4.)

Un an après le rétablissement de la Généralité

Un certain désenchantement en Catalogne
Le contraste est frappant entre le Pays

basque espagnol, où la mise en place des insti-
tutions de préautouomie n'a pas empêché, et
aurait même contribué à accroître, les actes
de violence, et la Catalogue, où le rétablisse-
ment de la Généralité semble s’être opéré en
douceur. Après la décision du conseil des
ministres, le 29 septembre 1977, M. Joseph
TarradeUas, président de la Généralité, en

depuis trente-neuf ans, rentrait en Espagne le
23 octobre 1977. Il était solennellement investi
dans ses fonctions le lendemain â Barcelone.

Un an après, cependant, un certain désen-
chantement, qu’analyse notre envoyé spécial,
se fait jour dans l’opinion catalane, en raison
notamment de la lenteur des transferts de
compétence' de Madrid & Barcelone, et du rôle
encore largement symbolique de la Généralité.

Barcelone. — Inutile de chercher
les signes d’une Catalogne qui serait

davantage catalane. Il n’y en a pas.
Un an après avoir retrouvé sa Géné-
ralité et son vieux président gaullien,

M. Josep TarradeUas. Barcelone n’a

changé ni dans ses apparences ni

dans ses profondeurs. A moitié

bilingue ? Elle l'était déjà, même
sous Franco. Catalans et Castillans

se partagent la nie h égalité, ou
presque : 44 °/o des habitants de
cette région reconnue, dans la tuturs

Constitution, comme une « nationa-

lité * sont nés ailleurs en
Espagne. Les progréa notés Ici ou
l& (des noms de rues, de tracts poli-

tiques, des publicités commerciales
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De notre correspondant

CHARLES VANHECKE

rédigés en catalan) s'accompagnent,
ailleurs, de reculs.

Des Journalistes constatent que
sur Jes quatre hebdomadaires cata-

lans qui circulaient, clandestinement
ou non, sous le franquisme, Il n'en

reste plus qu'un, celui du P,C. Le
quotidien Ami, lancé en 1976, est

en baisse régulière. La littérature

locale n'a ni explosé ni même pro-
liféré depuis un an. Vieille vérité

vérifiée sous bien des dictatures :

par Yassimilation qui s'ételt produite

entre cataianlstes et anti-franquistes,

le régime antérieur a fait davantage
pour stimuler le nationalisme cultural

que ne le lerom à l'avenir, sans
doute, bien des décrets de la

Généralités

Le gouvernement est en place.

Des communistes eux centristes, la

Généralité a le mérite de repré-

senter presque tout ('éventail poli-

tique catalan. Son président parle et

se déplace avec une autorité toute

présidentielle. Les conflits internes d
la Généralité, les limogeages de cer-

tains collaborateurs, le récente

démission du conseiller de l'Intérieur

autant d'événements de « politique

Intérieure * qui ont donné l'impres-

sion, à travers la presse, que l'auto-*

nomîe catalane était devenue une
réalité. Pourtant, comme II y. a quel-

ques mois, les états-majors Insistent

plus à l'heure du bilan sur la signi-

fication « politique ». voire « symbo-

.

lique - de le Généralité, que sur

son existence concrète ou sa pdnô-
;

trelîon dans les mentalités.

Un mot est vite léché au fil des
entretiens : celui de désenchante-
ment En tournant pratiquement h
vide pendant un an (les premiers
transferts de compétences ont été

opérés en début d'octobre), la Géné-
ralité a forcément perdu de sa sé-

duction, de ae popularité. Les ba-

tailles livrées auprès des mfnistères

pour arracher le contrôle de plans

d'urbanisme ou de services hospi-
taliers, les pouvoirs symboliques ac-
cordés eu président comme celui
de réunir les gouverneurs des quatre
provinces, le respect manifesté par
Madrid pour le problème catalan,
et que M. Herîbert Barrera, dirigeant
du vieux parti Esquerra republicana
(Gauche républicaine), considère
comme une des prin cl pales
conquêtes, autant de farts trop ré-

cents ou trop peu palpables pour
avoir modifié la v)e quotidienne des
Catalans.

fLire la suite page SJ

FAIS - MOI MAL !

Après avoir conversé plus
de deux heures avec le pre-
mier ministre, dans an climat
d’arrêt de travail persistant,

M. Edmond Maire a déclaré
que « le moment est venu
d'accélérer l'action », ce gui
laisse penser qu’il a trouvé
devant lui un interlocuteur
moins ouvert qu'ü ne l’était

en avril, où H arait semblé
plus disposé d se découvrir
d’un fil

En fait, depuis deux ans
que nous pratiquons M. Barre,
la France est plongée dans
une problématique sado-ma-
sochiste, avec un premier
ministre qui tente de nous
convaincre qu’il y a du, bien
à se faire du mal, alors çue
tant de destinées prospères
nous prouvent chaque jour
qu’il n’y a pas de mal à faire
du bien.

Le tout est donc de savoir
pour qui c’est bon quand ça
fait mal, et pour qui c'est

mal quand ça fait du bien.

BERNARD CHAPUlS.

< DE GAULLE MALGRÉ LUI >, PE P. DE B01SDEFFRE

Uti flamme btan&ceiidé

pat ta &samce
Nul n'entre ramais dans l'his-

toire en livrant totalement so pro-

pre vérité. Longtemps, même, on
tint cette part de mystère pour
une vertu de l'homme d'Etat. Elle

contribuait au mythe, forgeait la

légende et, de siècle en siècle,

assurait la transmission d'images
aussi simplistes qu'irréelles.

A cet excès de respect — sinon
cette volonté de fabriquer une
réalité homogène — a succédé le

désir forcené de dévoiler et de
démasquer dans leur complexité
humaine fous ceux qui ont accédé
à la postérité. A croire que la

psychanalyse posthume devenait
le préalable à toute recherche
historique.

Naturellement, comme toutes
celles qui sont exclusives, la mé-
thode a ses dangers. Michelet n'a

pas eu besoin de Freud. Et son
oeuvre dominera longtemps. En
prenant le parti de présenter < De

Gaulle malgré lui », Pierre de
Boisdeffre courait donc le risque
de livrer finalement un « De
Gaulle imaginaire ». Je veux dire
de ne rechercher dans l'homme
que l'envers du personnage histo-

rique ou de céder aux caprices
d'une certaine mode qui explique
le désir de servir par le besoin
d'assumer ses complexes, et l'exer-

cice du pouvoir par la nécessité
de surmonter ses traumatismes.

Car l'auteur a une thèse et l’ou-

vmge se veut de démonstration.
On ne sera donc pas surpris de
ne trouver guère de révélations»

que ce soit dons la biographie
même du général ou dans révo-
cation des événements qui l'ont

vu traverser l'histoire du pays.
Pierre de Boisdeffre n'entend pas
rapporter, II veut prouver.

MICHEL DEBR&

(Lire l

a

store page 1Q.J
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COMMUNICATION

PONT Le nouvel ordre mondial de l’information

’IL faBatt opter pour uns ^ p[£RRE DROUIN5
10 jouait opter pour vna
religion scientifique, je

choisirais la communica-
tion. Mais cette société de
communication ne s'épanouira
que par un progrès de la com-
préhension. » C'est par ces mots
que Pierre Algrain, secrétaire

d’Etat chargé de la recherche
scientifique, a ouvert, lundi 23 oc-
tobre h Paris, le troisième sympo-
sium international « Dlscoveries »

organisé par la Fondation
Eonda (l).

A l’heure où « 50 % des métiers
manipulent de rinfarmation *

(J.-C. Simon), n n’était pas
étrange de voir ce thème de la

communication servir d'axe aux
exposés et débats de cette rem-
contre. Grâce à la technologie de
pointe, un nouveau pont est lancé
entre les hommes, entre les dis-

ciplines, entre les pouvoirs. Est-

il solide, est-il fragile ? Conduit-il
vers une société plus oppressive
ou plus décentralisée?

H revenait & Alain Touraine de
camper le sujet, de lui donner
ses dimensions historiques et so-
ciologiques. Comment ne pas
partir de la crise que nous vivons
aujourd’hui ? Evacuant (un peu

vite) l’aspect économique des
choses, notre sociologue volt sur-
tout deux phénomènes : la fin de
l’hégémonie mondiale de l’Europe
et la contestation des valeurs sur
lesquelles a reposé la société in-
dustrielle.

Où noos mène cette _crise ? Ou
bien à la décadence si nous pré-
férons la consommation immé-
diate aux investissements ; ou
bien à la contre-culture et à l’ac-

ceptation de l’Idée que la société

n'a plus à se transformer elle-

même ; ou bien — ce qui est pins
vraisemblable — au changement
sans rupture avec la société his-
torique Nous sortirons donc de
l’ère de l'organisation du travail

pour entrer dans celle de 1a ges-
tion des systèmes d'information.

En fait, nous commençons de
vivre cette société plus définie

par ses programmes que partes
machines, précisément dans la

société de c communication s.

L’ambivalence de notre société

Quelle ambiguïté dans ce mot I

E peut aussi bien être chargé
d’espérence s'il exalte les solida-

rités humaines que de méfia.™»*

s'il signifie une « société pro-
grammée ». Alain Touraine a re-
connu l’ambivalenoe de cette

société où. d’une part, raugmenta-
tion des choix est Incontestable

et le phénomène de reproduction
est vif (cela va de la plus
grande difficulté de la transmis-
sion de l’héritage économique et
culturel à la libération de la

femme), mais aussi où le contrôle

édition/ /ociole/
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social est de pins en plus étroit

et la concentration du pouvoir
de plus en plus forte.

Dans cette e société de com-
munication », les grands conflits

se déclencheront moins entre
dirigeants et dirigés qu’entre les

grands appareils et les « consom-
mateurs » dans le sens le plus
large du mot (par exemple, entre
le réseau hospitalier et les besoins
de santé). C'est» au reste, la

contestation de l’appareil qui
pousse au besoin de naturel (éco-
logie, sexe, etc.) et celle de ges-
tion qui pousse à son contraire

qui est l’autogestion.

La « communication » entre
les cultures ne pose pas moins de
problèmes et M. Louis Dumont,
directeur d’études à l’Ecole des
hautes études, s'en ouvrit & son
auditoire, avec des exemples tirés

aussi bien des lointains que du
voisinage. Far exemple, en Alle-

magne, « Vhomme est reconnu
immédiatement comme être so-
cial » et la nation est un c indi-

vidu collectif ». En France, la
« nation se limite à être le cadre
de l’êmandpattan de Vtndtvidu
qui est Y c alpha et Yoméga de
tous les problèmes politiques ». Et
l’on s’étonnera que des dissen-

sions aient pu naître entre nos
peuples!

Au oours.de « tables rondes »,

des cas .concrète portant . sur la

c communication » devaient être
prg-Tn i rifeL celle que devait arrimer

M. André Danzin, directeur de
nnstttut de recherche et d’infor-

matique appliquée (IRIA), avait

pour objet de montrer comment
les concepts et leur description

se modifiaient sous l’influence de
l’outil informatique dans le cas

des mathématiques, de la- méde-
cine et du droit.

A l’inverse, c’est sur une note
désenchantée que devait nous
laisser M. Yves Jaigu, directeur

de France-Culture, qui n’hésitait

pas à affirmer : c C'est parce que
les êtres humains n’ont plus rien

d se. dire que sont nés, comme
(Pun réflexe de nature, les mass
media, les machines à communi-
quer, les satellites, etc. »

D est temps qu’un nouveau
pont soit lancé entre les sciences

proliférantes et l'Ignorance des

foules. « Rétablir la communica-
tion, c’est d’abord retrouver quel-

que chose & communiquer. »
Poisse cette sagesse l’emporter

sur la puissance explosive des
découvertes qui laissent le roi

couvert mais l’homme nu.

L E nouvel ordre mondial de (In-

formation est avant tout, une
volonté profonde de changer

les modèles et les structures

mises en place à la laveur d’une

conjoncture historique qui ne sem-
ble pas devoir se renouveler, &
savoir le phénomène colonial,- ou de

situations fondées sur le dépendance,
l’injustice ou l'alTénetJon. Cette dé-

pendance, cette injustice et cette

aliénation se traduisent par un désé-

quilibre évident au niveau de tous

les moyens de communication : est-il

juste et équitable que les radios des
pays développés monopolisent a

elles seules 90 % des fréquences

du spectre électromagnétique, et que
les grandes agences de presse In-

ternationales, qui diffusait plus de
80 B

/o des nouvelles circulant dans
le monde, ne consacrent aux pays
en développement — c’est-à-dire aux
trois quarts de rhumanité, — que
près de 25 Va de leur production?

Pour me limiter aux aspects juri-

dique et technico-ffnancler, je relè-

verai que le premier est marqué
notamment par nnexîstence. ou le

caractère lacunaire, du droit inter-

national en la matière. Tandis que-

sur le plan technteo-flnâncler. le

déséquilibre est Illustré par un ana-

chronisme flagrant : en ce vingtième

siècle, il est navrant, pour ne pas
dire révoltant, de constater 'qu'on

continue A pénaliser les faibles débits

et les petits consommateurs et que
le prix d’un message de presse est

plus cher quand Q circule entre deux
pays - en développement qu'entre

deux pays développés. Le nouvel

ordre mondial de l'Information, en
visant.' une reconsldération des
concepts actuels dans ce domaine,

a essentiellement pour but d’aména-

ger le droit de chaque individu, de
chaque groupu d’individu, et, a for-

tiori, de chaque peuple, de chaque
nation, à faire connaître ses pro-

blèmes et ses ambitions.

C'est dire que cet ordre nouveau
auquel nos pays aspirent a une
signification fondamentalement poli-

tique, répondant à une volonté iné-

par MUSTAPHA
' MASMOUDI (*)

ductible d’instaurer des relations

nouvelles, basées sur l'indépendance,

la justice et l'égalité. Il implique la

nécessité de repenser les problèmes

de la communication, en fonction de
leur caractère global autant que de
leur Interdépendance étroite.

Aboutir à une éthique

universelle

En d’autres termes, ce nouvel ordre

mondial de [Information est, en der-

nière analyse, Indissociable de la

recherche d'un nouvel ordre écono-
mique International, puisque les deux
actions ont pour finalité de promou-
voir, d'abord et surtout, la coopérer

tien la plus large entre les pays

en développement afin que, dans un

deuxième stade — qui, du reste,

peut aussi être simultané au pre-

mier, — elles soient en mesure de
développer une coopération efficace

avec les pays industrialisés. Au ni-

veau des pays non alignés, nous
nous sommes attachés à concrétiser

ces Intentions en créant le « pool »

des agences de presse, qui — loin

de constituer un organe autonome —
sert plutôt à compléter l'action,

certes utile, des agences transnatio-

nales quand il s’agit des Informations

concernant nos pays.

Cette progression vers un ordre

mondial nouveau nTmpllque nulle-

ment l'intention qui nous est prêtée

de vouloir déclarer la guerre à nos
devanciers ou exercer une concur-

rence déloyale à leur égard. Ce neu-

ve' ordre ne tend pas non plus à
consacrer la mainmise des gouver-

nements sur les moyens d’irrforma-"

lion, puisqu’il se base, essentielle-

ment, sur le développement des

(*) Délégué .permanent de la
Tunisie à l'DNBBCC. président du
conseil Intergouvememental de coor-
dination de linformation entre las

pays non alignés, ancien secrétaire
« Etat à l'Information.

pools au niveau régional et supra-

national, ainsi que sur le renforce-

ment de la coopération horizontale

entre les organismes professionnels

de diverses nationalités. Il s'agit sur-

tout de favoriser l'épanouissement des
moyens d'information des pays en

développement pour qu'ils soient en
.mesure de s'adapter à un flux plus

équilibré de-* nouvelles entre toutes

les régions du mande.

Il s'agit, enfin, de garantir la pro-

tection du journaliste en même
temps que de son lecteur et d'abou-

tir è ur. éthique universelle. Per

conséquent, loin de viser une quel-

conque atteinte è la liberté de la

presse, ce çor.cept tend plutôt à
favoriser cette liberté, comme vient

de le déclarer récemment le pre-

mier ministre tunisien, M. Hédl

Noufra, dans un discours sur le

nouvel ordre mondial de (Informa-

tion, en multipliant les sources de
PInformation et en fournissant de
la sorte, un éventail de choix beau-

coup plue large.

En définitive, le nouvel ordre

mondial de l’information ne vise pas
seulement à décoloniser [Informa-

tion — expression qui semble

déranger certains nostalgiques, —
mais, aussi et surtout è équilibrer

le flux des informations entre les

différentes parties du globe. Il est

évident que, dans ce souci. Il fau-

drait que les pays les moins déve-

loppés soient en mesure de répondre

aux exigences matérielles, techniques

et professionnelles, d'une Information
rapide, complète et objective.

C'est là qu’intervient très précisé-

ment le rôle essentiel des pays

développés, qui consiste è aider le

tiers-monde à acquérir les moyens
indispensables à une participation

profitable à tous.

Ne sont-fis pas mirant placés que
quiconque pour savoir que les inté-

rêts r*s telle ou telle société, de

telle ou telle entreprise, si légitimée

soient-ils. doivent s'estomper lors-

qu'il y va des droits et des Intérêts

de l’humanité tout entière ?

La médecine francophone perdra-t-elle sa voit?

(1) La Fondation Honda a été

.cfréée offldellement en décembre
1977 après le suçote des deux pre-
miers congrès Interna"1onaux orga-
nisés par la célèbre firme Japo-
naise, l'on à Tokyo en 1970, Itnfin
è Rome en 1977 bous la dénomi-
nation Dlscoretfes, Son but est de
favoriser le dialogue entre savants,
chercheurs, spécialistes, “ Intellec-
tuels du monda entier pour aider
1"homme à maîtriser ses découver-
te* et à redéfinir les valeurs de
la civilisation moderne.

PSYCHOLOGIE

EN MIETTES
Comment démêler en soi ce

qui est nécessité et contin-
gence, ce qufan a hérité
comme tel et ce qu’on s'est

acquis à soi-même, ce qui en
nous exprime vraiment l’être

et non l'être social f

C’est d’autant plus difficile,

note Ramuz, que les idées
traînent toutes faites dans les

journaux, les livres, les
conversations: les hommes les

y ramassant au hasard

,

conformément à leurs intérêts
du moment. et à leurs besoins
d’aujourd’hui qui changeront
tout aussi vite.

i purement » aurait

à être; or, ü y a très peu
d’hommes qui sont. La tris

grande majorité des gens
n’ont d’existence que fonc-
tionnelle. C’est-à-dire qu’üs
ont les idées de leur fonction
et non les leurs. — R. J.

LES périodiques médicaux de
langue française sont la

voix de notre médecine, qui
doit assurer une Information
scientifique pour les recherches
de pointe et une formation conti-

nue post-universitaire. Leur si-

tuation semble florissante : les

deux cent trente journaux princi-

paux tirent annuellement plus de
cinquante millions d'exemplaires.

De ce point de vue, la France
est dans le peloton de tête avec
la République fédérale d'Allema-
gne, avant les Etats-Unis, l'Espa-
gne, etc.

La situation paraît plus floue
pour les périodiques ' médicaux
francophones publiés hors de
France. Le Québec est un cas à
part, avec un dynamisme jaloux
et efficace dans la défense de la

langue française. U en est de
même, et d'une manière encore
plus émouvante, avec le Journal :

l'Union médicale balkanique, pu-
blié en français à Bucarest, par
le professeur Buzeu. et diffusé
en Roumanie, en Bulgarie et en
Grèce. Porté & bout de bras par
quelques fanatiques, Q a sur-
monté les épreuves de la dernière
guerre et les bouleversements
politiques qui ont suivi

L’Impact d’un périodique médi-
cal ne se mesure pas cependant
à sa seule existence, n faut qu'il

soit lu, et, s’il est lu. qu’il
soit apprécié. L’audience se juge
de différentes manières : rapport
entre le tirage et les abonne^
mente, nombre d’abonnés étran-
ger* et particulièrement des
bibliothèques universitaires et
hospitalières, etc.

Cependant, quel que soit le
mode d’évaluation, l'audience des
périodiques médicaux franco-
phones baisse dans le monde., u
en va de même des abonnements.
Le. nombre de lois où un article,

français est cité par un autre'
auteur dans la littérature mon-
diale est dangereusement bas.

L’Institut national de la santé
et de la . recherche ' médicale
(INSERM) consent des privilèges
particuliers aux publications Ce
ses membres faites eu anglais
dans certains périodiques étran-
gère. Des périodiques bilingues,
fgançaig-MigiaiH- deviennent quasi
exclusivement anglophones, des
congrès internationaux ss tien-

nent à Paris uniquement en
anglais (1). Les francophones
hors de France publient de moins
en moins dans les périodiques

francophones. Le cas du Québec
est particulier. La grande muta-
tion politique et culturelle, cause
et conséquence des lois 22 et loi

consacrant la prédominance de

par ROGER
BENICHOUX (*)

la langue française, n’est qu'à
son début. L'analyse de révolu-

tion des périodiques canadiens
français se révèle de ce . fait dif-

ficile sinon impossible:

Livres et périodiques médicaux
sont Inséparables, ne serait-ce que
parce qu'ils sont publiés par les

mêmes éditeurs. SI l'audience
diminue, les prix augmentent on
la qualité baisse, on probablement
les deux à la fols.

L'édition d’un bon livre bien
Illustré revient très cher et la

concurrence anglo-saxonne est de
mieux en mieux placée. Elle

commence à s’implanter solide-
ment en France:- La génération
des étudiants français qui ont
privilégié l'anglais au lycée et qui
sont plus facilement anglophones
a atteint nos fàcoFés. La concur-
rence n’est d'ailleurs pas unique-
ment anglo-saxonne. Le grand
éditeur allemand Springer (dif-

férent du groupe de presse du
même nom) édite en très bon
anglais d’excellentes revues et la
plupart de ses livres. Un éditeur
américain, S&unders, vient de
racheter en partie une vénérable
maison française, les Editions
Doln. Ce n'est sûrement pas pour
en faire un vect- * de la pensée
française. A l’opposé, il faut noter
les tentatives méritoires, mais
encore timide», d’installation des
Editions Masson aux Etats-Unis.

Défendre ia qualité

Gilbert Comte le rappelait ré- .

cemment : « La langue, c’est l

a

nationalité » (le Monda du
15 juillet). C'est pour avoir
négligé la vulnérabilité de leur
langue, que Catalans, Basques,
Corses, Bretons, et sans doute
bientôt d'autres, entameront des
batailles en sa faveur. Puissions-
nous nous tromper en entre-
voyant que nos enfanta auront
à mener en Europe et dans le

mande le même combat en faveur
de la langue française, si dés
maintenant nous n'en arrêtons
pas le glissement. Qu'on nous
comprenne bien. Les médecins
n'ont pas de vocation particulière

pour la. défense de la Langue
française. Mais 11 se trouve que. à
la réflexion, elle leur semble pas-

ser par la défense de la quotité

des publications médicales.

Rappelons que la forme de
récriture et sa qualité comman-
dent; à plus ou moins longue

(*) Professeur a la faculté de
wMiwHw Sa Nancy.

échéance, le fond de la recher-
che médicale. U serait absurde de
nier que, en France, 11 se fait de
la bonne recherche en médecine.
Mais elle se fait mal connaître.

A l’imitation des unions de
consommateurs, les médecins se
préoccupent de la qualité des pu-

' btications qui leur sont offertes.

Tous sont consommateurs ; cer-

tains, les universitaires et les

chercheurs, sont aussi fabricants.

Mais» naturellement, les plus Im-
pliqués sont les responsables di-
rects des périodiques. Un colloque

sur «Présent et avenir des pé-
riodiques médicaux franco-
phones » les réunira les 2 et

3 novembre prochain à l’abbaye
des Prémontrés à Pont-à-Mous-
san (2).

Bien que les organisateurs de
ce colloque soient des universi-
taires sans attache Institutionnelle
avec aucun périodique U est ré-
confortant d'enregistrer l'écho
favorable retrouvé un peu partout
en France et dans le monde. De
grands éditeurs, des' universi-
taires, des chercheurs et même
des médecins praticiens anime-
ront plusieurs « tables rondes » et
discussions. U s'agit de réfléchir
aux meilleurs moyens d’obtenir
que les articles médicaux soient
mieux rédigés par leurs auteurs,
mieux sélectionnés par les res-
ponsables. mieux présentés par les

éditeurs. Le sommet du colloque
devrait être l’élaboration d’une
charte de qualité des périodique?
médicaux. Une grands audace
d'innovation est souhaitée pour
cette charte dont il faudra bien
par la suite assurer l'application.

C'est par leur qualité et non
point par leur expression en une
langue étrangère que les travaux
de la médecine française s'impo-
seront i « J’ai voulu pour diverses
raisons, m'écrivait récemment le

prix Nobel de médecine, que
chacun de mes travaux prtneeps
soit publié en français, aux
comptes rendus hebdomadaires
des séances de VAcadémie des
sciences. Ce que fat fait. Or, pu-
bliés en français dans un journal
totalement francophone, ces trv-

Datifs sont reconnus et cités dans
la littérature mondiale autant
que (Poutres travaux publiés eu
anglais. »

(1) Dn exemple significatif est
celui de la Société européenne de
chirurgie expérimentale fondée en
1906 è Nancy avec trois Langues !

fiançais, allemand, anglais. Pour
son dixiéme anniversaire en 1375,

son congrès k Paris a eu l'anglais
cummn l&ngue exclusive!

(2) Renseignements A ilnstitnt de
recherches chirurgicales, C-H-tJ. dé
Nancy-Brabols. 54500 Vandoeurre-lra-
Nancy.
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La « deuxième réforme agraire

de la province de Kaffa
restent bloquées

Massaouah
Correspondance

Tabou (province de Kaffa). —
« Nous sommes des cultivateurs,mais nous avons les mêmes pro-
blèmes que les ouvriers de la
ville», conclut, désabusé, un diri-
geant de l'Association des pay-
sans de Tabou, centre de la pro-
duction du café qui représente
les deux tiers des exportations de
1 Ethiopie. La centaine de paysans
qui. depuis le lever du jour, sont
rassemblés pour débattre des dif-
facultés de leur coopérative
approuvent en hochant la tète.

Particularité qui ne se retrouve
que dans quelques rares autres
relions du Sud : à la fin de l’an-
née 1877, Tabou a vécu une
« deuxième réforme agraire » au
détriment de ceux qu'on qualifie
désormais de « koulaks > et qui
furent les grands vainqueurs de
la première. Disposant d’une sur-
face à cultiver proche de la limite
autorisée de 10 hectares, ils pou-
vaient embaucher des ouvriers
agricoles et se lancer dans des
activités plus lucratives que la
culture du café t commercialisa-
tion de la production et vente aux
« paysans pauvres b de produits de
première nécessité. Ils y avaient
trop bien réussi, constituant une
élite rurale à la fois de proprié-
taires et d'intermédiaires et accé-
dant souvent à la direction des
associations.
La nouvelle redistribution des

terres a accordé à chaque paysan
l'exploitation d'une superficie de
2 à 4 hectares, suivant la seule
dimension de sa famille, exploi-
tation dont il tire un revenu
annuel moyen de 400 birrs (1 dol-
lar vaut 2 birrsi. Le quart des
anciens dirigeants ont été déchus
de leurs posts à la tète des asso-
ciations.
Tabou n'est pas ma] loti : un

poste sanitaire dispense des soins
et délivre des médicaments gra-
tuitement, un moulin est en
construction : un magasin de
stockage et une station de lavage
de café sont prévus, une école
fonctionne : le tout financé par
l'Etat, des crédits publics et sur-
tout le produit du «champ col-
lectif a qui. l'année dernière, s'est
élevé à plus de 700 birrs.

A première vue, les paysans de
Tabou uraient donc tout lieu
d'être satisfaits de leur sort. Mais .

« ils ont trop conscience de ce
qu'ils ont gagné par la révolu-
tion pour ne pas mesurer fout
ce qu’ils peuvent conquérir en-
core nous dit un responsable.
En effet, bien que les « cadres *

de l'association, recrutés sur place
et formés à Addis-Abeba pendant
trois mois, s’efforcent de contrô-
ler la discussion pour lui donner
un cours très s officiel a, les
simples paysans ne mâchent pas
leurs mots : ils ont à l’évidence
conquis un droit à la parole qu’ils
ne semblent pas prêts à. se lais-
ser confisquer,

« Apporfez-nous

des produits de base»
La hausse des cours mondiaux

équilibre la baisse de la pro-
duction de café, due à une mala-
die des plantes. L’obsession des
paysans n'est pas de produire
plus, mais de vendre au meilleur
prl x, et surtout de trouver &
acheter. Or les « coopératives de
service » ne disposent ni d’une
trésorerie, ni d'une organisation
suffisantes pour payer au paysan
la totalité du prix de sa récolte
avant qu'elle ait collecté etvendu
celle de toute l’association au
Coffee Board, l'agence offi-
cielle de commercialisation. Entre-
temps, les commercants privés,

qui assurent toujours les trois

quarts de la commercialisation,
proposent d’acheter la récolte au
comptant, mais 15 # k 20 %
moins cher.

Au Kaffa, l’agriculture est si

étroitement spécialisée que les
fermiers doivent acheter une part
impartante de leur alimentation.
Quand l’acheteur de la coopéra-
tive de service se rend â J*Ethio-

pian Grain Corporation. U s'en-

lise dans le marais de la
bureaucratie. S'il se rend dans
les riches provinces céréalières,
parfois â plusieurs centaines de
kilomètres de chez lui. 11 s’entend
dire par les paysans : « Vous
achetez à notre prix — au double
du cours officiel — ou vous ren-
trez chez vous. » Enfin, et là

la mesure est comble, les paysans
ne trouvent ni dans les coopéra-
tives de service ni dans les

magasins d’Etat les biens de
première nécessité Qui devraient

y être vendus au prix officiel et

sont obligés de les acheter au
marché noir.

« Contrairement à l’époque du
Négus, nous dit on vieux paysan,
le visage buriné sous son cha-
peau de paille, ce qu'on produit
nous appartient, mais les bureau-
crates et les marchands sont
toujours Jà~ »

« Apportez-nous des produits
de buse ». demande le inonde
rural. Dès qu’on s'éloigne des
voies de communication, l’atxfeo-

subsistance redevient la règle et

les responsables restent très éva-
sifs sur le degré d’application de
la réforme agraire. L'industrie

éthiopienne, embryonnaire et Ina-

daptée aux besoins élémentaires

des agriculteurs, est Incapable de i

répondre à la hausse du pouvoir

,

d’achat des paysans provoquée
par l’aboUtfam du fermage. Le
souvenir de la famine reste en
outre profondément ancré dans
la mémoire collective, et pour se
prémunir contre son éventuel
retour les paysans bourrent leurs
greniers au point qu’on évalue les
réserves de certaines réglons à
plus d'un an de consommation.
Au demeurant, le paysan n’a pas
confiance dans la monnaie. En-
fin. la hausse des cours des pro-
duits agricoles n’a pas suivi
celle des biens de consommation,
tandis que les produits de base,
à commencer par les «3 S»
(sucre, sel. savon), sont aussi

.

* •**** rares que naguère.
Un responsable provincial de

1

ragriculture nous a assuré que.
l’année dernière, les paysans se
barricadaient dès qu'apparais-
saient les acheteurs de l'Etat et
que, cette année, ces derniers ne
se présentent plus sans être
accompagnés de propagandistes
et munis d’une bonne quantité de
biens de consommation.

Une pénurie alimentaire

alarmante

La pénurie alimentaire, notam-
ment dans les villes, reste alar-
mante. Addis-Abeba n’évitera cet
automne la disette que grâce à
l'arrivée de 40 000 tonnes de
céréales Importées du Canada et
de la CEE. Pour sauver de la
famine le Wollo, où les besoins
étalent aussi criants qu’en 1973,
l’Ethiopie a dû Faire appel & une
aide Internationale qui a été
remarquablement distribuée.
Ainsi, paradoxalement, si la pro-
duction intérieure a notablement
augmenté, les importations céréa-
lières ne cessent de croître :

70 0D0 tonnes en 1976, 210 000 pré-
vues en 1978 sans compter l'in-
dispensable aide alimentaire des
organisations internationales.
Les experts éthiopiens sont

unanimes : ce blocage conduit
l’économie & la catastrophe. Tous
lient le développement de l'Ethio-
pie à des investissements financés
par l'agriculture, et relèvent que
les charges nouvelles auxquelles
l’Etat doit faire face (dépenses
sociales et surtout entretien et
équipement d’une armée de qua-
tre cent mille hommes), vont
croissant et que le coût des Im-
portations alimentaires devient
insupportable. Le président
Mengistu, dans son discours-
programme du quatrième anal-
versatre de la révolution, a
violemment dénoncé « l’indivi-

dualisme. résidu du régime féodal
bourgeois, qui se manifeste çà et
là chez les paysans ».

Pour sortir de l'impasse, les

autorités veulent, à court terme,
faire porter l'essentiel de leurs
efforts sur l’extension des fermes
d'Etat, partiellement reconverties
à la production céréalières, sur
une étatisation croissante du
commerce Intérieur et sur la per-
ception — voire l’augmentation— .des impôts en milieu rural,
Pourtant, experts économiques

et responsables locaux, restent
extrêmement prudents sur le

rythme et l’ampleur de la collec-

tivisation. Il n'est pas question
d’escamoter le stade des coopé-
ratives de production. Or, pour
toute la province du Kaffa, on
n’en prévoit, pour le moment, que
quatre, installées pourtant dans
un cadre socio-économique parti-
culièrement favorable.

Est-ce seulement parce qu'ils

étalent des koulaks, comme le

veut la version officielle, qu’un
nombre Important de dirigeants
paysans ont été destitués pen-
dant ces derniers mois dans le

sud du pays, là où justement les

associations connaissent le déve-
loppement le plus avancé et où
la question nationale est la plus
brûlante? La prise de conscience
politique et l'exemplarité de ten-
tatives-pilotis. conduites l'une et

l’autre avec un grand doigté, suf-
firont-elles à convaincre les pay-
sans que les sacrifices demandés
â court terme seront largement
payés de retour et que la collec-

tivisation est leur seule planche
de salut? L'histoire des quatre
dernières années démontre que
dans la révolution ' éthiopienne
les « contradictions» se sont plus

souvent «résolues» les armes à
la main qu'autour d’une table de
négociation. En toute hypothèse,
VsÇfiéner le monde paysan
conduirait la révolution à sa

perte ». comme l’a dit devant
nous un économiste éthiopien.

RENÉ LEFORT.

La Soudan et la Libye Corresj
déploient des efforts pour

l?
fffg» g? irai faïthrien et le* cites le le

et
j
U nier Rouge. Il comprend en son

une tabla ronde * les parties centre 115 km d’une route ssphaJ-
directement concernées par tée qui relie Asmara & Massaouah
le conflit, a déclaré, mardi Dans cette région, le RFXJ3. tient

24 octobre, & Abou - DhabU sept villes et d'anciennes bases de
M. Mohamed Osmane Bon- l’année et de La marine éthlo-

bakr. représentant du Front P* ^ r

9k tt 1 1 f JL 9999 Ch lflhtt
j __ de l'intérieur et**constitue

^

bmS
a ajouté que les trois ten- accès de l'Ethiopie à la mer, à
dances du Mouvement de l'exception du port d'Assab, situé
libération de l’Erythrée dans le sud-est et relié & Addis-
tenaient actuellement A Khar- Abeba par une route.

toiim une réunion sous les x*e F. *»

I

kE. avait coupé la route
auspices du Soudan « afin Asmara-Massaouah en octobre
d’unifier leurs rangs et de 1977. H s’empara en trois mois de
constituer une délégation toutes les villes et bases situées

Correspondance

unique aux négociations ».

Ghlnda (Erythrée). — Les ca-
nons se sont tus sur le front
oriental de l'Erythrée après trois
mois de combats, les plus durs de
cette guerre qui dure depuis dix-
sept ans. mais qui n’ont, pour
l'essentiel, pas changé les lignes
du front.
Les tentatives des forces éthio-

piennes de sortir de la capitale
èrythréenne d’Asmara et du port
de Massaouah sur la mer Rouge
ont été bloquées par le Front de
libération du peuple êrythréen
fF.PJLJE.). Les adversaires se font
face dans des tranchées et «tes
fortifications à portée de fusil
dans les environs des deux villes.
« Rien n'a changé, dit M. Berhane
Gebrexavier. membre du bureau
politique du FP-LJE. Nous tenons
les mêmes positions que nous
occcupions lorsqu’il y a neuf mois
nous avions libéré cette région. »
Le front oriental couvre les

pentes montagneuses, stratégiques
situées entre le haut plateau cen-

le long de cette route, isolant
Asmara. dont la garnison actuelle
serait forte de 50 000 hommes.

Les combattants du F.P.LJS.
sont retranchés, le long de la
ligne du front, sur les arêtes
escarpées de la montagne qui
surplombe Asmara au 15* kilo-
mètre de la route. Ils paraissent
contrôler à partir de ce point
stratégique tout mouvement en
dehors de la ville. « Cette mon-
tagne. dit l’un des combattants
du FPL.R. est une armée qui ne
bouge jamais. »

La dernière tentative des Ethio-
piens de passer à travers les
lignes du FJPX.K, nous dit l'un
des combattants, a eu lieu le
28 août. Le moral des combat-
tants semble très bon. Us affir-
ment . qu’ils peuvent tenir leur
position indéfiniment. Autour du
port de Massaouah. la situation est
semblable ; les combattants du
FPXJ3. sont retranchés sur les
collines du désert aride et sont
ravitaillés la nuit & partir des
villes de Tanière.

Dughe Tejura, de la 116* brigade
de la milice éthiopienne. « Nous
perdons toujours. » Dughe est
l'un des cinq miliciens arrivés le
12 octobre d’Asmara derrière les
lignes du F-P.I..K. Ces hommes
sont vêtus d'uniforme» neufs de
type russe et conservent leur fusil
automatique Kalachnikov fourni
par les Soviétiques.
Selon les déserteurs, la garnison

d'Asmara est â présent composée
de milices paysannes, l'armée ré-
gulière ayant été soit détruite,
soit dispersée parmi les unités de
la milice. Us n’ont pas vu de sol-
dats étrangers Impliqués dans les

combats, bien qu'ils aient aperçu
à Asmara des hommes blancs aux
cheveux foncés qu'ils présument
être des Cubains jouant un rôle

fa»i®

1

Asmara o
rMassaouatv
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Les raids aériens

La seule activité militaire se
déroule dans les airs : les Mig
fournis aux Ethiopiens par les
Soviétiques bombardent chaque
Jour les positions du F-P-ive.
Mats ces raids ne semblent pas
avoir d'effet notable sur la situa-

Les habitants de Ghlnda sont

ËTHIOPI

de conseillers. SL au début de
Tété, il y avait eu nombre d'infor-
mations sur l’accroissement de la
présence cubaine à Asmara. celle-
ci semble avoir décliné depuis,
les Cubains refusant sans doute
d'être Impliqués davantage dans
une guerre politiquement com-
plexe.

Selon les cinq déserteurs, l'oppo-
sition au régime militaire se déve-
loppe k Asmara. Les conditions

regroupés dans des associations «conpnüqiw se détériorent. Début
politiques de libération populaire
de paysans, d'ouvriers, de femmes,
de jeunesse et de classes moyennes.
Chaque association est mobilisée
pour contribuer à l’effort de

• M. Abdelaziz Bouteflika.

ministre des affaires étrangères,

qui présidait la délégation algé-

rienne à la 33* session de TAssem-
blée générale de l’ONTJ, a quitté

New - York pour Moscou, où il

devait rejoindre le président Bon-
medlène, a annoncé, mardi
24 octobre, l’Agence Algérie presse

service. Le voyage de M. Boute-
flika pourrait être lié â l’ouver-

ture du sommet arabe de Bagdad,
prévue pour le 2 novembre. Ce
sommet doit être précédé, à partir

du 30 octobre, d’une réunion des

ministres des affaires étrangères.

— (AJ'JPJ

tlon militaire ou le moral des guerre. Les femmes préparent «>tm?
civils. ' arrêt la nourriture des combat-
if principale activité dans la tanta; les jeunes entretiennent

reglcm tenue par le sem- les routes, comblant les trous
Dl6 être de caractère social et creusés dst les bombes ou œuvrant
économique : les cadres pollti- dans les fermes gérées parle
ques mobilisent la population ; pp t.f.

8

le personnel non combattant sur- _ ...
ques mobilisent la population; pp t.f.
le personnel non combattant sur- Tjk . , , _
veille la gestion de plusieurs **1!?^ ÏS1 p

î°*îîfi
nîj^ou:r

grandes plantations agricoles et F^ontest I afflux de réfugiés venus
rend des services sociaux aux î?,*

atres zon es d® combat et

habitants. d'Asmara ; la population de la

A Ghinda, la plus grande des dire du F-P-LE.,
^
est

villes tenues par le F-PXJ2., le passée de 250 000 âmes au début
téléphone marche, l'électricité est des combats à moins de 100 000

branchée pour la nuit et une personnes,

activité normale peut être ob- Un porte-parole précise que le
serrée sur la place du marché. Front manque de nourriture, de
où d'importantes quantités de vêtement et de médicaments pour
farineux, de viande et de légumes ces réfugiés, mais il tente de leur
sont vendues. De même, le tra- fournir au moins de quoi euhsis-
vail est normalement rémunéré ter. Et, de fait, devant le service
dans une grande plantation de social du F-F-LJE.. on volt une
citrons. Créée à l'origine par les queue de gens en loques recevant
Italiens lors de la colonisation de des rations de blé, de sucre et
l'Erythrée, cette plantation a été d’huile. Selon les derniers réfu-
nationalisêe en 1975 par le gou- giés d*Asmara, la situation de plus
vemement militaire éthiopien en plus critique dans la ville pro-
avant de tomber dans les mains vaquera sans doute un nouveau
du F-PJLE. flux de réfugiés.

Les déserteurs racontent

Les dirigeants éthiopiens multi- démoralisation croissante des cln-
plient les exécutions d'officiers et quante mille hommes défendant
de soldats et procèdent à des Asmara, affirment des déserteurs
transferts d’hommes d’une unité rencontrés près de la ville,

à l'autre pour lutter contre la « Les soldais en ont assez », dit

août. 11 y a eu une brève période
d'euphorie lorsque les forces gou-
vernementales ont repris les villes
tenues par un autre mouvement
de guérilla, le Front de libération
erythréen (F-LE.) et ont réussi à
faire parvenir jusqu’à Asmara
deux convois dé ravitaillement en
provenance de l'Ethiopie centrale,
avant que le FF.LJ2. ne lance ses
opérations de guérilla le long de
la routa Le tournant dans ' la
guerre, qui s’est manifesté lois de

l’échec d’une série de tentatives
des Ethiopiens de sortir d’Asmara
et de reprendre au nord et à Test
les villes tenues par le FF.LJS.,
a suscité fin août une vague de
répression au sein de l’armée,
disent les cinq déserteurs.
Selon un soldat chargé du ravi-

taillement de l'armée et qui vient
d'arriver d’Asmara. « on tue tous
les jours des müiciens ou des
officiers pour activités antirévo-
lutionnaires ». Ce soldat. Tadessa
Gibichew, ajoute, qu'il a vu tuer
quarante-cinq militaires coupables
d’avoir battu en retraite durant
une bataille le 31 août. Deux
hommes de chaque compagnie
durent assister aux exécutions.
« Ceux qui allaient être tués de-
vaient d’abord creuser leurs tom-
bes et étaient fusillés ensuite »,
dit-il.

Les miliciens sont souvent
transférés d'une unité à l'autre
pour éviter le mécontentement
croissant qui se manifeste dans
leurs rangs depuis début août,
racontent encore les déserteurs :

« Dès que nous nous faisions des
amis et que nous commencions à
parler ensemble, ils nous sépa-
raient en nous plaçant dans des
compagnies et des bataillons dif-
férents. » Ces miliciens affirment
avoir été obligés d’entrer dans
l'armée. L’un d’eux raconte qu'il
a été kidnappé sur la place du
marché de son village natal et
emmené dans un véhicule blindé
dans un camp d’entrainement
aux environs d'Addîs-Abeba où
des officiers cubains et éthiopiens
lui tirent subir un entraînement ;

ii fut envoyé en Erythrée il y a
trois mois.
Selon les déserteurs, le moral

est tombé très bas à Asmara 11 y
a deux semaines lorsque le prin-
cipal dépôt de vivres et de muni-
tions, situé dans l’ancienne base
américaine des communications
de Kagnew, a explosé. Cette explo-
sion a duré trois jours, causant la
destruction de stocks de nourri-
ture et de fournitures militaires
d’une valeur globale de 100 000 dol-
lars.

« rouf d’abord. nous fûmes
heureux : nous pensions que la
bataille était finie et que nous
pourrions rentrer dans nos vil-
lages ». dit Dughe Tejura. A la
suite de l’explosion, nombre de
soldats furent arrêtés et quinze
d’entre eux furent exécutés. H
décida alors de déserter.

DAN CONNELL.

Namibie

Pretoria s’interroge sur l'attitude des Cinq

après le rejet de leur plan par la SWAPO
«

Reconnue par les Nations unies comme seul représentant
authentique de la population de Namibie, l'Organisation du
peuple du Sud-Ouest africain lSWAPO), a rejeté mardi 24 octobre
le compromis auquel les représentants des cinq pays occidentaux
membres du Conseil de sécurité et le gouvernement sud-africain
étaient parvenus la semaine dernière au sujet de l’accession de
la Namibie ^ l’indépendance («le Monde» du 21 octobre).

lies dirigeants sud-africains s'interrogent maintenant sur la
réaction des Cinq.

De notre correspondante

Johannesburg. — Après le
«non» de la SWAPO au com-
promis de Pretoria sur la Nami-
bie. le gouvernement sud-africain
s’interroge sur l’attitude que les

les ministres et secrétaires d’Etat
des cinq pays occidentaux mem-
bres du Conseil de sécurité de
TONU (France. Etats-Unis,
Grande-Bretagne, Canada et

Occidentaux adopteront face aux RJ?A.) .et le gouvernement sud-
prochaines demandes de sanctions africain s'étalent mis d’accord
des pays africains (1). pour des élections sous supend-
A l'issue de trois' jouis de né- J** ,

pr°chai£
gociafcions, du 16 au 19 octobre, ^Afrique du Sud refusant de

les dartés

du jour
rrïTïïïï 1963/64/65

1963 : Ben Bella m'affirme : “En 1956, j*ai été
livré cl la France par Ouflrir” nmu François
.Mauriac traite J.J.-S.S. de "Kenedillon" uuu

Jean XXHI me raconte son élection
1964 : L'affaire Mauriac Peyrefitte
Flash-back sur les rapports complexes
de Gaulle - de Lattre A l’occasion du
Nobel Sartre découvre le refus

1965 : Après la mort de Pierre Brisson.
tempête au Figaro Entre les deux tours
des élections présidentielles, de Gaulle me
"brosse" un portrait sans indulgence de

Mitterrand Révélations sur la

préparation des trois entretiens télévisés
avec le Général

Tchad

MM. MALLOÜM ET HABRÉ

SERAIENT EN DÉSACCORD

NDjamena (AJ?J*.) — Un ma-
laise politique dû, semble-t-il,
à un jlésaccord entre le prési-
dent Félix Malloum et le pre-
mier ministre tchadlen. M. Hls-
sène Habré, est perceptible à
NDjamena, deux mois après
la constitution du gouvernement
d’union nationale.

L'annulation, à la dernière mi-
nute; du conseil des ministres
qui devait avoir Ueu samedi
dernier, donne & penser qu’une
crise, dont il est difficile d’évaluer
l’ampleur, se développe au sein
des instances dirigeantes.

Ce wia-iat», que certains n'hési-
tent pas â qualifier de « crise
politique grave », aurait pour
origine des divergences de vues
sur le sort actuellement réservé
aux détenus politiques.

Plusieurs personnes, près d’une
vingtaine selon certaines sources,
soupçonnées d'avoir appartenu k
un « réseau subversif » du Front
de libération nationale, du Tchad
(Frolinat) infiltré & N’Djamena— notamment M_ AUahou Taher,
ancien secrétaire d’Etat à l’agri-

culture — sont incarcérés depuis
Tété dernier dans l’attente d’un
Jugement.

renoncer aux élections du 4 dé-
cembre prochain — pour lesquelles
la campagne électorale devait
s’ouvrir oe mercredi 25 octobre, —
les Cinq s’y étaient résignés sans
toutefois s’engager & en recon-
naître les résultats. Plusieurs
diplomates craignaient déjà, au
départ de leur ministre la se-
maine dernière, que le maintien
des consultations de décembre ne
soit inacceptable pour la SWAPO.
ainsi que l’absence de garantie
sud-africaine sur la tenue des
élections sous supervision Inter-
nationale. Pretoria ne cesse en
effet de répéter que ce sera aux
vainqueurs du 4 décembre qu’ap-
partiendra le dernier mot.
Réagissant au « non » de la

SWAPO, le premier ministre,
M. P. W. Botha, a déclaré que
pour lui ce geste était « la Tuefl-
leure preuve que le mouvement
nationaliste ne veut pas la paix,
mais des troubles ».

« Nous sommes heureux de ce
communiqué de la SWAPO, a dit
de son coté M. Pik Botha, mi-
nistre des affaires étrangères. 72
permet au peuple du Sud-Ouest
africain d'entendre de la SWAPO
elle-même une nouvelle fois que ce
qu’elle a en tête pour le terri-
toire est une tyrannie marxiste. »

C. C.

(l) Va diplomate africain a, selon
le correspondant de l'AJ?J\ aux
Nations unies, déclaré mardi soir
que le groupe africain de l’ONTJ
allait demander une réunion urgente
du Conseil de sécurité pour sanc-
tionner Pretoria, réunion qui devrait
avoir Ueu lundi au plus taxa.

«
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Un Coupé de Luxe

H,

• ,vJv/j

pour le prix d’une berline ordinaire
TractionW â 4 roues

indépendantes, elle marie la

sécurité d'une américaine au

confort d’une anglaise.

Équipée en série d'une boîte 5

vitesses ou automatique

in-cre-vable;

cette 1,6 litre concüie-aussi la

robustesse cfune

allemande et le raffinement d'une

italienne.

Pratique - d'un doigt elle se
transforme en break-âtout-foire,

par exemple - elle a le fonctionnel

d'une française.

En plus; elle est très belle I

*32300 F, clés en mains. Garantie

1 an, pièces et main-d'oeuvra

kilométrage inimité. (Prix auL9.78

de la version boite 5 vitesses).

Acc
«MoïTrT

Honda-France, 20 rue Pierre-Curia

93170 BagnoletTèl 360JQL00

Après Djeddah et Sharjah, un nouveau Le p
Bonjour au Moyen-Orient; au Méridien par des

'

Abou Dhabi. armes d
Des chambres climatisées, insonorisées, Tout

foutes avec radio, télévision, téléphone; réveil Abou DI

électronique; toutes avec le confort d'un hôtel (et pour

de classe internationale. que dam

Cinq étoiles et des croissants au petit au Moye
déjeuner, c'est le luxe â la française : café monde :

français; rôtisserie française et une carte < â fans;
*

gastronomique, pourvos invités;
1

Réunion,

Et pour vous, la piscine réfrigérée prés du Martiniqi

restaurant et du baç la plage devant l'hôteL Montréal

Le présent : l'aéroport à 30 mn
en voiture, les salles de congrès et . a
séminaires équipées avec tous les . . WwW
moyens audïo-visueis actuels.

Le passé, avec les souvenirs mis à jour
'

par des fouilles récentes, et le musée rfAl Ain,

armes et bijoux.

Tout pour rendre votre séjour à

Abou Dfiabi, affaires ou tourisme

(et pourquoi pas les deux), aussi agréable

que dans les autres hôtels Méridien,

au Moyen-Orientet partout ailleurs dans le

monde:
à fans, Tours, Lyon, Nice; Guadeloupe;

Réunion,Tunis, Monastiç Mohammedia,
Martinique, Dakaç lie Maurice; Khartoum,

Montréal, Rio, Bahia, Damas, Le Caire;

|

Sharjah, Djeddah et

a prochainement à Alep, fafrnyre;

"
ii,-.

Lattaquié, Aihène^Adrsovie,

J/*K| Houston, Koweït

tfiSHOfaSDMÎFBAHCEDW^LEyOCe

IRMLCOftiMONOFARHWCE

Renseignements et réservation auprès de votre agence de voyages ou agence Air France:

AlfaRomeo

ri U \

Aifyebom^
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T
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La GarantieTrèfle:les concessionnaires
Alfa Romeo ne la donnent
qu’auxbonnes occasions.
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PROCHE-ORIENT
Iran

De nouvelles émeutes ont éclaté

dans plusieurs villes

LA SIGNATURE

DO MITÉ DE H

Téhéran rAJFJ», Reuter, U*JJ. an Pentagone, et M. Charies Dnn-
— De nouveaux affrontements can, sons-secrétaire américain a

SERAIT RETARDS

— — - . . . . {Suite de la première page.)

sanglants ont opposé mardi 24 la défense, sont arrivés à Téhéran
_

octobre, 4*™, grandes villes pour discuter du projet du gou- voilà pourquoi les négociateurs

au Tnnfrwa les forces de l’ordre à vernement .iranien de réduire ses israéliens ont voulu réduire au
des dizaines de milliers d’êta- achats d’armements. minimum le « lien » entre ledes dizaines de miniers d’êta- achats d’armements,

dfents. Ces damiers, encadrés par
i/Aanodarion trarwai» d’i

pi5£
eS

!5
a
^L.

aTSÎeSfc SS" tlô at da^Slldarlte avec le pe
rusé, aa départ, des marches paci- n-n-tm et d’autres association*
Dques pour protester contre les aussitôt élevé usa protestation.

violences de la police et l’incendie
,

T* . . — « - traité de paix avec l’Egypte et les
n
i,
L
dî'£u££S< s&ÿ**1"? F*™5JL2?F*,Î!tlé et de soudante avec le pbup« ÎV riîsUwdariT^ ris

diras et d’autres association* ont 1 avenir ae la Cisjordanie. Les
.. i arguments des partisans Irréduc-

tibles du « Grand Israël » — anx-
de la mosquée de Kerman (le

Monde du 25 octobre). Dans plu-
sieurs villes, la foule s rapidement
grossi les rangs des étudiants.
A Gorgan, cité située à 280 ki-

lomètres au nord-est de Téhéran,
trente mille personnes se sont ré-
pandues dans les rues. Elles ont
tenté dé mettre le feu au siège
de la SAVAK (police secrète) et
mis à sac un cinéma, un restau-
rant, des banques, des bâtiments
administratifs et une usiné de
soda. L>a police a ouvert le feu.
faisant onze morts.

Dans la ville sainte de Qom,

Liban
quels M. Begln et la plupart des
antres ministres ne sont pas
Insensibles, — peuvent se résumer
ainsi : un retrait total dans le
sitthT, oui; mais en Cisjordanie,-,

jamais. Depuis les accords de< LES CASQUES BLES DOIVENT Jamais- Depuis les accords de

REMPLACER LES TROUPES pour^iasKuer sur"©."point ceux

SYRIENNES DANS TOUT LE I de* position^ antérieures. Mais il

PAYS », déclare M. Raymond c'est vrai^rablabîemen^c^ cette
raison que les débats du conseil
des mllnstres ont été aussi longs.Eddé.

Dans la ville sainte de Qom. ML Raymond chtf g trS* nTwn?
3^ Sch^de'Soîï

où des étudiants et des religieux Bloc national (chrétiens EevSiens. et peut-être
s’êWentrassemblés pour^S: et zèO. étolt. mardi 24 “coSTiSfimérSSÏà
rendre hommage aux douze vie- vité de la prurae diplom^ique

uoint la décision oui leur est
«mes de la mosquée de Kerman, française à Fans. Interrogé sur ggg TgM esc

la situation a également dégénéré, la déclaration de M. de Girinn- i^deSelm la radialamanlfestantsmit ^Ifttribuantla nra^tè “JJ LgtSvSeSnt SSE
lancé des bombes sur les mlli- des bombardemoits de Beyrouth- wJ5!;“ rL i !..lancé des bombes sur les müi-

IIen s’est montré agacé par

également produites à Ramadan monstre français a affirme est janurB ae a nwrau a un

et è Khorramabas, qta ont déjà exact Mais le moment où il a
été le théâtre d'émeutes di- fait ses déclarations n’était peut-

manche. être pas bien choisi, s et son
if^nÿ_“t

acC€£^r
J
e

A Téhéran même, dix & quinze
mille étudiants et lycéens ont

Parlant de l’éventuaHté d’une de traité élaboré en grande partie

solution fédérale on « cantonale » P837 *® Malawi Blanche. Lmter-
pour le UhÉÊËu Je chrfdu Bloc venISon américaine dans les négo-

e
t^diT^SSu

p
Màïuï national s^refusé à abandon- ciattons est Jugée de plus en

_
plus

ner sa foi dans l'unité du Uban, pesante â Jérusalem d’autant que

SbSfaisSfte’ So^dl H qa’U partage, a-t-u rappelé

S«SbSÏ maV^af^sîUt " to!t pm «More dédaré prtcl^-

géant de l’Union des écrivains thtee favorite du
iraniens, qui vient de créer ra «..comptof »• îï®* 11

nouveau parti, l’Union démocra- p^
tern

1

i^ %^
tique du peuple d’Iran (1). Tandis ^ n

_
a P“

pour révacuation du SlnaL

FRANCIS CORNU.

que l’agitation politique 's’étend, ^^veUe
on enregistre xme panse relative BüiDjinsbnaOD. aeM-. Carter-

sur le plan social, les postiers en , S*
6 <ternte? événemmte n'ont

grève depuis trois semaines aj&zrt ]
^ çoe renforcer M_ Bddé dans

repris le travail après avoir obtenu 1 ??* Dans ces oondi-

d’importantes cwrcesedons, tout qui, a-t-on demandé au
comme le personnel de la raffx- £^£ir ütenais, peut obüger te
nerie d'Abadan. troupes syriennes à partir ? Mtroupes syriennes à partir ? M.

Eddê a répondu : « Les « casquesrm&nA-nml T" 1 ** DUUC Ck> iCUVUUU « « Lit» « HHtfUCO
bleus > doivent remplacer les

responsables des ventes d’armes troupes syriennes dans tout le

AMÉRIQUES

Liban, a Et si nj-RJS-S. oppose
son veto? c Alors nous saurons

EST PROROGE DE NEUF MOIS

Nations unies (New-York)
à qui nous devons ta mort du /VyVj — Le COTsril de sécu-
Liban s. a dit ML. Eddé.

. . , , i-SÜTa oreSSê
R. D.

Argentine

Le différend frontalier

rlté des Nations unies a prolongé
de neuf mois, lundi 23 octobre, le

mandat des «-casques bleus »

(PUNIT) de l’ONU stationnés

IC nnfrmniT CAfiYK dans le Stnaî entre te forces
LC HKCJiUCNI iflKMi ^ypüennes et Israéliennes.

EST INVITÉ EN FRANCE une résolution & ce sujet a étéiiumuj.
adoptée par douze voix, avec

Beyrouth ‘ (AJFP.K — bL Gis- T JS
____

_

i rLsiï x An card d'Estalng a invité EuL Elias Tchéoodovaqnîe) « La Chine na
avec le Chili a propos OD canal sarMs, de la BépuUlqae pas partjcfpé an vote, Mi raison

de Beagle ^HÏÏbertArgwt ambassadeur légard des forces de l’ONU pour

de France à Beyrouth; qui a été 16 malnüen de la paix,

reçu mardi matin 24 octobre par Expliquant son abstention.
UN EXERCICE

DE DÉFENSE ANTI-AÉRIENNE

A EU LD A BUENOS-AIRES

Expliquant son abstention.
le président Sarfcls, a déclaré à ML Oleg Troyanovsky (UAAS.)
[Issue de l'audience : « La date a fait valoir que le stationnement
de ta visite n’est pas encore fixée, des « casques bleus s dans le Sinal
Je pense qu’elle le sera dans les ne devait pas être considéré en
jours qui viennent. Ce sera peut- dehors du contexte d’un règle-
être un sujet que pourra traiter ment d’ensemble au Proche-

Buenos - Aires (AJFJ3* Reuter, à Parts M. Boutros, ministre liba- Orient
UPI). — Plusieurs quartiers de nais des affaires étrangères et p. _ -aiaon des néeo-
la capitale argentine ont été de ta défense.» “ cratre’ «n raison ues nego-

r . dations tripaxtltes de Washing-
plongés dsps lobsounte, zn&ial pl Brairas «si arrivé mardi ton, iTTufon sovlétioae aurait
24 octobre)dam!la soirée, pomuii en visite privée A Parta n ne sers préféré que la résolution com-

if
11 reçn QUt41 débllt de uro- porte une clause garantissant que

le premier depuis ^ ^ chaîne par IC de Gntringand, la je mandat de la force de l'ONU
Sim

1*16 Progroauiw Su ministre français des dans le Sinal ne serait pas moü-
«naires étrangères étant très ebàrgè né sans l’autorisation du Conseil.“ r^teon not““n“t ta rtsite a dit M. Troyanovsky. LTJIISÆ.

SSïS1
'^ S otsleMIe ** G rom The en ne participera pas au finance-

exercice, en
_
particulier dans les rrance.1 ment de La. FUNU

beaux quartiers. Des manœuvres

a dit M. Troyanovsky. LXTJl-SÆ.e participera pas au finance-
ment de la FUNU.

militaires ont lieu, d’autre part,
depuis plusieurs semaines a. ladepuis - plusieurs semaines a . la
frontière avec le Chili.
Un plan de mobilisation des

classes de réserve a été une nou-
velle fols aménagé et une cam-
pagne a été lancée sur le thème
s La souveraineté nationale,
objectif prioritaire. Que faire si
vous n’&tes pas soldat? s
Les parte - parole officiels ont

été attentifs a ne pas lier l’exer-
cioe de défense antiaérienne de
mardi soir avec le différend qui
oppose le Chili et l’Argentine à
propos de trois Ilots situés dans
le canal de Beagle. â l’extrême
sud du continent. Mais 11 est
significatif que cet exercice a lieu
alors que s’approche la date du
2 novembre fixée comme terme
aux négociations qui ont lieu
actuellement à ce sujet â San-
tiago entre diplomates argentins
et chiliens.

A TRAVERS LE MONDE

Chili

CL* querelle porte iut 1b «nrre-
ralneté de trois îlots, piéton. Muent
et Lennox, situés d«m« le canal de
Beafle, tout proebe dn dtp Horzu Un
tribunal ..d'arbitrage International,
composé de' cinq juristes membres
de la Conr Intçnvbonalc de La Baye,
avait confirmé, en 1577, les droits
dn Chili sur ces trois Bots. L'Argen-
tine a fsit savoir qu'elle considérait
cette décision comme « hrémëdlable»
ment nulle a (e le Monde e dn
5 février).

Le canal de Beagle - présenta an
Intérêt stratégique certain puisqu’il
permet asx navires d'éviter le cap
Bom.1

LE GENERAL MANUEL
CONTRERAS, 'ancien chef de
là police secrète. Inculpé par
ta Justice américaine dans
l'assassinat, en septembre 1976,
d’Orlando Letefier, ancien
ministre des affaires étrangè-
res de Salvador- Allende, a
nié, mardi 24 octobre à San-
tiago, toute responsabilité dans
cette affaire. Le général
Contreras, qui fait l'objet,
ainsi que deux antres officiers
chiliens, d’une demande d’ex-
tradition- de ta part des Etats-
Unis. a affirmé que &L Michael
Townley, l'auteur de l’attentat,
actuellement détenu aux
Etats-Unis, et qui l’a mis en

est arrivé, mardi 24 octobre à
Budapest, où 11 effectue sa
seconde visite en quinze Jours,
rapporte l’agence de presse
hongroise. M. Nkoano ira en-
suite à Moscou. — (Reuter

J

Thaïlande

M. R. HOLBROOKE, secrétaire
d'Etat adjoint américain pour
les affaires de l’Asie de l’Est
et du Pacifique, est arrivé,
lundi 22 octobre, a Bangkok où
il rencontrera le premier
ministre thaïlandais, et visi-

tera des camps de réfugiés. Htera des camps de réfugiés. U
se rendra ensuite au Laos et
en Birmanie. — (A-PJJ

cause, n'était pas un agent de
ta ponce secrète chilienne, et

. a laissé entendre qu'il pourrait
appartenir â la CJLA.

Union soviétique

Mongolie
LA FRANCE ET LA REPU-
BLIQUE DE MONGOLIE ont
signé, hindi 23 octobre, à
Oulan-Bator, un accord de
deux ans portant sur un pro-
gramme de :coopération cultu-
relle, scientifique et technique.
Selon l'agence Chine nouvelle,

cet accord constitue un c pas
impartant vers l'accroissement
de ta coopération culfureUe et

scientifique des deux -page
signataires ». — (AJPfJ

• Le Comité Ae solidarité avec
le Nicaragua (67, rue du Théâtre,
75015 Paris) organise. Jeudi 26 oc-
tobre à 20 heures â Paris; A la
Mutualité, un meeting-gala, avec
la participation d'un représen-
tant du Front aandlnlsbe et du
chanteur nicaraguayen Carlos
Mejia Godoy.

Rhodésie
M. JOSHUA NKOMO, co-
président du Front patriotique,

Répondant à une demande
d'explication formulée officiel-
lement mardi 17 octobre te
Soviétiques ont reconnu avoir
arraisonné, 14 octobre,
un chalutier finlandais dans
te eaux internationales du
golfe de. Finlande, à quelques
rompe marins dss «nv terri-
torlales soviétiques, et avoir
perquisitionné à bord avant de
le laisser repartir. Selon I’ex-

plicaüoQ donnée, l’opération a
'eu Ueu parce que le chalutier
suivait un itinéraire allant des
eaux soviétiques vers le large
et parce qu’aucun signe- dis-
tinctif nIndiquait la nationa-
lité du chalutier. Selon ta

presse finlandaise, les Sovié-
tiques soupçonnaient ta chalu-
tier d'avoir des fugitifs â bord.
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DROITS DE L HOMME EUROPE
V

Libres opinions

L après-Belgrade
par HENRI CARTAN (*) et LOUIS PETT1TI (**)

L E 0 avril, te Monde rendait publie un appel signé d'environ
soixante-quinze personnalités. Constatant l'échec de la conté-
ronce de Belgrade, elles dénonçaient «ta démission collective

des gouvernements. Imposée par certains d’entre eux, subie pard autres ».

Il nest pas inutile, aujourd'hui, de revenir sur. ta. nature de
cet échec. Trois objectifs avalent été assignés & la conférence
de Belgrade : — un examen approfondi et sincère de l'application
qui avait été laite des dispositions de l'Acte final d'Helsinki ; — une
recherche des moyens nouveaux susceptibles de permettre une
meilleure application de ce document : — la consolidation, à revenir,
du dialogue multilatéral engagé à Helsinki. Pour la première fols
en Europe, des Etats & systèmes sociologiques différents devaient
se prêter a un débat sans complaisance et sans Interdit sur la façon
dont chacun d’entre eux avait mis en oeuvre lee dispositions arrêtées
à Helsinki.

Certes,, plusieurs délégations rafavèrent tas manquements consta-
tés, ainsi d’ailleurs que les progrès accomplis dans tel ou tel secteur.
En ce qui concerne plus particulièrement le respect des droits de
l'homme et des libertés fondamentales, plusieurs délégations, dont
la délégation française, ont, en se prévalant de témoignages précis,
énuméré les catégories de droite ayant fait l'objet des violations les
plus flagrantes dans certains pays. Mais d'autres représentants
gouvernementaux firent obstacle è ta reprise, dans la résolution
finale de Belgrade, des formulations en laveur des droits de l'homme,
et toutes les délégations restèrent finalement solidaires dans le
silence. Les Etats participants se bornèrent è prévoir d’autres réunions
de leurs représenants ; (a prochaine se tiendra è Madrid à partir
du 11 novembre 1980.

Comme le déclarait un délégué à l'Issue de la conférence de
Belgrade, des individus ou des groupes d’individus sont maltraités,
persécutés, simplement parce qu’ils se sont donné pour tache de
veiller, dans leur pays, à l’application de l’Acte final d’Helsinki. Ou'è
Belgrade on ait feint d'ignorer leur existence nous semble intolérable.
Ces femmes et ces hommes courageux ont besoin de se savoir

.

soutenus dans leur combat Telle est ridée qu'exprimaient les. signa--
talres de l'appel du 6 avril, tout en déclarant que la' défense des droits
de l'homme ne connaît pour eux aucune frontière géographique ou
idéologique. . .

Cet échec de la conférence de Belgrade semble n'avoir éveillé

qu'un trop faible écho dans {'opinion, bien que cslla-cf sa soit émue

.

ensuite, lors des scandaleux procès de Youri Orlcw, Alexandra
Gulnzbourg et Anatole Chtcharanskl, et, . dans le même temps, des
exactions commises dans les territoires d'autres Etats non signataires -

de l'Acte d'Helsinki. Nous pensons qu'il est devenu nécessaire
d'entamer une campagne d'information de Toplnlon 'publique, qui
aurait trop tendance à vouloir ignorer certaines, vérités

,

désagréables.

Certes U y a tous les degrés dans la violation des droits les' plus

élémentaires de la personne humaine, et ce n'est sans doute pas
en Europe que le pire se produit. Mais il faut y prendre garde:
même dans les pays qui, comme le nôtre, ont bonne conscience,
il est des menaces qu’il est nécessaire de déceler,' des défaillances

qu'il faut dénoncer. Car tes seuils sont vite franchis, qui séparant les

simples « bavures > des violations de droits fondamentaux.

Le combat pour ces droits ne peut, être mené que par. une
campagne d’information, indispensable pour 'obtenir le soutien de
('opinion publique.

La campagne débutera par une réunion d'information eu grand

amphithéâtre de lé' Sorbonne, le jeudi 26 octobre à 20 h. éo (i). Divers

orateurs y exposeront différents aspects de la défense des droits de
l'homme, et plusieurs personnes apporteront des témoignages vécus.

(•) Membre «ta Comité des mathématiciens.
Présidant du Mouvement Internat, .des Juristes catholiques.

A Genève

(1) Entrée 47, rue des Ecoles.

iï REKftBMXT SfflflÉfOUE

AFFIRME QUE TOUTES 1ES

LIBERTES SONT GARANTIES

DANS SON PAYS.

Genève (AfJPJ. — Mardi 24
octobre, -A. Genève, le comité des
droits de l’homme de l'ONU a

. entendu un rapport . du représen-
tant soviétique, M. Nicolas Souda-
nikov. Cehn-d a assuré que dans

. son payacftaque citoyen bénéficia
des droits de l’homme et de la

- liberté. Le comité est changé de
contrôler la mise en oeuvre du
Pacte International relatif aux
droits dvOs et politiques. M. Sou-
danlkov a affirmé que toutes les

libertés étalent .
garanties en

UJRJELS. 4 condition qu'elles ne
soient pas « utilisées de manière
À nuire 4 la sécurité de l'Etat et
à la sécurité publique, à la .mont

-

Uté et aux droits à l’honneur et
à la dignité d'autres personnes ».

Après cet exposé, un Britan-
nique membre du comité. Sir
Vincent Brans, analysant point
par point la nouvelle Constitu-
tion de rU-RÆS., a posé une
série de questions précises au
représentant soviétique. ZI Ta
notamment Interrogé sur les

droits des accusés et les condi-
tions de vie dans les camps et
les prisons.
U a pressé de questions de dèlè-

, gué soviétique sur les conditions
dans lesquelles s’exerce la liberté

, d'opinion, de. rassemblement, de
la presse. 3 a évoqué la loi

condamnant l'agitation et la pro-
pagande antisoviétique, estimant
que le gouvernement d*un grand
pays comme 1TLR.S.S. est .

peut-
être « trop sensible à la critique

et aux suggestions de change-
ment».W Torfcel Opsahl (Norvège)
et Christian Tomuschat (TLPA.)
ont posé des questions portant
notamment sur l’application de la

peine de mort, les droits de l'ac-

cusé, la liberté d'opinion et d'ex-
pression, le droit d'association, le

droit des minorités.
. Le problème de la détention
dans les hôpitaux psychiatriques

a également été évoqué par les

deux orateurs. * Comment les

décisions d'envoyer quelqu'un dans
un hOpitai psychiatrique sont-
elles prises ? », a demandé M. To-
muschat. Il voudrait aussi savoir

si « les dispositions concernant la

protection de. la oie privée s’ap-
pliquent aux services, secrets ».
' .« Bst-ü vrai gué Fort risque
une punition si Fon exprime, ravis
que la liberté «Te»pression n’exista^

pas en UJIS&.7 a «mandé,
pour sa part. M. GpsahL « Sst-Ü

: vrai, a-t-il poursuivi; que les au-
torités encouragent ce qui revient
à être de la propagande antisé-
mite T » *

Le représentant soviétique doit
répondre jeudi aux questions qui
lui ont été »

Un certain désenchantement en Catalogne
(Suite dq la première pagej

Lee partis de gauche sont les

premiers attentifs aux signes de las-

situde, ou d'indifférence qu'ils corse-

taient dans la papulation. « SI ce/a
continue, dit M. Joàn Reventes, chef

de filé des socialistes. la situation

pourrais se radTcefiser ». Même tan-

gage i l'état-major du parti socia-

liste unifié de Catalogne (PSUC,
communiste), qui ne cache pas que
J'Inutlllté apparente de ta Généralité

et la prudence qui s’est Imposée
pour ne pas rompre !'< unité des
forces catalanes y ont provoqué des
difficultés dans ses propres rangs.

Communistes, socialistes; centristes

de Convergence démocratique, tout

le inonde a serré les dents depuis
un an. Les risques d'éclatement ne
manquaient pourtant pas. Le style

autoritaire de M. Tarradeftas ne plaît

guère è -des partis qui représentent
du eantre-gaucha 4 la gauche, la

grande majorité des électeurs. Jugé
comme .un homme de droite, se
méfiant des manifestations popu-
laires, habita è rogner las raies pou-
voirs dont disposent ses ministres
— les « consaflers » — pour rehaus-
ser les siens, le président n’est ac-
cepté. par ta majorité des partis, que
pour, assurer la transition.

L’objectif proclamé partout est

de « maintenir l'unité » Jusqu'à réla-
boration ' d'un statut d'autonomie,

son adoption par les Cortès et ta

mise en place d'un parlement régio-

nal qui élira, en ' son sein, un nou-
veau président de la Généralité. Le
statut d'autonomie sera, en effet, le

fruit d'un consensus entre toutes les

forces politiques. Comme celui de
Hurla élaboré en 1931, eu lendemain
de la proclamation de la Républi-

que. Les hommes politiques catalans

jugent que c'est lé leur meilleure

arme auprès du gouvernement cen-

tral et du Parlement de Madrid.

Pour obtenir la maximum, Ils devront

interpréter avec adre8sa certains

chapitres ambigus, da la nouvelle

Constitution/ Si celle-ci était prise

.au pied de ta lettre, elle ne per-

mettrait qu'une autonomie réduite

par rapport è celle dont la Catalogne

a bénéficié avant la guerre civile.

En matière de police, de Justice,

Il y a place, en effet, pour de lon-

gues discussions. Dé 1932 à 1938. les

Catalans ont contrôlé Jaura forces

de police, île ont légiféré en «ratière

civile. Ils ont eu leur tribunal' de
cassation.

. . La" future Constitution

n'accorda aucune de ces attribu-

tions eux territoires autonomes. Saut

si le pouvoir central accepte de
déléguer ses compétences an ta

matière.

A l'Eaquerra Repubficana. on sa
montra sceptique sur rexercice d’un
pouvoir qui ne serait que délégué
par Madrid, donc è tout instant révo-

cable, Au parti communiste, on se
-satisfait d’une tells perspective. * La
solution, dit M. Miguel Nunez. du
comité exécutif du P.S.U.C.. ce serait

de partager arec Madrid le contrôla

de fordre public. »

M. Andreu Abello, président de la

- commission des vingt » chargée de
rédiger f*avam-projet de statut, rap-

pelle que, sous la République, l'ordre

publie n’aveit été que délégué à ta

Généralité. « La preuve, dit-il. c’est

que Madrid le lut a retiré à deux
reprises, en 1934 et en 1938. »

- n n’y aura pas d’autonomie fiscale,

comme le voudraient, è l'instar des
nationalistes basques, les mltitanj*

catalans intransigeants. Madrid ver-

sera è ta Généralité les sommes qui
lui seront nécessaires pour assurer

les services de sa compétence. A ce
propos, les Catalans s’attendent k
des disputes épuisantes, avec uns
administration traditionnellement Ja-

cobine. S’ils gagnent la partie, ils

sont assurés que leur pays disposera
de meilleurs services culturels,

sociaux, sanitaires. Un domaine où
le. franquisme n*a guère brillé, sur-

tout dans la région.

Le combat pour la langue

Déjà ta Généralité a te sentiment
d’avoir gagné — du moins sur le

plan des principes — le «rombat

pour la langue et l'éducation. Elle a
obtenu que le catalan sait enseigné
dès cette année trois heures par
semaine dans les écoles primaires.

En fait, II faudra plusieurs années
pour qu'un tel enseignement soit

généralisé. La plupart des institu-

teurs exerçant en Catalogne (70 %
selon M. Carlos Sentis, chef de file

du parti gouvernemental de Barce-
lone) ne connaissent pas le catalan.

L’apprentissage da la langue ne sera

pas obligatoire pour les entants de

fonctionnaires ou de militaires de
passage dans ta région. Plus tard,

l'ensemble de l'enseignement pourra
être dispensé en catalan, sauf dans
les quartiers cm malorité hispano-
phones. En tait, U est probable, dlt-

on è Barcelone, que ta plupart des
habitants de ta région, préféreront

garder le castillan comme première
langue, car.ce sera leur Instrument
de communication avec le resta du
pays.

« Noue ne forcerons personne.
Nous serons tolérants », assurent les

milieux politiques, qui ne perdent
Jamais de vue la part, dans la popu-
lation, des émigrés de l’Intérieur, SI

tout va bien, ta Catalogne devrait

donc être un jour entièrement bilin-

gue. • Mais avec la catalan en situa-

tion d*in/ér/or/fé ». remarque M. Héri-

bert Barrera, qui aurait souhaité,

comme d'autres, inverser ta hiérar-

chie des valeurs linguistiques : le

catalan comme langue obligataire

(sauf pour les entama de langue
maternelle castillane) et l’espagnol

facultatif. Par rapport è 1932. le pro-

grès est néanmoins Indéniable. Il y
a quarante ans, l’Etat «rentrai et (a

Généralité avaient chacun son réseau
scolaire. Des commissions mixtes

avalent été créées pour diffuser

l’enseignement du catalan. Cette fois,

c'est la Généralité qui devrait être

responsable en grande partie du
système éducatif de ta région.

Las conditions seraient donc réu-

nies pour un véritable bond cultural!

SE beaucoup de Catalans parlent leur

propre langue. Ile l'écrivent peu et

mal. Cest pourquoi las écrivains du
cru ont fait depuis longtemps leur

plein de lecteurs. Les Journalistes

qui préparent le lancement, l’an pro-

chain, d’un second quotidien en
catalan, El Tems, avouent qu’lis ont

tous été obligés de retourner è
l’école pour apprendre à écrira la

langue dont Us vont ee servir dans
quelques mois.

CHARLES VANHECICE.
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Cbaque Société de service prétend rendre de meilleurs services

que ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus.

Pour né jamais l’oublier, nous avons inscrit partout “We try harder”.

Et comme deux précautions valent mieux qu’une, nous avons

créé une carte d’appréciation*

• Nous vous raisons la promesse de vous livrer à l’heure

des voitures impeccables. Votre verdict, c’est la carte d’apprédation.

A nous d’en faire plus afin que vos jugements soient favorables.

V Depuis que nous avons créé cette carte, en la dépouillant,

nous nous sommes rendu compte que si nos voitures faisaient

ce qu’on attendait d’elles, notre

personnel en faisait effectivement

souvent plus.
'

2 -En dehors des agences Avis,

vous pouvez réserver votre voiture

Avis auprès de notre Centre de
réservation.TéL 584.12.58 ou auprès

de votre agence de voyages. -

Avis loue des voitures Opel
et d’autres grandes marques.

AprèsYosxovagss,
wycZr-nous unecaj

r
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AVIS
Nous essayonstoujours d’eri faire plus.
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PEKIN ET TOKYO AU «RENDEZ-VOUS HISTORIQUE»
Après avoir établi la

R®nêse du traité stao-japo-
aais de. paix et d'amitié,
signé en août et ratifié ce
mois-ci f« le Monda -des
24 et 25 octobre), notre cor-
respondant à, Tokyo analyse
ses implications diploma-
tiques.

Tokyo. — En signant un traité
ae paix et d’amitié avec la Chine,
les japonais ont seulement cber-
cné à. c renforcer les relations
amicales entre les deux pays en
contribuant ainsi à affermir la
paix et la stabilité de rAsie etdu monde », a déclaré M. Fuirada,

£!?
m

i
e
îii?

li
î
li5tre' 80 septembre.

En réalité, les Japonais ont fait
un choix aux implications consi-
dérables. n est difficile d’admet-
tre, comme le voudrait Tokyo,
que ce traité n’est qu'au acte
bilatéral : le Japon se trouve
pris dans une dynamique dont
le maître d’œuvre est assurément
beaucoup plus la Chine que lui-
meme.
Pour la première foie, depuis

1945, ie Japon a abandonné l'atti-
tude de réserve qui fut la sienne
pendant trente ans : dans te
sillage des Etats-Unis, n s’abste-
nait de mener une politique
étrangère à la mesure de sa puis-
sance. Cette époque de a diplo-
matie sans politique étrangère »
est révolue mais on peut se de-
mander, comme le fait le profes-
seur Hcsoya, de l’université
Hitotsnbashi, si « le Japon est
préparé à assumer le rôle qurü
s’est apparemment assigné».

Eu signant avec la Chine un
traité qui, par le caractère anti-
soviétique qu'y attache Pékin,
prend des allures d’alliance, le
Japon s’est placé’ en position
d’acteur sur la scène internatio-
nale et plus particulièrement, en
Asie. Une région pour 1e moins
instable, la confrontation sino-
soviétique servant de toile de
fond aux conflits entre 1e Cam-
bodge et le Vietnam,, d’une part,
la Chine et le Vietnam, de r&utre.

S’il est trop tôt pour parler de
l’instauration d’un nouvel ordre
en Asie, le rapprochement sino-
japonais n’en porte pas
en lui trois développements vir-
tuels : la création, dans l’ombre
américaine, d’un

.
axe Japon-

Chine ; une accélération de la
militarisation du Japon ; un ren-

III. Une alliance en pointillé
forcement ^rapide du potentiel r>e notre eorresnondaàt PHILIPPE PONS craignent surtout d’être l'enjeu «st directement concernée par
militaire chinois.

notTe corresponoonr rniurrc r\jr*o ^ ^ confrontation slno-sovié- «œ- augmentation des achats de
En ce qui concerne le premier tique, la Chine, qui depuis la .Pétrole chinois par le Japon qui

point, le gouvernement Fukuda normalisation de sea relations pourraient conduire a limiter les
s'emploie A minimiser les impll- entrepris de les moderniser rapl- renaissant», se félicite mainte- avec le Japon «n 19T2 ne parte importations d’hydrocarbures In-
cations stratégiques du traité. ZI dament. Z,'Agence de défense a nant de la « volonté rttndépen- plus de l'« impérialisme japo- donéslens). D’autre part, 11 n’est
reste que. concrètement, le pria- d’autre port décidé . fétude tfun dance du. Japon, en matière de nais », comptant apparemment P*® exclu qu'à, terme les pro-
cipal allié des Etats-Unis en Asie, plan de riposte en cas d’attaque : . -défense ». C'est un « droit naturel S’appuyer sur üa formidable pré- doits chinois et japonais soient
te Japon, s'est considérablement sans qu’elle soit pommée, c’est du Japon », déclarait, en septam- senoe éoonomiqne . vtppaoo dans *“ concurrence sur tes marchés
rapproché de la Chine, dont Pea- ÎURAS. qtü «t vate.

. ;
bre, M.

. Teng Hsteo-plng A un la région pour renforcer sa posl- asiatiques ; c'est déjà, je cas pour
nemi principal, comme, pour - Bien que leur Constatation in- journaliste japonais. tinn L'ASEAN voit d’autre part tj*ryio<e
Washington, est mjtEE. D'autre tcrdlse rentretiend’une armée. les i—
part, le rapprochement slno-japo- Japonais sont d’autant plus à
nais signifie que PéMn a neutre- pour développer leur* f ^ m pa.L.
Usé les implications du traité de « forces &*anto~difeimx que les implications CD Corso
sécurité nppo-américain conoer- dmérieiias. dans le cadre de leur _

. .

“
’

uflnt la ChEeTwt Sonoda. mi- politique de réduction de leur ïj£ J”!?, «,
Lfntre région où se feront Pleinement réalisé sur le -plan

ntetre des allaites étrangère** prieence en Asie, les y exu^nira- SSULJS^Sm sentir tes cmisécpienoea de ce économique, esquissé politique-
confirmé devant la Diète qu’une depuis plusieurs années. .

rapprochement est la péninsule ment lois de la visite durant
défense de Taiwan par tes Amé- selon les exnerts militaires de Sri «ïSStÏÏuA» pKE? coréenne, qui vit toujours & l’été 1977 de M. Fukuda en
ricains à partir du Japon, en ToSo

1

te mnorSîh^^tavSc l'heure de la guerre froide. Pyong- Asie du Sud-Est, l’engagement du—^ ... x. * rocyo’ * rapprochement avec Pressions des Chtoote ne pour- ^ fait aucun eommen- Japon sur te continent asiatique

De notre correspondant PHILIPPE PONS

reste que. concxètemeuct, le prln-
- cipal allié des Etats-Unis en Asie,
te Japon, s'est considérablement
rapproché de la Chine, dont l’en-
nemi principal, comme, pour
Washington, est l’UJLSjS. D’autre
part, le rapprochement sino-japo-
nais signifie que Pékin a neutra-
lisé les implications du traité de
sécurité rrppo-américain concer-
nant la Chine ; M. Sonoda, mi-
nistre des affaires étrangères, a
continué devant la Diète qu’une
défense de Taiwan pu

r

tes Amé-
ricains A partir du Japon, en
vertu du traité de sécurité.

F r deux risques dans l'alliance Japo-
f
Çe natee : d’une part, U y a celui

'^ d’une diminution des de
mataères premières (l'Indonésie

craignent surtout d’être l'enjeu *** directement concernée par
de la confrontation sino-sovié- hh® augmentation des achats de
tique, la Chine, qui depuis la .Pétrole chinois par le Japon qui
normalisation de sea relations pourraient conduire A limiter les
avec le Japon en 1972 ne parte importations d'hydrocarbures ln-
plus de* r* impérialisme japo- donéslens). D’autre part. Il n’est
nais », comptant apparemment P®*. excm qu’a terme les pro-

Tokyo, te
Pékin rend

rochement awc
une.X

|

~ '

n||Ti~
" * «mu avuu w itwtymvsn w uuu rant que donner plus de poids

g
108

,
PS5SSS‘ jif

accélération du réarmement Japo- aux demandes des milieux d’af-
nais. La Chine, qui dénonçait au- faires favorables h un développe-

.
nl.P)>0T?;s?*f1'‘ trefote te * militarisme nippon ment de l’industrie tTarmeraent.traité de sécurité nippo-oméri- trefols

cain, 1e seul ennœnl potentiel de-
meure 177JIS& Le renforcement
de la flotte soviétique dans le ,
Pacifique confirme cette thèse
aux yeux des Japonais.

Certains hommes politiques Ja- rJ^«
ponate ont 1e sentiment que leur £*?r"
pays, qui, & la suite des Etats-
Unis, a eu tendance oes dernières
années à considérer l’UASJS.
comme te principal ennemi, a jr.rrJTf
peut-être Joué la carte chinoise
aux heu et place de Washington :

a Les Etats-Unis nous ont em-
barçués su.- le bateau chinois.
nous osons débarqué, mais eux
sont repartis», dit l'un d’eux. En r2:£î!L

nippon ment de Tindûrtile d’armement.

Le potentiel définsH do la Girine sera renforcé

Les Chinois attendent des Ja-
ponais une coopération pour te
renforcement de leur armée. Us
resserrent sans cesse leurs Uens
avec les officiers des forces
d’anto-détense nippones; H.

n 'était pour s'en convaincre que
de constater la pléiade d'officiers
japonais à la réception donnée &
Tokyo pour la fête nationale
chinoise 1e 1* octobre. La pre-
mière visite d’une personnalité
chinoise au Japon, un mois aprèsd’autres termes, tes Etats-Unis se

seraient rapprochés de la Chine
par Japon Interposé, tirant deux Sï8?® Tsai-

aSnue^âStarsiD^e Tv S^JSZSSZL.?Jf&Sÿï?

i

Renforcer le ceoip enttsorlétiQoe ».
tout en différant noor enz-m&oes MJKnbishiHravy Industries et

SeiwmStoSon aïecPéBtoKe Sj“5. premier

qui évite de résoudre Immédiate-
ment l’épineuse question de Tai-
wan) ; 2*Ue pas se compromettra
avec tes Chinois pour garder les
mains «propres» dans les négo-
ciations SALT avec Moscou.

Conscients de l’Insuffisance de
leurs forces navales et aériennes,
en particulier depuis l’affaire du
MIO 25 en 1976 (un pilote sovié-
tique cherchant à gagner les
Etats-Unis posa, son appareil à
WalrÂrii

j

tte, en ‘HnVbiMft sans
avoir été intercepté) et l’incident

producteur d’armes et premier
fabricant d'ordinateurs du Japon.
La rumeur veut que des « fuîtes »
aient eu lieu entre la Chine et 1e
Japon et que les plans du chas-
seur F-l de Mitsubishi et de nou-
veaux modèles de chars soient
passés sur 1e continent et, sur la
demande de Pékin, le Japon a
proposé au COCOM. organisme
qui surveille les ventes de maté-
riels dits stratégiques aux pays
communistes, une révision de ses
règlements.
Même siême si le Japon ne livre pas

rie] militaire à la China, 1e rap- sécurité à la stabilité de la Corée
prochement Intervenu contribuera (accord Nîxon-Sato de 1969). La
indirectement à un renforcement Chine semble donc bien avoir
du potentiel de la Chine, enterré pour un temps te dessein

taire sur la signature du traité par 'it confirmé par te rappro-
slno-Japanais. a Tokyo, tes Co- chement avec la Chine. C’est bien
réens du Nord reconnaissant en ce qui Inquiète cer
privé qu’on peut se demander « où riens : « Lorsque l'ins

se trouvait leur pays dans la tête se mile des affaires c

de M. Teng lorsqu’à décida de cela provoque taajotc-

Rengager plus avant avec le Ja- strophes», souligne
pon ». Celui-ci a en effet lié sa D’autres estiment t

sécurité, à la stabilité de laCorée rapprochement avec
(accord Nîxon-^to <te 1M9>. La aSSSSSSÜSu
Chine semble donc bien avoir -Mutinn* v-nHArW^-n

Davantage que la clause antf-
hégêmoruque. c’est btan ce ren-
forcement que craignent les
Soviétiques. H en résultera, esti-
ment les experts japonais, une
accélération du déploiement . des

du-« grand leader » Kim U-smg
de réunifier te. péninsule.

Du côté japonais, on ^attend,
par l’entremise de la Chine, i
une amélioration des relations

forces russes le Pacifique avec- Pyongyang (pour l’instant te

Du côté soviétique, an fait reniai*- Japon, premier partenaire com-
quer que l’activité militaire de metcial non communiste de la

la Chine aura surtout pour consé- Corée du Nord, n’a pas de relations

quenoe une réaction en diplomatiques avec elle). Four tes

en Asie du Sud-Est, conduisant Nord-Coréens, courtisés par Pè-
le Vietnam & accroître son poten- kto, comme en témoignent tes vi-
tiel militaire, ce oui sera nercu sites réoentes de MM. Hua ettiel militaire, ce qui sera perçu
comme une menace par les pays
de l'ESEAN, lesquels se lanceront,
eux aussi, de plus belle dans la
course aux armements.

.

Les Japonais ne sont pas loin
de partager tes analyses des So-
viétiques sur ce point, certains
voyant déjà l'Asie du Sud-Est
devenir l’enfeu d’une guerre

des Senkafcu (l), les Japonais ont amu» un avenir proche du maté-

devenir l’enjeu d’une guerre tisme chinois,

froide nouvelle manière. Cette Le rapproch
région est en effet stratégique- coréen semble j

ment Importante poux Moscou, du Sud un d
L'ambiguïté des réactUms . des contacts avec ]

pays de l’ASEAN & la signature L’ensemble
dû traité uippo-chinofs est révé- conduisent A
latrice de leurs inquiétudes. Us Japon sur la

Teng, qod cherchent & contreba-
lancer. en Corée du Nord, ïïn-
finence soviétique sur le Vietnam,
un rapprochement avec la Chine,
profitable & court tenue sur te
plan économique, présente néan-
moins le danger de devoir nuan-
cer la c ligne révolutionnaire »
de M. K3m ü-sung de pragma-
tisme chinois.
Le . rapprochement sfaio-nord-

coxéeo semble provoquer en Corée
du Sud un développement des
contacts avec 1TJJLBA
L’ensemble de oes éléments

conduisent A une rentrée du
Japon sur la scène asiatique.

ce qui inquiète certains histo-
riens : c Lorsque l'insulaire Japon
te mile des affaires du continent,
cela provoque toujours des cata-
strophes», souligne l'un deux.

D’autres estiment que, sans un
rapprochement avec la Chine, te
Japon ne pourra jamais avoir une
politique indépendante. Il reste
que. en se rapprochant de Pékin,
C agit encore dans 1e cadre de
Pahlance américaine. Enrisagè
en termes d’indépendance, c’est

très clairement vis - à - vis de
la Chine, qui fera tout ppur
transformer oe qui n’est encore
qu’une alliance en pointillé en un
pacte militaire et politique, que
te Japon devra démontrer son
autonomie.

Prochain article :

*
1

U COOPÉRATION

ÉCONOMIQUE

(1) Sa *vrd 1578, une flottille de
bateetzx de pâcbee chinois appe-
lait dans lee eaux territoriales des
Senkalu. Cote de la mer de
revendiquées par les Japonais. Lee
Chinot». proclament leur souverai-
neté bot les nota les Japonais pri-
rent alors conscience dn mit que
leur marine ne leur permettrait
pas la csa échéant une Interven-
tion rapide.

J. M*-
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locotef, bierrsûr vous connaissez, fr.c'est parce que
des millions de fronçtJfe peuvent témoigner do b
compétence et de Pefficoaté de son servie que
Musique etSon a voukiêlre Je seul spécialiste hf-fià
vous offrir en exdusivrté fossistance Locolet .

1/tnrtaOafton gratuite:jusqu'à prôsentla plupart

des revendeurs hi-fi vous lalssaient vous débawiBer
seuls avec les différente branchements. Cela
comportait des risques importante Aujourd’hui, les

techniciens de Musqué etSan vousassurent
gratuitement,dansun rayon de: 15 km autour d’un

magasin Musique etSon, la livraison, les branchements

et les réglages de votre ensemble hi-fi.

2/DoubJe greontie:Musique etSon s’engage

personnellementà respecter etfaire respecterb •

garantie du contirodeutBs’engageaussi à
œnipléfer cette garantie en offrant gratuitement

fîntervenfion de sestechnkâens pendant lesHmob
qufsuivent Tâchât

(l.iiW ï:h V
1

i an :.

3/Depanwage eaepresssdems les 48 heuresqié

suivent votre appel'téléphonique;Musique etSon
metà votre disposition ses techniciens pour venir

vérifiée régler ou réparer les appareils achetés chez

JuL Dépannage gratuit pendantla duréedeb
garantie, et plus farriâ un tarif préfënsntiel.

s

§
bmat

4/5ervfce amhJophon)qoe:ceffains revendeurs
htfi n’hésitent J3os à vous vendre du matériel qui
dépasse lespossfcUitésde yohe appcntemenL Chez
Mutique etSon des techniciens viennent étudier
/"acoustique de. vos pièces ce quivous permetde
mieux choisir Ja puissance etb qpxilBé du matériel

qui vous convient Les fraisdecetteétude sont
remboursés pour toutachatégal ou supérieurà
&OOQE

7/Servfee nxrinfentmcérloutle monde peut vous
vendre du materiel.hi-fi mais personne ne vous offre

un service d’entretien gratuit Locatei Cestpoorquoi
MutiqueetSon s’engage sur simple demande de
votre port à venir effectuer un contrôle d’écoute

11 mois après Tachctf chezMusique etSon de voire

matériel.

5/PwfrSfatiBiiÿmab^ fas consens et

.

Tastistançe6 tous les nïyeqaxjfe Musique ef^on
votre chcSneH-fi ouTunde'seséléinents vous’
décevait, Mudque etSonvoys féchangeraftdnp«
les K) jours suivaitb date"d'achat*

yv 8/Servke revente piîv3êgîâ:Musîque etSon vous
facilite b revente de vos appareils grdee aux
accords passés avec la Centrale des Parficufiers.

Voilà encore un service qui prouve Tassistance de
(F A/bsique etSon à tous Jes niveaux.

6/5èlecfion odwafeêeipourvous permettrede
choisir toujours le meilleur matériel ^et le plus,

perfadionné qui soit. Musique etSon vous proposé
une sâledfon aduo&sée des-^us grandes marques
ù des prùçoompôütife. r ^ '

m m ,k*

^

>9/Servîc»décoration :comme il nVstjamais
tellement aisé cTintégrer une chcâie hi-fi dansson
appariement Musique etSon a créé un service

décoration. SursîmpJe demande et sur devis.

Musique etSon vous conseille pour la mefleure
harmonisation acoustique etesthétique de voire

ensemble hauteAdéGté.
BchezMusique etSon vous n'avezpas besoin de
traveisartout Boris pour chdtirvotre chcfihe h)4L
Vauscvezunmogaânàdeuxpcsdechszvouaun
magasin personrmfeA
Renseîgnezvous.qyssi dens fous les mqgaâtsLoccddL
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LA DISCUSSION DU BUDGET

Le gouvernement n'est pas favorable

b h commémoration dn 19 mars 1962

date de la fin des combats en Alg

m

M. Peyrefitte s’en remet nnx députés

Mardi matin 24 octobre,

socs la présidence de M. La
Combe CftJJU, l’Assemblée
nationale examine les crédits

dn secrétariat d’Etat aux
anciens combattants.

Pour M. GENOUX (UJ3J.),
rapporteur spécial de la commis-
sion des finances; ce premier
budget de la législature est aussi
décevant que celui qui avait été
présenté en 1973. Le rapporteur
rappelle les deux mesures nou-
velles qu’il contient. La première,
dont le coût a été chiffré à
500000 francs, concerne les en-
fants Infirmes. Elle lui paraît dlf-

LE RAPPORT CONSTANT

Depuis 1954, les pensions ml-

fftaJres d’invaildité évoluent

comme tes traitements des fonc-

tionnaires ; elles sont donc réé-

valuées automatiquement comme
ces traitements, c'est dire

qu’elles suivent le coût de la

via C’est Je rapport constant.

Les quatre-vingt-une augmen-
tations de la valeur du point de
pension Intervenues depuis 1954
témoignent de Tappllcation de
la loi en ce domaine (cette

valeur est passée de 2.72 F à
24.07 F au 1" février 1978).

Cependant les associations

d'anciens combattants affirment

qu’une • érosion du pouvoir

d’achat des pensionnés s’est

produite, depuis plusieurs an-

nées, en raison, notamment des
changements Intervenus dans la

base de référence. En 1954, le

rapport constant avait été établi

entre le montant des
.
pensions

versées aux ayants droit et l’In-

dice 170 de la fonction publique

(qui correspondait & l'époque, &
l'bulesler de ministère). -Des
avantages divers ayant été Indus
depuis dans Te traitement de
l'huissier, et l’indice de l'huis-

sier hors classe.,atteignant au-
jourd’hui l’Indice 238, la base
de référence est désormais
contestée par Tes pensionnés.

Une commission bipartite doit

trancher la différend.

les. Lorrains pendant la seconde
guerre mondiale.
Les actions nouvelles proposées,

estime M. VACANT CPR Puy-
de-Dôme) sont Insuffisantes, « eu
égard aux promesses Électorales ».

M. MATHIEU (ULDJPL, Côte-
d’Or) relève que les anciens
d’Afrique du Nord souhaitent que
la délivrance de la carte soit accé-
lérée. M. GERARDOT (FR Alpes-
de-Haute-Provence) demande que
soit sauvegardé le dispensaire qui
a recueilli les anciens Internés et
déportés. M. CHARLES HABY
(RJPR Haut-Rhin) évoque A
son tour la situation pénible 1 de
la population des trois départe-
ments annexés pendant ta

seconde guerre mondiale. M.JA-
GORET (FR Côtes-du-Nord)
observe que l’on consent des dé-
penses de prestige pour le soixan-
tième anniversaire de 1918 alors
quü vaudrait mieux & son avis
récompenser les anciens combat-
tants survivants. Les anciens
combattants, insiste M. COUEP3L
(U. D. F„ Côtes- du - Nord) ne
doivent pas être oubliés par Jes
Jeunes ' générations.
« Voire budget, constate

M. TOURNE (P.O, Pyrénées-
Orientales), fait contre- lui Tuna-
ntmité des associations d'anciens
combattants. • Aussi.demande-Wl
le rejet des crédits. Concernant
les Interventions publiques,
M. GISSINGER (RPA, Haut-
Rhin) note que les emalgré-nous»
et toutes les victimes du nazisme
d'Alsace et de Lorraine attendent
toujours une réparation qui.
estime-t-il, doit venir intégrale-
ment de rAllemagne. M. Plantier
lui rappelle que les internés en
Suisse ne peuvent être considérés
comme des prisonniers.de guerre.

L’histoire retiendra que c’est presque A l'aube que fat tran-

ché, le mercredi 25 octobre, A l’Assemblée nationale, le sort

des deux amendements visant & supprimer les crédits correspon-
dant aux fiais des exécutions capitales. Et qu'il le foi' dans des
conditions qui, n’en déplaise A. M. Peyrefltie. mmlstre de la
justice, n'étaient dignes ni dn Parlement ni dn problème posé,

celui de la peine de mort.
Car, en ayant recoure, an terme dû débat & la -procédure

dn voté bloqué, le garde des sceaux contraignait finalement an
silence les députés de. la majorité, qui, partisans de l'abolition,

ne pouvaient cependant, an nom de - La solidarité politique, se

résoudre A repousser le budget de la Justice, Onze d entre eux

n'en franchirent pas moins le pas, tandis que quatre sabste-

naient» Ainsi n0 niRziqaa-t-ll finalement qu'une trentaine de voix

pour que .l’application de là peine de mort fût snspendne en
attendant que 1

TAssemblée se prononce sur son abolition- Une
marge

-

dont la faiblesse Justifiait le sentiment exprimé par

M. Bas ŒLP-RJ, selon lequel, en demandant le vote bloqué, le

ministre avouait sa crainte de ne pas recueillir sur la question

posée une majorité. , „
Un ministre timoré, pusillanime, tel apparut, dans ce débat,

M. Peyrefitte, fusqnes et y compris dans la manière dont il

M. SPRAUER (RPR.), rappoar- années les obJecttis.de reffort de peine de mort. H déclare notam-
tear spécial de la commission des .

l’Etat, rüt présentée an coozs de ment :“ • m m mm « _ — _ _ tjr jet — —_ X ^ ^
constate que pour la la prochaine session,

première fois, Les crédits de M, FDRNZ (PR Belfort)

4,7 milliards dépasseront 1 % du s'adresse en ces termes an gou-
budget de l’Etat. vexnement : c Vous gérez .une

< Le débat, est engagé. Le pré-
sident de la République s’est

tlon de la peine capitale; ML Fran-
çois MASSOT (app. PR Alpes-
de - Haute - Provence) critique le
plafonnement de l’aide judiciaire.

prononcé en 1974 contre la peine H y voit la cause c d’une justice
de mort Vous t’avez condamnée au rabais pour les plus pauvres ».

M. ALAIN- BONNET (appa-
renté FA), rapporteur spécial
(condition pénitentiaire), expose
les problèmes que l’Insuffisance
des crédits (2,2 mimarâ) ne per-
mettra pas, A son avis, de résou-
dre, n note en particulier que Je
déficit en personnel- s'aggrave et
qu’il dépasse maintenant le chif-
fre de cinq mille, pals Q aborde
les principaux problèmes relatifs

vexnement : c Vous gérez .une de mort. Vous . fanez condamnée au rabais pour les plus pauvres ».

justice de classe, et votre justice en 1949 dans vôtre livre le Mythe M. MBSMXN (UJ>R Paris) relève

n’est pas la nôtre, a Le député. . de Pénélope. Ne nous soucions que les différences des traitements
consacre ensuite son intervention pas des pressions. Agissons . en appliqués à la délinquance ordi-

au débat sur l'abolition de la hommes responsables. » naire à la délinquance en colnaire à la délinquance en col

blanc choquent le public.

M. STASI; le meilleur moment
c'est tout de suite

m ÏT M- ST^BI CUJDR Marne), gui
« Le débat de ce jour, déclare président de là comniisslan des

Pour M. BAS (RPR, Paris),
c ce budget demeurera, quoi qWü
arrive, celui à l’occasion duquel
aura été rompu un süence de
soixante-dix ans ». Le dépoté note

rise-t-ü, s’élevait A 35 362 au s’Œprime_^œ rtcro pr^re.
lois énumère plusieurs solutions en effet que son intervention
puis suggère l’introduction de la contre la peine de mort s’inscrit A

IV loin Îffra (3*312 hnmmt* et « sera peut-être un débat histo- corvée' pénale. Favorable au tour la suite de celle que firent dans
îiwn Tique, car de lai dépendra que extérieur, «car. te corps judiciaire te même sens, _en 1908, Jean

le visage de notre justice cesse souffre de corporatisme » Jaurès, Aristide Briand, Deseha-
d’être défiguré par .cette tache M. Foyer estime en conclusion nel, Marcel Sembat et Georges

troubles psychiatriques, nombre «»iwsa j«r wwre
trop élevéde d'en- main-

S*fotèrrogeant sur l’opportunité

M. CHARRETIER fULDJ.), JjLÊKSLitSÏ-ÏÏLîJS
rapporteur pour avis de la oom- 8^1

mission des lois, rend hommage.

de sang que constitue le . mata- que c la justice a besoin de se

c Faute d'un budget , que vous
du moment, 11 estime que « le auriez sacrifie, craignons des ten-
meüleuT moment, le seul moment demains que -nous pourrions re-
possibH cfest tout de suite ». gratter », déclare ML HOUTEER
Fuis II 'cite le rapport du comité (FR Haute-Garonne), qui consa-an nom de cette dernière * frit
rui» “ «« « mvyFJtu uu wuubc mww-vnuuuusj, iiui cuuûb-

ministre imi a xv. aJfandr*% \rr£Ü dTéfcudes stir la violence qui a cre son Intervention. A la condî-

ritêde ta
^ recommandé l'abolition. tion pénitentiaire. Pour M. MARC

M/DïTCOLaNft rp r - wm*»- ' ^ Péyrefitte ltd fait remarquer MASSON (TJ-DR Yonne),, l’en-

de-Seine) rauuelte aue sera ereum 3“ °ette reooxnmandation n’était combrement des tribunaux ne
ïàèpSÀgimS «Mortle fyçm ealroilrter. C-Mt, peot-te» Aotam P»rl-Mlg-
tMUi l'abolition ÆlapSna pm^manent qui - mentattop dn nombre dea magls-
de mort. - est seul juge de ropporttmité du trais et la simplification, des pro-

Tl MfcfffM MfMtrHji vwa nanf moment. cédures. Face a la montée de la

nel. Marcel Sembat et Georges
Clemenceau. U observe que ce
débat national se renouvelle sur-
tout grâce à la presse, qui, depuis
quatre mois lui consacre une place
importante. H note également que
si le gouvernement l’avait voulu
l’abolition aurait pu se faire, sur
initiative parlementaire par. la

tion pénitentiaire. Pour M. MARC discussion de la proposition de loi

MASSON amp, Yonne),, l’en- <W’D -avait déposée A cet effet «a
comblement des tribunaux ne -mal dernier. Mats, constase-t-H. le

peut-être résolu que bar- L’aug- gouvernement, maître de l’ordre
que cette recommandation n’était combrenient des tribunaux ne
assortie d’aucun calendrier. C’est, pesit -étee résolu que par l’aug-

mate loi indique qu’une solution
êauitable est recherchée.

Hcfle A appliquer car le nombre
dé ces enfants n’est pas exacte-
ment connu et tes modalités d’ap-
plication lui paraissent complexes.
La secondé.' qui concerne les veuvesLa seconde, qui concerne les veuves
des grands infirmes, touchera
mille cinq cents personnes et
coûtera 800 000 freines.

ML FALALA (RPR), rappor-
teur pour avis de la commission
des affaires culturelles, évoque
également le problème du rapport
constant, qui, déclare-t-il, c em-
poisonne les rapports entre le
gouvernement et les anciens com-
battants ».

c Comme dhabttude, "déclare
U. GILBERT FAURE (PR
Ariège), dam la discussion géné-
rale, votre budget ne contient
aucune mesure en faveur des
famUles des morts, des veuves (en
dehors d’ujie.mesure catégorielle)
et des anciens de 1914-1918, rien
non plus pour rattraper. le déca-
lage entre les pensions d'anciens
combattants et Vtndice des huis-
siers de ministère, ni en ce gui
concerne la reconnaissance du
8 mai comme jour férié. »
M. BROCARD (ULDR Haute-

Savoie) Insite sur la situation, de
l’Office national des anciens com-
battante, qui, afflime-t-11. souffre
d’une détérioration constante de
ses moyens. M. PLANTIER, secré-
taire d’Etat aux anciens combat-
tants, lui indique qu’il vient de
signe* le décret relatif A la mo-
dification dn conseil d’adminis-
tration de l’Office.

êauitable est recherchée.
M. GRUSSENMEYER (RPR
Bas-Rhin)* traite également du
contentieux - '

. franco T allemand.
Particulièrement des incorporés de
force, notamment ceux qui ont
été internés dans les camps russes.
M. BQZZI (RPR Corse-du-Snd)
souhaite que soit créée dans son
département une maison de re-
traite pour, les anciens .combat-
tants.
Pour ML BRANGER -(&<m-lns-

crit, Charente-Maritime) . le pro-
blème d'aujourd'hui est (L'aug-

menter les pensions.
Dernier orateur, M. BARNIER
(RPR Savoie), benjamin de
l'Assemblée, souhaite que l’indexa-
tion des pensions soit un pro-
blème résolu au cours de la pré-
sente législature. ML. PLANTIER
lui Indique qu’ü examinera arec
bienveillance les cas particuliers

de l'armée des Alpes.
'

. Reprenant . -la. . parole . mardi
après-midi, ML Plantier traite

essentiellement du problème du
rapport constant. Il précise A ce
sujet : « Sur le plan de Véquité,
ü faut observer que dès 1954 à
1977, et pour un tiers des béné-
ficiaires au moins, le montant
total des pensions versées a dou-
blé en francs constants. il est faux
de prétendre que le pouvoir
d’achat des pensionnés a baissé.

B estime ensuite qu’on ne peut
parier .de la v

• mg
prendre en compte, par exemple.

du jour, ne l’a pas: -désiré, pas
plus qull n'a permis qu'un, débat
s'engage sur cette question. Aussi

< Pourquoi attendre encore ? », violence, conclut-il, les Français le député _se_ fébcite-t-H que
,
la

Insiste le député, qui observe que attendent' que ' la ' justioe fasse

'Kfatt'ntü va un mSOUm OzZ. ÏÏSv.e Jf1
?:

cent mille chômeurs et que là
budget de la jeunesse et des
sports, celui de la culture, sont

mes, l’Eglise catholique comme SERA CP.O, Hérault) évoque le
Amnésty international, ont pris problème-des fml'Ttfff! et des expul- véritablement ».

-discussion budgétaire lui permette
« de briser les tabous et les conspi-
rations du silence et de réformer

solennellement position contre 'la slons et que des cnn-
peine de mort. « La France, Tnfccftimq de conciliation soient

- Après avoir rappelé iqu’en 1906

la commission du budget avaitscandaleusement bas». Le député mors. « lu rrance, m «slons de eondUaaan soient commission du budget avait
communiste affirme. : « Vous ne demariae-t-il, premier pays d£u- mises en place sur tout le terri- déjà supprimé' le’ crédit affecté
vous battes pas pour la sécurité r ar°. la torture, sera- toire. Pour- M. - 5BRGHBHAERT à l'indemnité - du- bourreau. 3 re-vous battes pas pour la sécurité
des citoyens mais pour celle de
VRtat » et, relevant qu’A Béthune
sdes mesures de rétorsion ont
été prises à Fégard de viàgùtrats

râpe à abolir la torture, sera- toire. Pour-M. - 5BRGHEBAERT
t-eue le dernier à abolir la pente (non inscrit. Nord), ce budget
de mort? » U ajoute : « Cést est satisfaisant dout les eecréta-
orûd.gue les Français ont peur, a riats-greffes, mais les efforts i

Mate» note-t-il, « la peins de mort xniynt étoe pouztnilvis Jusqu 1

(non Inscrit, Nord), ce budget connaît que le vote de son amen-
est satisfaisant pour tes secréta- dement, ce-slor, ne marquerait pas

M. AURILLAC -(RJPJt, mdre)
estime insuffisant te recrutement
des magistrats par ' concours et
préconise l’institution d’un large
tour extérieur oor’ert pour tous
les grades de la hiéxarcme. Egàto-

1& fin -de là- peiné de mort, mats
« te commencement de la fin ».

-Pute-Torateur demande'': r Trou-
veùnavs normal que notre peuple
soit le dernier en Europe A entrç-

jwmwi que m giauaane jonc-
; /Béatement signataire .dé-la pro- vei-vous normal que notre peuple

tionne-beaucoup ptus souvent. Ot, pœliion de ML bar
. ML.SEGUIN soit le dernier en Europe à entre-

actusBerrieii^ja peine captttûs ne (EJPJt, Voages) regrette que -le- tenir un . bourreau ? la Francs
sert a rien* ChOQuante et nmd— goavenKenent refuse d*auvrlr on tfaccoiruiiQdeïu-t-cXle longtemps
misswle pour ses adversaires, elle grand débat consacré & là quee- encàre du Moyen Age? s
est inefficace aux

.
yeux de ses

« Pour qafü y ait de moins etc
moins de criminels et de déltn-

de l’échevinage, 3 obaerro que les iputnts, estime ML GABCIN (P.a,
secrétariats-greffes sont Insuf- Bouches-du-Rhône), Ü ne fau-
fteamment pourvus en personnel droit pas sacrifier comme vous le
et en matériel et wmHgrMi l’insuf- faites Véducation surveillée, mais
flsance numérique- du pArmnnoi réduire les causes sociales .de -la
pénitentiaire. délinquance juvénile et favoriser
M. Aurillac demande au minis- une action orientée vers la rém-

tre de permettre A l'Assemblée sertion. » .

de ee prononceren pleine connais- Pour ML FOYER (RPR
sance de cause sur la peine de Maine-et-Loire) , ràagzhentatian
mort. En .conclusion, a indique . des moyens, n’est pas la panacée
que son. groupe souhaite qu’une qui remédiera aux maux dont

M. PEYRÉRTTEîi© gouvernement
acceptera un débat de fond

Répondant à ceux quf souhai- de tuer. Nos pères ont cru à Feffi-
terrt attendre que roplnlon évolue cacité de la terreur, ils n’ont pas
et que la -criminalité diminue. U tué la bête, la violence. A l’inverse,

déclare : a Notre criminalité ne Vabolition, dans les pays généra

-

risque pas, hétas, de beaucoup tentent tes plus avancés d’Europe,

diminuer. N’attendons pas que n’a entraine aucune recrudescence
_ _ M —U -k V — B ___ V 9 M jP je _ *81 _ W — — — —

Tes assassins commencent. La vio- - de la. criminalité dans les décen-
lence fait partie de Fhéritage de niés qui ont suivi. »

loi-

Fhomme- et on ne la guérit pas
avec un couperet et des tètes qui

à sécurité " des
'

"souffre uhè justice' submergée par roulent. Le spectre de la gufUo-
», fixant pour -plusieurs la multiplication des causes. Le Une n'a jamais dissuadé personne

puisque de 1970 à 1976 les prix
à la consommation ont augmenté
de 67S % et le point de pension
de 106J3 %.U est exact cependant,
reconnaît le secrétaire d’Etat, que
les veuves et tes ascendants ont
été moins favorisés que les inva-
lides. Aussi le budget prêvott-ü
(^augmenter de vingt points la

majoration spéciale accordée aux
veuves des plus grands invalides.

Cette mesure, précise-t-il, béné-
ficiera à environ mille cinq cents
veuves et à un millier d’orphelins.
D'autre part, annonce M. Plan-
tier, le gouvernement proposera
une mesure' nouvelle pour les

veuves et tes. orphelins : te relève-
ment de trois points des taux de
pension. »
Estimant tes mesures proposées

par le gouvernement insuffisantes,
MW. TOURNE (P.C.) et GIL-
BERT FAURE (PB.) demandent
la suppression de certains crédits,

afin que gouvernement et cam-
misskms se saisissent A nouveau
dn dossier. L'Assemblée repousse
leurs amendements au scrutin
public, puis adopte les crédite en

ML NILÈS (FR Seine-Saint-
Denis) évoque le cas des victimes
des déportations dans les camps
de travail forcé, la mise A parité
des pensions, les demandes des
anciens d'Afrique du Nard, puis
11 déclare : c II faut commémorer
le 19 mars, date de la fin de la

Progression ét « cache-misère >
C'est an «' bon budget ». pour

ta chancellerie, que celui dm
1979 avec ses <7 milliards de
francs. Une pnogressioa globale

de plus de 20%— elle était de
24% Tan damier — lui permet
pour la première fois de dépas-

ser 1 •/« du budget général de
TEtat, qui ne progresse, lui, que
de 159 Va.

guerre d'Algérie, ainsi que le
8 mai, oui ne doit plus labre figure8 mai, qui ne doit plus faire figure
de victoire au rabais. »

En oe qui concerne roctrol dn
titre d’ancien combattant et vic-
time de la déportation du travail,

la justice tranchera, loi précise
1e secrétaire d’Etat, qui indique

Les députés examinent ensuite
les budgets annexes de la Légion
d’honneur (52 millions) et de
l’ordre de la Libération (1.7 mil-
lion) en présence du général
de Boissieu, grand chancelier de
l’ordre de la Légion d'honneur, et
du général Simon, grand chan-
celier de l’ordre de la Libération.

. Lee dépenses d’équipement,

avec 348,14 millions de frênes

d’autorisations de programme,
augmentent de 46,4 Va. Elise de-
vraient permettra la construction

de nouveaux locaux : établisse-

ments pénitentiaires ou (fédu-
cation surveillée, palais de Jus-

tice. etc. Cest la. plus forte pro-

gression des budgets civils de
TEtat. Pour ce qui concerne les

crédits de paiement, qui S'appli-

quent également eux opérerions

en 'cours. Ils - atteignent
31879. minions de f/è/ies, soft

une augmentation de 43,52 °/o_

fe concède, pour - éviter Tas-
phyxie ». Les créations de postes

dans tes greffes vont senrfr i
« éponger » Tfntêgration

' des
vacatairee. Dans fes. services

pénitentiaires, seuls 284 emplois

sont créés — contre 398 an
1978 — alors que 250 Centra
eux sont nécessaires pour ou-
vrir la maison d’arrêt de Metz.

Que reate-t-tl, alors que la France
possède, en Europe, run dés
plus mauvais rapporta entre le

nombre des détenus et celui

des surveillants ? La problème
ne cesse de croître puisqu’on
est .passé de 9 680 surveillants

pour. 27 101 détenus au 1rr {en-

vier 1974 à 10 930 pour 35 302 dé-
tenus au r** juin . 1978-.

.

aux count d’appel - pour tes

créations d’emplois (quinze) en
1979. Dans le -doma/ne

.
de /édu-

cation surveillée,: B avait -souli-

gné « l'Insuffisance des crédits

qui ne permet pas d'espérer une
amélioration notable». La créa*
tion dp quarante postas d’éduca-
teurs et d'élèves éducateurs ne
saurait arrêter Taugmentatfon du
nombre des dossiers confiés 6
chaque travailleur social ion est

passé dm cent vingt-quatre en
1975.. i cent cinquante-cinq an
1978. ...

M. Bas poursuit : c L'abolition
de la veine de mort en Francs
est inéluctable. EUe interviendra
avant la fin de cette législature.
Ce soir, supprimons les crédits
et le mois prochain mettons au
point une nouvelle ’ législation
pénitentiaire. Avec mon amende-

-

ment, fé vous demande de suppri-
mer tes crédits du dernier bour-
reau, du dernier panier de son
et du dernier échafaud de FEu- -

rope~ Yos enfants, demain, tiê

vous demanderont pas ce que
vota avez pensé de la .procédure
mais si vous étiez de ceux qui
abolirent »

Pour M . HAUTECCEUR (PR
Var) -k la crise de la justice est
aussi une crise de confiance ».

Evoquant 1e problème de la
(luede mort. M. HAMEL (UDRpeinede mort, M. HAMEL (UJDR

Rhône) Insiste pour que < Von
réfléchisse encore avant de déci-
der » car, estime-fc-fl. « te moment
n'est pas venu ».

ML JTJVENTIN (app, UDF»

Lanterne ronge

Après avoir entendu MM. NUCCI
(P.S.)» rapporteur spécial,
TOURNE (P.C.), ALAIN BON-
NET (appar. PA), VIVIEN
(RPR), président de la commis-
2dandes finances, et PEYRE-,
JjTITE, garde des sceaux. l’Assem-
blée adopte ensuite les budgets
eu discussion.

que c le gouvernement n'est pas
au tout favorable à la célébration
du 19 mars 1952 car, si tes accords
dEvian ont certes ramené .la paix,
fis ont marqué aussi pour nombre
de compatriotes le début d'un
douloureux exode >.

M. SOURCILLE (RPR Ar-
dennes) plaide le dossier des
veuves des déportés non rentrés.
M. Plantier lui annonça qu’elles

bénéficieront du taux exception-
nel sans conditions de ressource*.

ML DEPXETRI (PR Moselle)
estime qu’il faut trouver une
solution au douloureux problème
des lncbrporéa de force d’Alsace
et de Lorraine. M. WEXSENHORN
(RPR Haut-Rhin) Insiste éga-
lement sur le « terrible trauma-
tisme » subi par les Alsaciens et

La budget de fonctionnement
progressa de 199 Vu- 1 041 em-
plois sont créés, dont 1 105 des-
tinés A renforcer fes effectifs dea

greffes — 925 fonctionnaires

sont affectés 6 des tâches de
dactylographie .

— -si. é- per-

mettra TIntégration des vaca-
taires recrutée • en lutftet 1977L

Pour 1978, on comptait 2071 em-
plois nouveaux., - Cependant' a.

souligné M. . Ala/n Peyrefffte,

Pour la Syndicat de la magie-
trature;

> la répartition des
moyens -par secteurs d’acttyltéa

dénient dans une large masure
les objectifs 'retenus dans les

programmes d'actions prioritaires

(RAP)- du VU". Plan, comme
« développer '

la prévention et
> l'action, sociale volontaire ».

(PAP- n° 16). ou fâcintar l'accès

» A la justice - (PAP n* 17}- Au
terme de la quatrième année
d’exécution -du. Plan, les emplois
créés na représentent environ

que. 30 Va de ceux annoncés»..

Les', organisations d'avocats,
dans me note ' commune adres-
sée à U. Charretier, « déplorent »

unanimement que. en dépit des
augmentations prévues en ma-
tière. d’aide Judiciaire, la France
aott la

: •' lanterne rougé nion-
diale ». De même, « si te prin-

cipe de la rémunération des'
commissions d'office est acquis,
le budget ne -prévoit aucun erér
dit A ce .titré ». M. Peyrafitte a
Indiqué que cette rémunération
pourrait, être prise en charge
dans le budget de . 1981. Enfin,
- il . n'est rien ' prévu dans le

budget,. 'concluent Iss avocats,
au sujet da la formation profes-
sionnelle de» avocats, malgré
(es obligations - pesant malnte-

naot sur l'Etat ».

'Polynésie) explique qull a signé
te proposition de ML Bas car

English

gàrde d&a noêuuxf b Justice ob»
tient dout 1979. 12% dea enw

EN 10 SEMAINES

707.40.38

tient, pour 1979, 12B/i dea em-
plois nouveaux créée per le bud-

get général. »

Cafte, progression globale sa-
tisfaisante n'empêcha pas le

budget d’être placé sous le.

signe de Turgance. U faut • pa-

rer au plus pressé, M. Peyrefitte

Oms son rapport devant la

commission des lots de TAssem-
blée nationale, M. Maurice Char-

retier, ylce-présldent de cette

commission, avait également
déploré la mauvaise répartition

des effectifs do. magistrats, entre

les différantes Juridictions et.

la » priorité donnée uniquement

•"SI, en analysant ce budget,

tous Iss professionnels recon-

naissent que « l'enveloppe n'est

pas négligeable », alla leur pa-
raît un - caché-mlsère ». Cést
pour eux un « budget en
trompe-Tosfl » où les priorités '

développées ns sont pas les plus

proches des préoccupations et

: 'des besoins Immédiats. . .

JOSYANE 5AVÏGNEAU.

te proposition de ML Bas car
a pour, te» Polynésiens la vie est

. une profession de foi ». H Indiqua
que dans son territoire la peine
de mort est applicable qull
est de tradition de- ne pas l'appli-
qtièr : eElle est inefficace, inac-
ceptable et dangereuse. .»

Dans son dlgoaurs. M Peyre-
fitte analyse d'abord son budget
qui. relève-t-U, aura augmenté de
plug de 50 % eu deux ans. Puis
ü répand aux accusations lancées,
par plusieurs orateurs de l’opposi-
tion : « Jamais, fen donne Fassu-
rance, mon ministère n’exerce de
pressions sur les juges. C’est vous,
messieurs Ducoloné, Bauteooeur,
Fomi, qui, en parlant inconsidéré-
ment de- pressions et de justice
de classe, jetez le discrédit sur les
décisions de justice. »
Après avoir rappelé les grandes

orientations de son budget et
expliqué le petit, nombre de créa-
tions d’emplois de magistrats
(quinze) par le grand nombre
de vacances (quatre cent trente),
le garde des sceaux aborde fe
problème de la peine de mort II'

déclare : « Non. ce n’est pas A
Ta sauvette que Von peut régler
un problème phâùaopldgue tel

que celui-là. On ne peut le

résoudre par le biais dérisoire de
Forgent, dans la précipitation da
débat budgétaire; ce serait. en

'

fait le compliquer, et ceio cons-
tituerait en outre un véritable

détournement de procédure: .
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du soin d’organiser un débat sur la peine de
annonça que le gouvernement ne s’opposerait pas & l’organisation
d un débat au printemps prochain.- dès lors que la conférence
des présidents le souhaiterait. Ainsi, observait aussitôt M. Bas.
les présidents des groupes de la majorité pourraient, s'ils le dési-
raient, empêcher nn tel débat

Si d aucuns doutaient encore du caractère plus subi que
voulu au « geste » du gouvernement la mise an point publiée
mercredi matin par la chancellerie en apportait une preuve sup-
plémentaire. « Le garde des sceaux, y précise-t-on. n’a pas déclaré
que le gouvernement prendrait l’initiative d’un débat qu’il
ne s y opposerait pas-, »

* Il ne suffit pas de priver de
salaire un fonctionnaire pour
régler le problème du maintien
ou de l'abandon de ta peine de
mort dans le droit pénal. Les
principes des auteurs des amen-
dements sont respectables, maïs
le débat doit se dérouler dans
la clarté et dans la dignité. Pour-’
quoi le Parlement renoncerait-il
à se saisir de ce problème au
fond alors qu’il y a la liberté de le
faire, puisque le gouvernement n’y
fait pas obstacle ? Le qouceme-
TTient acceptera un débat de fond
dès que la conférence des prési-
dents aura décidé de l'inscrire à
l’ordre du four dont eUe est
maltresse. »
En conclusion, M. Peyrefitte

Invite les dépotés à voter c tui
budget de confiance envers la
magistrature injustement atta-
quée ».

Reprenant la parole. 21 FORNÏ
fP-S.) cite plusieurs exemples de
ce qu'il considère comme « des
immunités abusives : l’affaire de
Broglie. ceUe du Canard enchaîné,

l’immunité dont fouit M. Ber-
nant ». -

Les dépotés examinent ensuite
les -amendements de MM- BAS
tILP.IL) et FORNI (PJB.), qui
visent A «opprimer les crédits
correspondant aux frais des exé-
cutions capitales. M. BAS prend
acte de l’organisation prochaine
d'un débat, mais maintient son
amendement. Il met le gouver-
nement en garde contre la ten-
tation de demander un vote
bloqué, estimant que « l’intrusion
de la politique dans une affaire
de conscience serait une erreur
de plus ».

Four M. FORNl' (PA), la
démarche de son groupe n’est « ni
subalterne ni dérisoire, .maie
cohérente ». « ZI ne s’agit pas,
explique-t-£U de supprimer, ce
soir, la peine de mort, mais de
mettre lé doigt dons un engre-
nage qui doit amener PAssemblée
à se prononcer rapidement sur la
réforme du code pénal et Vabo-
lition de cette peine.»
BL SPRAUER CRPJt) se prOr

L’ANALYSE DU SCRUTIN
‘ Vote* 1» dét*B du scrutin sur le

budget de J* Justice» doue les amen-
dements de MM, Pierre Bas ftLPJfc.)

et Raymond ïoml (P. S.) étaient
ciriM, ML Alain Peyrefitte, garde
des cceaeât ayant demandé PsppUca-
tlxm du troisième alinéa de VartS-
d« dt de la Constitution* qui stipule

due l'Assemblée se prononce a par
un seul Tute s sur le tante en dis-

cussion à l
1exclusion des amende-

ments que le gouvernement n*a pas

CONTRE LE VOL
2000

PROTECTION IMMEDIATE

2S 525.44.32
PubUctté

Location de voitures
m

avec chauffeur

Paris-Province

Toutes voitures équipées de
téléphone

Service -Jour et nurî

Tél. : 391-81-08

Renting cars

wfth driver

Evarjr car equîpod wfth
téléphoné

Service : day and nlght

Tél. : 391-81-08

624-48-27

H est vrai que mardi soir, au Palais-Bourbon, llnftfatlve et

la conviction n'étalent pas au banc du gouvernement mais dans
l’hémicycle. Dans les interventions, par exempte, de MM. Forai
tPJS.l , Stasi (UJJJF.) et Seguin CAPJL 1 « dans celle, bien entendu,

de M. Bas fRJJL), qui, d’abord comme écrasé par le poids de
la cause qoll défendait releva finalement la tête et la voix et

refusa jusqu’au bout de déposer les armes » dans celle de M. Juven-
tln (appar. UJDf.t, enfin, qui rappela que, si la peine de mort
est applicable en Polynésie, fl est de tradition de ne pas l'appliquer.

Autant d’interventions dont la hauteur de vue contrasta.avec
les propos tenus notamment par M. Hamel tUJXFJ. promu l’esr

nonce pour le maintien de la élus de l’opposition en faisant
peine de mort « pour tes seuls claquer terne pupitres.
auteurs de crimes particulière- A la majorité de 271 voix
ment adieux ». contre 210 sur 485 votants, les

il PEYREFITTE observe que ** ^ aanen~

tes abolitionnistes ont en large- dements rejetés.

ment l’occasion de s'exprimer, ce - . ——

-

&&&?*&£ L'AMUSE DU SCRUTIN
***** ' ?fcrai1- .A. t°S «T* V.M > .MB « «ntt. I.
* *2®

r budget de la Justice. donc le» amat-
coble car seulei Vapplication serait de ai*. nan bm OLPA)
f

£^CTI
Slff

>^AÆL.dKî2f"oï * Baymoed iToznl (P. S.) «talent
a M. Ras de retirer le sien. Ce ^ Alain jpeyrentte, garde

™ O
dfcl sceaux. ayant demandé PappUes-

remaxqae - que oette situation tl0D troisième alinéa de v*rtj-
s’était déjà produite en 1008. d, Hde u constitution. 4m stipule

* il faut supprimer la guillotine, «ne l’Assemblée sa prononce « par
reconnaît M. BONHOMME un senl vota » sur le texte en db-
(RJPJ&, Tarn-et-GaronneJ, mais enssbm à l'exclusion des amende-
faxtt-ü pour autant supprimer la mentx «ne le gouvernement n’a pas
peine de mort 7 » mSi Von entend «tenus.
défendre la vie à. tout prix, fait-ü mpbtbs ont vote pour •

remarquer, pourquoi ne pas inter-
* 271 DHPÜTBS ONT VOTE *

dire , la fabrication des voitures ? M3 teP-R. tsnr iss) ;

Pourquoi avoir voté la loi auto- us UJ>T. (mur i22)j
lisant l’interruption de gros- u nen-mseiits (rot u> -,

gesse ? s x La société, conclut-il, .. T. ... _
'

toi. groUçer U* citovn,.

,

Tout en regrettant que te pro- taine, Mme norezu» â'Bar-
blême soit évoqué par le Mais court, mm. Hnnanit, m«i
d’un amendement fumais à qui là ndiot, puntoenot, Royer et
faute?}, M. DUCOLONÊ (P.C.) toSrmert
confirme que son groupe votera
les amendements. • su deputks ont vote
M. JRICHARD (FJ3.) reproche CONTBB :

au ministre « d’avoir eu recours U3 («w *M) ;

à des astuces tactiques qui m p.c. (m M) ;
u'éhrteni pas à la hauteur du 7 rj»*. (snr iss) s mm. bu,
aeoax ». Bciunet, Bechter. Le DotuuaKc,

Favorable & l'abolition, Hunmtae, Seguin et Sour-
11 AÜRILLAC (RPJEt.) ne «Wle;
votera pas les amendements en 4 ü-djv. (m izs> : mm. bou-
ralson de l’engagement du md, Jareatta. Rosxtaot et

ministre et de l’absence d’une stuL
réforme du régime pénal qui , ____
devrait accompagner cette sup- • * ® sont abstenus volok-
pression. ' TAIBKMKMT s . .

Enfin, M. PASQUXNI (SJPR*. 3 PJ>J^ (wy itp
Corse), x avocat abolitionniste»

" n6,iua* MgJnnin ®t-F"cb*î

qui avoue avoir accompagné un I BJ’S, (sur iss) : M. dûmes
condamné & la guillotine. Insiste Haby.
sur l'importance x d'essayer de ^ Muette, et Broroi»
faire partager• sa conviction à qrjr.) n'ont pas pds part an vote,
une opinion qui ifest pas tout à de même que MM. Cbaban-JOélnias
fait mûre pour cela». Aussi (k.p.r.>, préndmt de l’Assemblée
souhaite-t-il nn large débat. nationale; Bngnet (p.s.), «ni prè-
le ministre demande alors A sidàit la séance, et Robert Fabre

l’Assemblée de se prononcer par (non-tosedt}, excusé,

un vote, bloqué, procédure qui lie

l’adoption des amendements au ;—:

rejet' des crédits de la justice;

c. Subalterne », « dérisoire », I
•

* lamentable », s’exclament tes I

puce d'un débat défenseur des vieillards, des pompistes, des
gendarmes et des chanffeors de taxi, on par M. Bonhomme
(RJ?JEU s’étonnant que les défensenrs de la vie» n’interdisent
pas la fabrication des voitures.

Quant & M Pasquini (RPJL), abolitionniste convaincu, il

démontra qoe l’on pouvait plaider avec éloquence le refus de
voter les amendements en discussion, en réclamant le droit d’es-
sayer de convaincre une opinion encore réticente. Des paroles
que l’on.eût aimé entendre de la bouche da M. Peyrefitte.

PATRICK «RANCES.

A PAQUES OU A LA

• 271 DKP0TBS ONT VOTK POUR :

243 RJ7JB. tsar ISS) ;

US UJ3-F. (put 122)j
U non- Inscrit* (roi M) s

" MK. Aadindt, BuMon, Beu-
mont; Bimfer, Ddpiâ, Fon-
taine, Mme norenee d'Har-
court, MH. Hnn&itlt; Mibnl,
Pidjot, Piutegenest, Royer et

210 DEPUTKS ONT VOTE
CONTRE :

113 P.S. (nu 324) ;

SC P.C. (sur 86) ;

7 ILEB. (sur 195) : MM. Bas,
Baamef, Bechter, Le Doauec,
Mamoobxe, Seguin et Sout-
enue;

4 ÜJLF. (sur 122) : MM. Bou-
md, Javentln, Rosstnot et

• « SR SONT ABSTENUS VOLON-

3 UJDJPt (sur 122) s MAL Fmu-
- neyroit, Mesmhi et-'Psecbt ;

I RJA (sûr 155) : M. Charles
Haby.

MM. Cazalet, Muette, et Scuvalgo
(BJPJB.) n'eut pas pda part an vote,

de rnSmm que MAL Ch»t<«n.n«)iiiM

(R.P.R.), président de l’Assemblée
nationale ; Hufueft (P. S.), qui pré-
sidûlt la séance, et Robert Fabre
(ntm-tasexit}, excusé.

Rétablissons la censura. Abo-
lissons la République. Telle pa-

rait être la logique du ministre

de fa justice. NTa-t-oo pas Ins-

tauré Tune et supprimé Feutre

par un de ces - biais dérisoires »
que récuse le garde des sceaux

fl propos do fa pofoe do mort ?
La censure des théâtres prit tin

parce qu’au budget de 1906
les députés s'abstinrent de voter

les crédits affectés aux cau-

seurs. La République fut celle

des présideras, et non celle

du seul maréchal Mac Mahon,
perce que, le 30 janvier TS75,

le professeur Henri Wallon Ht,

à une voix de majorité, voter

un amendement en ce sens.

Ces précédents ne aeralant-Us

pas honorables ?
En sorte que c’est ta garde

des sceaux lui-même — et non
pas MM. Pierre Bas et Raymond
Foml — qui a usé de T* artifice

do procédure » dont U accuse
cas parlementaires. Le véritable

« artifice • repose dans f» re-

cours au vote bloqué sur le

budget de la justice, et non
pas dans un amendement dont
nul n’ignorait la portée réelle.

Chacun, qu’il soft pour ou contre

}a peine da mort, ou encore
membre de ca (jere-ordre hon-

teux des * abofftionnlstes-mals »,

savait qu’en votent ramendement
tri 1 de M. Bas ou ridentique
amendement fri 233 do M. Foml
Il permettait, ou non, fl ta France

de rejoindra le camp des paya
civilisée.

L'argument du désordre pos-
sible dans tes tribunaux, si fabo-
lltfon evatf été votée, est de peu
da poids. Car ce désordre n'au-

rait existé que si le gouverne-

ment avait tait obstacle à la

décision du Parlement et s’était

abstenu d’en tirer tes conclu-
sions logiques: le mise à pied
du septuagénaire Monsieur de
Parla et de ses deux acolytes.

N’était pas davantage possible
d’envisager un rétablissement

des crédits de la guillotina —
après qtfon faut supprimée —
à foccas/on d'un autre budget,

sur Finitiative du Parlement
Les parlementaires n’ont pas.

aux termes de la Constitution

(article 40), te droit da propo-
ser des amendements qui au-
raient pour effet d’augmenter (ou
de créer) les dépenses de
r£tef_ fût-ce de 185000 francs,

comparés aux 4S9 milliards de
francs du budget général. Seul
le gouvernement aurait pu agir

ainsi.

Ce qui demeura clair, c'est

le refus du garde des sceaux,
donc du gouvernement, d’ouvrir

aujourd’hui un débat qui affleura^

en permanence. Ca promesse de
laisser. A le diligence du Parle-

ment, organiser un tel débat eu
printemps (è PAquea ou A la

Trinité ?) vaut ce que valent /es

palinodies passées. Pour un tel

débat, // n’est jamais temps.

.Mais on sait bien, an tait, quel

'est le camp da ceux qui tiennent

ce tangage.

Le 23 Juin dernier, commen-
tant un sondage

.
Indiquant que

74 des Français souhaitaient

• un grand débat au Parlement
sur la peine de mort », la garde
des sceaux répliquait : * Il est

évidemment trop tant puis-

que noue sommes fl la fin de
la session parlementaire. » De-
puis tors. Il ne s’est jamais
écoulé que quaire mois. Il n’y

en aura guère plus d’ici eu
printemps.

PHILIPPE BOUCHER.

Le nouveau Troyat.
Une histoire vraie,
un roman fou.
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DEBAT SUR L'EUROPE AU SENAT LE VOYAGE DU CHEF DE L'ETAT DANS LE PUY-DE-DOME

Le gouvernement attache une plus grande importance

au bon fonctionnement de l'union douanière

L’objectif du gouvernement est de développer

mie agricnhure familiale à haut niveau technique

affirme M. Barre déclare M. Giscard d'Esfaing

Le Sénat, an cours d’un
ample débat, a examiné la

question de l’éüLargisseinent

du Marché commun. Ce débat,
qui avait été souhaité par de
nombreux sénateurs en par-
ticulier, et par leur président,

M- Alain Poher, a permis au
premier ministre et & plu-

sieurs membres du gouverne-
ment de préciser la politique

française, ses espoirs et ses

Pour le premier orateur,
M. PERÏDXER (P.S., Hérault), si

l’on peut admettre la Grèce et le

Portugal rtftT1g la Communauté,
radmission, de l'Espagne, dont le

vignoble couvre 1700 000 hectares
{17 % du vignoble mondial) alors

que celui de la France n’en oc-
cupe que 1200 000, pose trop de
Drobièmes pour au’on ne décideproblèmes pour qu’on ne décide
pas na « délai d’épreuve » d’an
moins dix ans.

M. CLUZEL (un. centr. Ailler)
estime que l’adhésion de trois
nouveaux membres & la C.ELE.
suppose que ces Etats pratiquent
k l’Intérieur des politiques écono-.
mlques et sociales comparables et
aussi que l’Inflation soit maîtrisée
chez nous.
M. FRANCOTJ (Un. centr., Bou-

ches-du-Rhône) considère .que
l’« inéluctable » adhésion du
Sud k l'Europe sera, & long terme,
profitable, mais qu’elle exige des
garanties très strictes pour nos
agriculteurs.
M. EBERHARD (P-C- Seine-

Maritime) affirme que l’on veut
faire entrer ces trois pays dans
la C.EJE. pour accroître les profits
des multinationales. L’entrée de
l'Espagne; A elle seule; ferait dis-
paraître trente mille emplois In-
dustriels.

L’adhésion des trois pays médi-
terranéens sera è l'avantage de
l’Europe, souligne M. CAILLA-
VET (Gauche dém., Lot-et-Ga-
ronne). Pour la France, cette
adhésion offre l’occasion de doter

sures transitoires n'ont pas encore
été définies, mais le principe en
est d'ores et déjà acquis, au béné-
fice, d’une part, des pays candi-
dats afin de leur donner le temps
et les -moyens de s’adapter, et, bien
sûr, de ceux des Etats membres
à qui l'élargissement poserait des
problèmes particuliers. Nous som-
mes, bien sûr, de ceux pour qui
des clauses de sauvegarde sont
indispensables.

» Cela dit, les mesures de tran-
sition ne peuvent tout résoudre. Tl

faut d’ores et déjà penser à des
mesures structurelles, touchant
d’abord à l'organisation de cer-
tains marchés, au premier rang
desquels ceux du vin et des lé-

gumes frais. »
< La politique européenne du

gouvernement, proclame M. BAR-
RE. vise à instituer une organisa-
tion . confédérale-. La France
poursuit la construction patiente
et méthodique de l’Europe, parce
qtfü y va de son intérêt. {—J Nous
n‘entendons ni brader ni dissoudre
la France, mais la faire partiel-

lement du Maghreb, déclare-t-ü Ambert. — «Fais ce que dois, advienne que
encore, à propos des coûts de pourra - t sur ces mots prononcés an auver-
main - d’œuvre, nous avons, en gnat, qui forment la devisa d*Ambert, M. Gis-
quelque sorte, déjoué la ma— —-j d’Estainir à achevé, mardi 24 octobre en

STLVïMSffiSn tin a'aprfes-midi. sa visite dMS 1»

rimplanter à Vétranger. Voilà la
m “^Çu le matin par Ja municipalité socialiste et

metueure réponse que le berger communiste de Clermont-Ferrand («le Monde >

pouvait faire à la bergère /— » dû 25 octobre), le président de la République

ports, Jacques Fouchier, secrétaire d’Etat à
l’agriculture, et André Chadeau, délégué à
l’aménagement du territoire, accompagnaient
le chef de l’Etat Celui-ci s’est rendu A la

mgirfft
, où le conseil municipal lui a été pré-

senté, puis au gymnase du lycée.

pouvait faire à la bergère /— s

Le ministre condamne, enfin. 9 «g?— t Ambert en compagnie du maht.
le protectionnisme du Sénat amé- J*-

Çwwges O*«iotoe, du député. M. René
rlcaïn. Bamertas . CUJ3JF.-P-BJ r et des élus locaux.

.
. , _ MM. Christian Bonnet ministre de I

f

lntârienrl

Jacques Barrot, ministre dn commerce et deBERNARD
:
REY-_

r
<

^sanat. JoS Le Theule, ministre des trazzs-MOND, secrétaire d’Etat aux
affaires étrangères, avait répondu
A une question de M. EDOUARD

Devant une assistance nombreuse an pre-

mier rang de laquelle se tenait le président

de la F.N.SJELA-, M- Michel Debatlsse, M. Gis-

card d'Estaùig a longuement évoqué le déve-

loppement économique du Livradols et les

principes qui Inspirent le proiet de loi d'orien-

tation agricole actuellement en préparation.

SOlDSFOro iJSïïLJ** ce^étape 4
Unes) sur l’argent ti^dipio- ‘£5^^ Oe notre envoyé spécial

L’objectif du gouvernement, qui
sera inscrit dans la nouvelle loi

d’orientation agricole — dont je

SSL FÏnrXZ teseapré- part, fc « Ÿ S"
« Ceux-ci, avait-il dit, sont tenus)
au respect des lois
D’autre part, bnn
pas dire impunité..

part, immunité ne veut
impunités, s Le président

ùtesf) préfecture, aujourd’hui seule ville « Je leur rends hommage, a-t-il

-j. . zl importante du département, dont dit. cor üs ont su entraîner les

ir^cfd«nt ta municipalité sait favorable à producteurs de cette région dans

de la commission des finances majorité.

avait exprimé sa déception devant Le chef de FEtot a annoncé
cette réponse trop * dipkxna- plusieurs mesures visant A accé-

dirigeanta agricoles éclairés »- dans la continuité de la précé-

« Je leur rends hommage, a-t-il dente — est de développer en
dit. cor üs ont su entraîner les France une agriculture familiale

producteurs de cette région dans à haut niveau technique. »

per à un ensemble européen orga-
nisé de telle sorte. qu’elle puissenisi de telle sorte . qu’elle puisse
tenir son rang et jouer son rôle

dans le monde.

.

»
Le premier ministre souligne

qu’il entend aussi défendre « l’ac-

quis ». Ainsi attache-t-il la plus
grande Importance au maintien de
l’union douanière et A son bon
fonctionnement. Pour lui, l’ab-
sence d’un système monétaire est

tique ». « Est-Ü normal, avait-il lërer ou A compléter la mise en
ajouté, qu’ü y ait 13478 diplo- œuvre du plan de développement

majorité. la voie de la modernisation tout Lg président de la République
Le chef de VEtst a nnwgnré renforçant l’exploitation fami- a rappelé ce qu’il avait dit à

usieuxs mesures visant A accé- * responsabilité person- vassy (Calvados), le 18 décembre
rer ou A compléter la en nàle- B 1977. sur la nécessité de stabiliser

livre du plan de. développement Le chef de l’Etat a ajouté " la population rurale. Appliqué au
1977, sur la nécessité de stabiliser

la population rurale. Appliqué au
matés accrédités A Paris, pour

[
régional. L'agriculture étant res- « J'entends ici 'et -là affirmer que Massif Central, cet ob

ppuque
fcjecttf

environ ISO Etats, quand nous ne tée * an secteur fart de fécono- les pouvoirs publics sont décidés traduit par des mesures tendant

comptons que 3600 à 3900 agents mie du Massif Central », malgré à promouvoir un type d’agricuL- A e l amelioration des structures

& Yétranger? En fait, 37000 per- |
les handicaps de la géographie et tare proche du modèle américain, foncières, qui accroît lessupaces

sonnes fouissent, à des titres I du riimat, m. Giscard d’Estalng qui ne conserverait que quelques utiles et permet une exploitation

divers, sur notre sol, de priai- 1 a déclaré que « ce résultat est dû centaines de miniers d'apricul- pla* rationnelle, en mettant Fac-

lèges diplomatiques. »

ALAIN GUICHARD.

pour une part à la politique de tours. Les pouvoirs publics çent particulièrement sur la

l’Etat en . faveur des sortes de excluent une agriculture sans transmission de Fexpumation fa-

montagne'» et, pour . une antre agriculteurs et sans oie rurale. agricole sans morcelle--
ment » et A a l’amélioration des

le point faible de l'Europe. «Lee
variations erratiques des taux de

enfin notre pays de la politique
agricole méditerranéenne qui lut

manqua Cet élargissement com-
promettrait l’économie de notre
Midi si le système dès prix mini-
ma n’était pas étendu, notamment
aux fruits, et légumes.
M. DE GUÎRINGAUD. ministre

des affaires étrangères, évoque les
raisons politiques qui ont conduit
te gouvernement A envisager
favorablement l'élargissement de
la CJ3J5.
« Les conditions de rélargis-

sement, déclare 1e ministre, nous
semblent pouvoir être réalisées
grâce à la mise en place de -me-
sures de protection adaptées. La
durée ni la nature de ces me-

variations erratiques des taux de
change, affirme M. Barre, com-
promettent le bon fonctionnement
du Marché commun. A Brème, un
pas nouveau a été accompli vers
l'instauration d’un système ins-
piré, à l’échelon européen, de celui
qui, défini à Bretton-Woods, a
réglé les rapports mondiaux pen-
dant un quart de siècle. Cela
suppose que nous ayons à coeur
de respecter les disciplines qui
sont celles du plan- de redresse-
ment L’ECTJ. unité de compte,
aura vocation à devenir au fü des
années la. monnaie de la Com-
munauté.»
Au sujet de l'élargissement de

cette Communauté, le premier mi-
nistre déclare notamment : « Ne
dramatisons pas les' risques à
l’extrême N’oublions pas
qu'en même temps que nous
ouvrons nos . marchés, .

d’autres

pays en voie de développement
nous ouvrent aussi leurs mar-
chés.:s Puis 11 conclut en souli-

gnant qu'il sera nécessaire
d* « adapter les mécanismes.insti-
tutionnels» pour. leur permettre
de s jouer le rôle qui leur est

reconnu». Mais cette adaptation
se fera c par des accords d’Etats
qui ne peuvent être modifiés qu’à
l'unanimité. »

De Gaulle malgré lui
(Suite de la première pagej l’essentiel et à bien des égards îa

techniques de culture et d’éle-

vage ». Afin d’accélérer J 'appli-

cation de ces mesures, un crédit
supplémentaire de 10 millions de
francs leur sera consacré l’an
prochain. Les éleveurs du Massif
Central recevront, d’autre part,
les deux tiers de l'Indemnité

Voici donc Charles de Gaulle, ^
« , L 1

chie, ^ la Révolution, de ta nation.
« Un grand être mal à I cise dons C’est avec raison que l'on parie du

l'essentiel et à bien des égards ta ces refus furent M. Luns, ta pre- jgg <nmt tiers de l'Indemnité
justiftootîon du recul. C'est avec ’ mière tais, M. Monnet ta seconde spéciale de 80 mimons de francs
raison que l'on parie de ta monar- fols, M. Wilson ta troisième fois, attribuée aux zones de piêmont.raison que l'on parie de ta monar- fois, M. Wilson ta troisième fois,

chie, de la Révolution, de ta nation. Mais tous trois furent l'expression

son siècle et dans sa peau.. Un air>Sm\ rf

timide. Un soldat qui déteste obéir.
|Q prariC€

Un chef inapte au compromis. Un R^publiau
diplomate anxieux sous ûriç ar-

r

P~
u . ».

mure de bronze. Un. politique que j-J*. _n
les politiciens exaspèrent. Un . .

militaire
.
qui n'aime pas l'armée. .Yiœmenh

Un patriote qui ne reconnaît pas jivjr. J
ta France dans tes Français qui' ..." fji
l'entourent.' Un ' homme divisé. » !
Bref, pour lui, « Il n'y o pas un J"

***
mais deux de-Goulta »! ....

.

. Cette hypothèse dé la dualité
|ui ,

est vraisemblable. Elle est peu ou même ».

prou dans tout .
homme qui - 'est, Gaston

Mais tous trois furent i'expression « Enfin, a déclaré M. Giscard

de ce qu'est profondément l'Europe d’EsüJng. les producteurs d’ovins.

général de Gaulle, le libérateur de pour certains : s'emparer des Fnan-

la France, le reconstructeur da ta çaîs, en délaissant b--fronce. Or,

République. -A trop vouloir anaiy- te général .voulait d'abord, une
ser, on finit par- justifier des atti- grande et .

fibre France, condition

qut s’interrogent sur leur avenir,
doivent savoir que leurs intérêts
ne seront sacrifiés ni dans les

négociations européennes ni dans
les décisions gouvernementales. »

Le président de la Républiquetudes où des jugements qui ne d'une forte et Indépendante Europe. Le président de la République
seraient ni des attitudes ni des Je dis bien voulait. Car l'homme a souligné ensuite la nécessité
jugements de de Gaulle — et s'il

.
Id'Efaf est l'expression d'une va* de * valoriser' le capital fores-

était prudent avec l'adjectif * ÿiui- . tenté traduisant une pensée nette, .
tief»,.qtd est encore scus-explolté.était prudent avec l'adjectif c ÿjui-

liste », il l'employait, parfois,
,
à olqrs que tes politiciens .'qui en-

bon escient, je veux dire au regard cambrent lés mrTteux qui s'intitulent

ciens oui en- alors que « le déficit de notre
balance commerciale atteint dans

5“ . I : ce secteur un niveau difficilement
d'une certoïne idée de ta Fronce eux-mêmes européens apprécient

». Un^ partementalre
qu'il a' incamée non. pas « maigre .

- les combinaisons qui -traduisent des .. sera:, prochainement chargé par
lui» maïs « parce qu'il était -lui- arrière-pensées— sans grandeur le premier ministre .d’une rnis-

même ». autre que verbale. 1 sion d’étude sut ce sujèL « Ilsion d’étude sait ce sujet. Il

Gaston Palewskï a .dît lors d'une Quoi qu'il en soit cet effort in-
,

faut encourager une meilleure
comme ïe fut.de Gaulle/ un homme émission récent® . que les plus pro- telligènt de réflexion nous dôme -gf

stion dac^Urichesse, a déclaré

de prisée et un homme dWton,
_
ches collaboraibuts et < compa- un ouvrage précieux, que je garde ^ A

P^rJ^
à la fois un méditatif. et .un chef, gnons » dû général n'ont rien écrit

. auprès de moi comme lut nouveau
Il y a certainement eu„ sou .plus syr lui.- Palewskï en fut. un, et moi ' et bon témoignage; .'

profond de lui, cette cohabitation aussi, 'ass

de « l'officier dè
-
tradition, sorti .

. breux ifs

assistant, comme peu nom-

, i- détriment de l’activité agricole.
près de mœ comme urt: nouveau sous quelque forme que ce soit,
bon tarwignage

. _ mais en valorisant le patrimoine
Croft-ôn-en ta France ?-S l'on forestier existant et en associant

A4. GIRAUD: ce qui est bon pour la France

est bon pour l'Europe

de « 1 officier de tradition, sorti ..breux ils furent, a des -moments y croit, est-on décidé à la servir davantage à son exploitation les
du moule miHta ire,- soumis aux . «fé^sîfs de sa politique. Je crois de toutes ses forces à quelque apricuUeers. »
voleurs 'de sa classe, respectueux tous ratifieraient ce que je place que Je destin vous o fixé ?
de ses maîtres » et du « révolté, viens d'écrire.

M. FINTAT (R.I_ Gironde)
souligne la forte dépendance de
l’Europe en ressources énergé-
tiques et le fait que la pénurie
énergétique n’est pas « derrière
nous, mais devant nous ». Or te
traité de Rome Ignore oes pro-
blèmes, tandis que ceux de la
CECA et d’Euratom sont péri-
més.

« Vos craintes sont /ondées,
reconnaît M. ANDRE GIRAUD,
ministre de l’industrie (-O. Oui,
rénergie est une lacune de la poli-
tique commune. L’ancien directeur
dès carburants que je suis se
rappelle le temps où la France
se battait è Bruxelles pour qu’on
inscrivit le c meilleur prix pos-
sible » au Zieu du « pins bas prix
possible »_ En 1974, la question
devint brûlante, et quelques déci-
sions furent prises .* emprunt
Euratom, aide financière aux
travaux de technologie sur les

hydrocarbures, surveillance des
importations de charbon, pro-
gramme de fusion nucléaire, etc.

Tl y eut des memoranda -des
9 avril 2978, 21 janvier 1977 et

8 mars 1978 Mais le conseü des
6 et 7 juillet a été un échec; deux
échecs avant fait obstacle aux
deux points essentiels du projet,
et c’est la France qui a fait sur-
vivre, malgré cet échec, . les élé-

ments d’une politique européenne
de l’énergie.

» A nos yeux, ce qui est bon
pour la France est bon pour
l’Europe. C’est ainsi que Bruxelles

a accepté une politique d’écono-
mie. d’énergie inspirée de la

nôtre f—J- L’importance du nu-
cléaire commence à être reconnue,
quoique sans autant de détermi-
nation qu’en France. <-.) Mais
sur le pétrole, d’est, l’échec, même
si la Communauté a accepté le

contrôle . des importations, ainsi

qu’une politique de stockage. »

M. BERANGER (gauche dém_
yveünes) estime que la politique
sociale de la Communauté doit
être axée sur l’emploi et demande
ail gouvernement de' l’infléchir

flmvE ce b6o&
« Je ne puis qu’adhérer, à vos

propos, déclare M. ROBERT
BOULIN, ministre du travail et

fobserve que nos partenaires,

hélas / ne réussissent pas mieux
que nous à résorber le chômageJ
Cependant, les ministres de la

CÊE. s’attachent à confronter
leurs politiques et à les renforcer
au niveau européen. Ce qu’on
appelle politique d’austérité n’est,

au. vrai,, que. le seul moyen de

revenir à la croissance. Le Dane-
mark et la Norvège ont, dans
cette intention, bloqué salaires et
prix, et M. Callaghan travaille à
limiter les hausses de salaires.
Mais il y a eu une autre propo-
sition, italienne, tendant à créer
avec des fonds communautaires
des emplois d'intérêt public. S'Q
s’agit de soutenir des associations
utues. j’en suis tellement d’accord
que. je rais déposer un projet de
loi dans ce sens: mais on m’a

qui bronche deyant les autorités .

_ Qurre cette appréciation globale auxquelles 1e général a répondu
factices et les grandeurs d établis- qu'app^ l'ouvrage, certaines ai- -dans des conditions qui le rendent
senwnt, bouscule ta hiérarchie (...)

fîrmaHoris prêtent à. critique. Je exemplaire à tout patriote. M a cru
et n hésite pas, quand il le faut,

c iterai qu'une qui est fbrt. ac- en ta Froncé ét nous a appris qu'il

Telles sont les questions de base PATRICK JARREAU.

à
... • 5 J*. - lien UICIVII uw Mlle UWI tui IWI i-uw- — — -rr-— -f— --

tout, remettre en |€li, dut-il
|j ^ que c Ie gén^^j fallait :touioura y croire. H a servi

prendre sur (ui tous tes risques' *-

Je ne crois pas cependant —- et

Pierre de Boisdeffre ne l'avance

a manqué sa rencontre avec TEu- la France et nous - o appris Qu'il

AUTOROUTES
ET EMVIROttNEMENT

rope_. il -ne . croyait pas- à l'Eu-. fallait d'abord ta servir. II -o élevé
ricrrc uc duisuciiic ne u»unw5 .. . , —

*

_-n i - l’rfn j.
, * rope >. üueBfl méconnaissance dem ne le suggère — qu entre les

qt|eHe déplorable in-

la - personne. France et le service

de '"la. France â la plus belle hau-
deux 'I y art «u lutte. Pas même un ^ désormais sur ; les teur qu'ûn Français puisse rêver :

semblant de déchirement,

Pour la raison que. cëtte appo- pàgande supranariohaie du ta pno-
consciences les plus droitesMa pro— la grande querelle de l'homme; - A

expliqué qu’ü s’agit en réalité de
créer der emplois publics, étati-crétr der emplois publics, étati-
ques ou communaux, avec des
crédits communautaires. H s’agit
alors de détournement de fonds
communautaires. »

rente opposition s’est fondue natu- pagande anglo-saxonne associées France, d'abaisser l'idée que l'on

rellement .sous l'effet d|une exi- dans la même oeuvre néfaste 1 Le- se fait de- sa patrie, et de ramener
geoce supérieure* C est que règne général a -voulu . l'essentiel •: . - ta son- service, .à cet abaissement,
sur l'« homme divisé» la volonté, coopération politique. Il s'est- tôutè étude du personnage, fût-elle
Qu'elle domine, et alors ta dualité

. heurté, en 1962, au refus hollan- - critique, est éclajréé- d'une ferveur
h'est plus qu'une sorte d'incident, dais, n s'est, heurté, après ta signa-

—
' cette ferveur populaire qui, de

moins, de ne plus croire t en la

France, d'abaisser l'idée que l'on

ML COURRJERE (PJEL, Aude) :

« Dites cela aux chômeurs ! »
M. HENREET (RX, Doubs)

affirme que « l'Europe, à terme,
c'est foutu » si les charges so-
ciales supportées par les entre-
prises ne sont pas harmonisées.
M. JEANBRUN (gauche déox.

Jura) réclame une harmonisation
des actions régionales.

-

M. PIERRE BERNARD-REY-
MOND, secrétaire d’Etat aux
affaires étrangères, lui répond
notamment : « Un rapport de-
vrait être présenté périodique-
ment sur Fêtât des régions
d'Europe. Le gouvernement fran-
çais a demandé que. la Commis-
sion définisse des principes
d'action dans les . zones périphé-
riques. »
On entend encore au coure de

la nuit les orateurs suivants :

MM, PALMERO (Un. centriste,

Alpes - Maritimes), J A R G O T
(P.C, Isère), COURRIERS.
SCHUMANN (RPR.. Nord), qui
ae plaint de rattitude des entre-
prises textiles Italiennes,
EHLERS CRC- Nord). SCHMITT
(appL RPR, Moselle), MACHE-
FER (P.S, Yveünes), Mlle RA-
PUZZI (PJEL, Bouches-du-Rhône),
MM. CICCOLENÏ (PJB, Bouches-
du-Rhône I. TREILLE (Un. centr,
Deux-Sèvres), ALLIES (PjSl.

Hérault). SALLENAVE (CLNLP,
Pyrénées-Atlantique), MINETTI
(P.C, Bouches-du-Rhône).
M. JEAN-FRANÇOIS DEN1AU,

ministre du commerce, répond à
M. Schumann que le travail noir
et la sous-rémunération de la

main-d'œuvre italienne ne Justi-
fient que le tiers de la différence
constatée entre nos prix, le dyna-
misme du textile. italien interve-
nant pour le reste, e En limitant
les importations des paye situés
hors du. Marché commun, spéda-

—
' celte ferveur populaire qui, de

Elle estompe, canalise ou harii'o- trahé franco-allemand de- siècle en siècle, accompagne queW
nise les Traits. EUe fait taire les

. (9^3, à la pusillanimité d'esprits ques rares élus d'une admiration
conflrta, -Oui, je le pense «de. jaloux et incompréhensifs. Il s'est raisonnée et d'un élan du cœur.
Gaulle a poussé jusqu a ta passion heurté, en. 1969, à une dérobade MICHEL DEBRÉ,
le sentiment de t energie hurrwine»- Qng|alse. Les auteurs officiels, de it AlbLo JUlchel. .2M. pages, 39 F.

Mois n’est-ce pas toiit 'simple-

menr cela' -l'homme d’Etat? Celui

dont la .décision ne doit rien à
I appartenance à un certain milieu ?

Celui ’ qui se détermine sans se

laisser guider par ce qu'il pourrait

être ? Celui, qui écarte ]'impulsion ?

La :ronce — .-.an pas le pou-
voir — a rranscendé Charles de
Gculie. Alors, s.' même il y a deux
hommes -en un seul, ils ploient l'un

et .l'autre sous un appel unique.
« Malgré lui », soutient ('auteur.

À L'HOTEL DE VILLE

M. Giscard d'Estaing inaugure une exposition

consacrée à Charles de Gaulle

M. Valéry Giscard ü'Estalng originaux, parmi lesquels celui de
« Ma gié lui », soutient au+sur. devalt inaugurer, mercxërfi la Constitution de 1S58 et les dis-
Je -n adhère 1 en

.
aucune façon a octobre à 15 henres à l’HùÉel cours prononcés à Londres pen-

cette formule qui, ou demeurant, de Ville de Paris, une' exposition daht la guerre. lissant également
pour faire un bon titre, ne reflète consacrée è Charles dé GâuUe." rassemblé - des objets personnels
pas totalement la teneur de i'ou- -Organisée par l'Institut Charles- piétés par le musée de l’ordre de
vrooe Car ce qui transparaît c'est- de-Gaalle — dont le président, la Libération et par La famille

hi er l'évidence suoérleure des choix M. Gwtoa Palewskï,- devait-- de Gaulle .: sou sabre de Jeune
__ t-mcï nur leur constance accueillir le chef de L’Etat en offlciar, son képi de colonel, sonen même temps que leur constance, eomp^aig ^ Jacques Chirac, ' uniforme, etc. Enfin, une série
Et de ce point de vue, on pourrait

; majxedéPsiris,.— elle est txmipo- - ^ d’afficheB ayant marqué l’action
regretter le déséquilibre quontjtotif de quatre-vingts panneaux" du générai' exposéer Pendant
né du peu de place que Pierre mastrés de photos -et de textes, toute l’exposition, de façon per-;

da Boisdeffre réserva à la V* Répu- et doit être .présentée ensuite dans manente, des photos sont proje-

taique en conVjparaison-des déveiop^- ^lbstenm vifies..-, ’-j lÿvtées' fiur_

.

uii • -grand écran et

pements qu'il consacre à Londres et : La première série de panneaux commentées,

à ta libération, alors pourtant que >est consacrée à une chronologie ' 3.-M. C.

l’oeuvre ne se fractionne pas et de la vie^du général ^ Gaulle.. r
—— —^-T_

qu'elle est empreinte d'unité du
'

18 Wn 1940 « 27 avril 196?. fSrigaSS .SiSe, *
ticfpation, le droit des peuples A

Malgré, on parce que ? £Üf£e

Um sur- un grand - écran et

U prétld«nt de U République
& Indiqué, le mardi Zi octobre» à
Clermont-Ferrand, que Je tron-

.
çon CXiabreiocbe - Salnt-Etieiuxe
de rantoronte B 11, dont D te*
naît dlnanfurer la portion Clcr-

•mont-Femnrf-TMen, aéra- -mis
en «errioe an phu tard en 1983»
HL -Giscard dWaing. a- précisé
que Je ministre 4e l'environne-'
ment avait donné on avis favo-
rable à cette construction, • -

Poux les militants écologistes
de la Loire, qui avalent publié
récemment les conclusions — né- .

gatives — de Têtnde «Tlmpact
effectuée en novembre 1977 par
les services de BL Michel d’Or-
nano (« le Monde » du C octobre),
la ndécislon du ministre montre
que, .dans l'esprit du gouverne-
ment, les coiasidéxations poli-
tiques remportent snr le souci
de l’envlrozinement. C'eut ce

‘ qnUs ont voulu dixe, mardi ma-'
tin, en distribuant des tracts
an péage • de Lnssat, Inaagnré

.

par le chef de HBtat, Ecartés par
la police, Üs se sont présenté*
dans l’après-midi, an centre- de
presse d’Ambert, aSSn : de faire
connaître leur point de vue au.
Journaliste*, Là encore^ Os ont
été priés de quitter les Unis
«Les autoroutes. sont les ou-

vrages les pins monumentaux de
notre époqno, s déclaré KL Gte-
eard

rd
fEstalng, Elles ont notam-

.

ment pour vocation raméflora^
tlon de la qualité de la vie des
Français et des usagers. Donc, U
tant les concevoir dans an esprit
de qualité, de beauté. C’est pour-
quoi les problème* d'environne-
ment sont -des problèmes essen- •

ttela* L'exemple de la B 71

UIastre enrleasement cette
conception de la défense de rsa-
vlzozmêment; P, J.

'

J.-Jl C.

18 juin 1940 au 27 avril 1969.

Malgré on parce que ? t /—

\

L'histoire est une perspective, une va^n ^ orateür. Enfin, La dernière

perspective, avec ses lumières et rtne.de panneaux,est coi^ree
transports

— .... ..™ ” ,or Toyaêes du gfeiral de OàaJIe
ses ombrefc ,une cerepeetwe mK k tnaS^SiSfcA cette^ïo-
se« coire .obscurs ou- ri est utile ^Qn itinérante, les organisateurs
daller chercher des éléments de la ont ajouté, pour" Pâtis; de nom-
réalité. Mais la perspective, demeure, brais manuscrits, et '.dbecunents

pré/ent don/ 52 pays
D'.'-JïCT'ON :F^C.HCE)
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LES CONSULTATIONS DU_ PREMIER MINISTRE

M. Barre n’arrêtera pas ses premières conclusions

avant le début de Tannée prochaine
Poursuivant les consultations que le prési-

dent de la République lut avait demandé d'en-
gager auprès des principales formations de la
maiorité et de l'opposition, sur ropportunité de
réglementer le financement des partis poli-
tiques^ de limiter le cumul des mandats électifs
et d Instaurer un scrutin de type-proportionnel
pour les élections municipales dans les villes
de pilla de trente mille habitants» le premier
ministre devait recevoir, mercredi après-midi
25 octobre, à l'hôtel Matignon; une délégation
de lUJD.F. composée de MM. Jean Lecanoet,
président du conseil du mouvement, Roger
Chinnud, président du groupe de rAssemblée
nationale, et Adolphe Chauvin, président de
1 intergroupe du Sénat
Au cours de l'échange de vues qu*fl a eu

mardi matin avec les délégués du RJ\R„
M- Raymond Barre a indiqué que le gouverne-
ment n'arrêterait pas ses premières conclusions

avant la début de l'année prochaine. Se bor-
nant. dans l’immédiat, à prendre note 7 des avis
formulés par ses. interlocuteurs et ne présen-
tant, pour sa part. . aucune proposition précise,

le premier ministre est apparu . soucieux de
progresser sans précipitation dans le travail de
synthèse dont il est chargé, avant d'étudier
certaines formules qui puissent éventuellement
obtenir l'agrément des différentes formations
politiques, du. moins -de la majorité d'entre allés.

Dans la plus optimiste des hypothèses, le pre-
mier projet de loi résultant de ces consultations
serait proposé au Parlement au printemps 1979.
U pourrait s’agir d’on texte visant a «morali-
ser» le financement des partis et des campa-
gnes électorales, les deux autres sujets & l’ordre
dn Jour — le cumul des mandats et la propor-
tionnelle pour les municipales .

— relevant,
selon M. Barre, d'une « problématique très
compliquée ». — A. R.

Avant de rappeler les positions
.
au mouvement gaulliste sur cha-
cun des trois thèmes évoqués, les
délégués du R-PJFL. MM. Claude
Labbé. président du groupe de
l'Assemblée nationale, Yves
Guéna, copseilîer politique, et
Alain Devaquet, secrétaire géné-
ral, ont réaffirmé leurs réserves
sur l'opportunité de ces consulta-
tions. b Nous avons /ait observer
au premier ministre que nous
venions pleins de bonne volonté
pour examiner les possibilités de
voter par la suite certains de ces
projets, mais que ces trois proposi-
tions ne faisaient pas du tout
partie des engagements de la
majorité pendant la campagne
électorale», a déclaré M. Labbé
au terme de l’entretien.

Le RPJi. demeure résolument
hostile à toute réforme du mode
de scrutin. «Nous ne voulons pas
mettre le doigt dans la propor-
tionnelle, a indiqué M. Guéna.
Ce régime ne peut fonctionner
sü7is scrutin majoritaire, »

A propos d'une éventuelle limi-
tation du cumul des mandats,

M. Labbé a affirmé que le BPja,
était t ouvert - à une discussion ».

« Nous faisons simplement obser-
ver deux choses, a-t-il ajouté,
d'abord que ce sont les électeurs
qui doivent être juges et qu'on ne
doit pas mettre un frein à l’exer-

cice le plus ample possible du

suffrage universel ensuite, que
nous ne voudrions pas que des
questions de personnes, des cas
personnels — et c’est évidemment
à celui de Jacques Chirac que
nous pensons, — puissent être d
la base d'une réflexion à ce sujet. »
Les délégués gaullistes se sont

déclarés « partisans de tout ce
qui peut amener une moralisa-
tion du financement des partis
et des campagnes électorales ».

Pour M. Alain Devaquet. l'impor-
tant est de mettre au point « une
formule décente » qui s’applique
obligatoirement à toutes les for-
mations. . .

21 Raymond Barre, qui avait
& ses côtés son directeur de cabi-
net, M. Philippe Mestre, et - son
conseiller technique, chargé des
affaires parlementaires, M. Jean-
Louis Chaussende, a pris note
des observations de ses lnterlo- _

auteurs, a Le premier ministre
n’a pas exprimé d’idées précises
sur ces sujets, ü nous a surtout
écouté », a Indiqué M. Labbé.
« Ce fut un échange de vues de
caractère très général et ce ne
sera pas le dernier », a conclu
M. Guéna.

Le premier ministre et la délé-
’

gfttion sont convenus, en effet,

d’avoir ultérieurement un nouvel
entretien sur ces trois projets du
chef cte l’Etat -

MM. Labbé, Guéna et Devaquet
ont rendu compte de cet échange

de vues an groupe R-PJt- réuni
mardi en fin de matinée au Pa-
lais-Bourbon. Les députés gaul-
listes ont notamment envisagé
de proposer que soit interdit le
cumul d’un mandat national et
d’un mandat européen.

«LA LETTRE DE LA NATION»:
»

k mythe de l'ouverture

Commentant l’entretien qu'ont
en les trois délégués avec M. Barre,
Pierre Charpy écrit notamment
dans la Lettre de' la Nation,
organe du du mercredi 35
octobre, & propos de l'éventuelle
introduction de la proportionnelle
aux municipales : « En fait, la
seule' question à poser sur cette
affaire est : pourquoi le président
de la République, .après, awrfr dit 1

un jour que te gouvernement ne
présenterait pas de projet contre
Paris d’un groupe de la majorité,
oblige son premier ministre à
consulter le JUJt. spr une idée— car ü n’y a pas de texte-

—

qu’il a d’ores et déjà rejetée f {—)
La conversation de Pltàtel Mati-
gnon n'ayant pas éclairé le mys-
tère de robsttnutton présidentielle,
-un peut se livrer au petit jeu des
hypothèses.. La plus plausible est
sans doute que cette consultation
pour rien permet de maintenir le

mythe de Vouverture par la
concertation tous azimuts. »

* i-r'
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ÉDUCATION

1 800 instituteurs suppléants seront titularisés

JlfSZe huit cents instituteurs « suppliants éventuels » viennent

(fobtenir des garanties sur leur avenir. Le ministère de l’éducation

a demandé à radmfnistratton que les suppléants engagés avant le

I" octobre 2976 soient inscrits sur les listes départementales d’insti-

tuteurs remplaçants, ce qui leur permettra d’être estagiarlsés » et,

à terme, titularisés. Cette décision rétablit une voie de titularisation

supprimée récemment.

Des socialistes s'estiment victimes

d'attitudes «sectaires» dans certains syndicats

Le décret du 22 août 1978
(le Monde du 30 août) a modifié
le recrutement des maîtres du
premier degré en créant un
concours < Interne b dans les écoles
normales pour les instituteurs et
institutrices de moins de trente
ans et justifiant de services rému-
nérés de suppléants. Ce concours
a lieu pour la première fols, le

mercredi 25 octobre. Auparavant,
tes « suppléants éventuels ». ces
instituteurs recrutés au « coup par
coup», sur la seule exigence de
posséder le baccalauréat, pou-
vaient être titularisés par inscrip-

tion sur les listes départementales
d’instituteurs remplaçants. Cette
procédure (supprimée par le dé-
cret du 22 août qui fait obligation
aux suppléants de se présenter
an concours Interne et de le

réussir en trois sessions su maxi-
mum) est donc rétablie pour les

instituteurs suppléants recrutés
avant le 1* octobre 1976. Les
antres demeurent astreints au
concours pour être titularisés.

En décembre 1974, le gouverne-
ment avait annoncé son Intention
de voir la situation des person-
nels auxiliaires du premier degré
réglée par une titularisation pro-
gressive jusqu’en 1980. Le recrute-
ment d’instituteurs suppléants
devenait Interdit (le Monde du
13 Juin 1975) et le remplacement
des instituteurs malades, ou en

assuré par les rem-
plaçants- titulaires. Mais leur
nombre Insuffisant a nécessité de
recourir aux recrutements «sau-
vages» d’auxiliaires, De plus, la

rpëtu1Ville de Paris, pour pe
tradition de décha

er la
harger d’ensel-

ment tous les directeurs d’école,
quel que soit le nombre de classes,

a engagé quelque six cents insti-
tuteurs suppléants..

Or, lé nombre de places mises
au concoure Interne ne permet
pas, tant s’en faut, d'absorber là
totalité des personnels.

La décision annoncée de rou-
vrir l’Inscription sur les listes
départementales de remplaçants
est bien accueillie par le Syndicat
national des instituteurs et pro-
fesseurs de collèges (SJLL-
FJE.G.C.). Le Syndicat général de
l’éducation nationale (SGKN-
C-F-D.T.) rappelle, pour sa part,
que la décision prise par le
ministère correspond à la position
défendue au comité technique
paritaire ministériel de novembre
1977 par le SGEN-CPD.T. « seul,

face à Vadministration et aux
autres syndicats ». Le SGEN
considère cependant que e le pro-
blème fondamental de TauxBiariat
n'est pas réglé > et demande
c Varrtt du recrutement et la
titularisation de tous les sup-
pléants éventuels ».

Soixante-dix-huit responsa-
bles fédéraux du parti, socia-

liste pour l’éducation, venant
de cinquante-sept départe-
ments, se sont réunis les SI
et 22 octobre à Paris. Os ont
décidé de renforcer l'Influence

du parti socialiste dans ce
milieu et se sont Inquiétés du
* sectarisme * de certains syn-
dicalistes enseignants.

Présentant les résultats de là
réunion. AL Louis Mexandeau.
dépruté du Calvados, délègue
national ds PJS. à J'éducation, a
noté que « la rentrée avait été
l’occasion (Tune grande mobili-
sation qui a démenti Toptimisme
de commande du gouvernement ».

LJ « Nous avons eù la confir-
mation que beaucoup (Factions
ont été impulsées par des mili-
tants ou des élus socialistes.

M. Beullac a tenté de faire croire
que seuls les communistes s’oppo-
saient à sa panique; B iFy a
aucun doute sur la volonté des
socialistes de la combattre. »
A propos de l’attitude de la

Fédération de l’éducation natio-
nale, M. Mexandeau a déclaré que
« la négociation est Tune ace
missions principales du syndica-
lisme enseignant », mais s’est
félicité du. fait que la FEN ait

décidé d* « associer la négocia-
tion et Faction a
Chez les - parents d’élèves,

M. Mexandeau a noté « une prise
de conscience du rôle de Técole et
de leur volonté de ne plus être
exclus de la communauté éduca-

tive ». « Sans porter atteinte à
l’indépendance des associations,

le PJS. sera attentif à leurs évo-
lutions et à la nécessité d’être
présent sur ce terratn-là », no-
tamment dans la - Fédération

La nécessité pour le PJ3. d’être

comme «tary* les entreprises a été
affirmée, c TL font, a déclaré
SL Mexandeau; que Fîmpact élec-
toral de votre parti dans ces
catégories de personnels se tra-
duise par le renforcement de
Torgantiaiion. »
Dons les syndicats, les militante

divers courants : les uns sont au
SGEN-C-FD.T., les autres & la
FEN. Dans cette dernière, la plu-
part soutiennent ta majorité fédé-
rale, mais certains militent dans la
tendance Unité et action, aux
côtés des camimmistes. M. Mexan-
deau a noté; à ce sujet, que «des
changements sont en cours » de-
puis la rupture de runiOQ de la

H a signalé que des mAItante
du PJS. « ont été les témoins et
parfois les victimes attitudes
particulièrement ' sectaires de la
part de collègues ou de camarades
rTappartenant pas au PS. et qui
étaient de la même tendance syn-
dicale ». En clair, cela signifie que
les eocfalMtt engagés etoc les
communistes dans le courant
Unité et action de la FEl s’inter-
rogent sur la possibilité de conti-
nuer & le faire. LeP-S. ne donnera
'pas de consignes A ses militants à
cet égard.

« Petites bavures et grandes manœuvres »

Après la publication de notre article

Intitulé «Petites bavures et grandes
manœuvres» («le Monde»' du 11 octo-
bre) et qui analysait l'attitude des orga-
nisations syndicales et politiques face
aux difficultés de la rentrée scolaire,

nous avons reçu deux réactions de res-
ponsables syndicaux.

D'une part, ML Alfred Sorel. leader de
la tendance Unité et Action (prêche des

communistes) au sein de la Fédération

de Tédocation nationale (FEN), estime,

dans une lettre du 10 octobre, que c’est

la politique gouvernementale qui est en

n appelle la FEN & « engagerTen-

semble de ses forces dans la bataille».

D’autre part, M- Roger Lépiney, secré-
taire général du - Syndicat général de
l’éducation nationale ISGEN-CKD.TJ »

estime qu'il faut dénoncer une campagne
anticommuniste » éloignée des vrais

problèmes de

M. Sorel ( Unité et Action ) : la FEN

doit s'engager dans là bataille

La lecture de votre article
appelle de ma part trois remar-
ques :

1) A vous lire, si cette rentrée
scolaire a été et reste marquée
par de nombreuses actions, c’est

que certaines directions syndi-
cales en ont ainsi décidé. A aucun
moment vous n’évoquez les rai-
sons du mécontentement et de
l'inquiétude gui ne cessent de
croître. Ce silence me surprend
d’autant plus que votre Journal
a publié un certain nombre
d’informations qui permettent de
comprend» la situation actuelle.
Les professeurs d’éducation

physique seraient -ils wngatffa
dans l’action vigoureuse, coura-
geuse et juste qu’ils mènent en
es moment, s’ils n’avaient été
l’objet d’une agression sans pré-
cédent de la part de AL Soisson ?
Croyez -vous que les Institu-

trices et instituteurs du Val-
d’Oise auraient fait grève à pins
de 85 %, te 28 septimbre, a le
ministère n’avait pas Imposé la
fermeture de classes, la mutation
d’office de titulaires, et refusé
l’ouverture des postes nécessaires
en application même des nonnes
officielles ?

Que les directions syndicales
aient, dans ces circonstances,
assumé leur responsabilité, c’est
tout à leur honneur. L’ampleur
des mouvements souligne d’ail-
leurs l’accord profond des per-
sonnels avec les décisions prises.
Mais ce qui. au départ, explique

le développement de l’action, ce
n’est pas le choix d’une stratégie,
c’est la volonté des syndiqués de
riposter aux nouvelles agressions
du gouvernement, de refuser les
dégradations consécutives à la
politique d’austérité renforcée, de
s’opposer aux atteintes, aux
garanties statutaires, d’exiger des
moyens pour un enseignement de
qualité.

2) L'affirmation selon laquelle
les militante Unité et Action
opposeraient les négociations à
l’action, est tout aussi surpre-
nante. fi n’est pas une seuls
déclaration, un seul article, un
seul document de notre courant
de pensée susceptible d’étayer
cette thèse.
Nous l'avons dit et ne cessons

de le répéter: nous souhaitons
que les problèmes posés A la pro-
fession soient résolus par la négo-
ciation. Nos collègues ne souhai-
tent qu'une chose : pouvoir se
consacrer pleinement A leur tache
d'éducation.

Mais, vous m’accorderez que

pour négocier 11 faut être deux.
Or, comme vous le savez, ML Beul-
lac s’est déclaré très atisfait de
la rentrée en précisant que les
moyens dont dispose renseigne-
ment public étalent suffisants, le
seul problème étant celui de leur
meilleure utilisation.

Un tel blocage, confirmé par
le projet de budget 1979,' montre
bien que le refus de la négocia-
tion est le fait du pouvoir et de
lui seuL
Vous évoquez dans votre article

les négociations en cours entre le
Syndicat des Instituteurs (SNX-
FIS.G.C.) et le ministre sur la
formation des instituteurs. Du
compte rendu qui nous a été fait
lors de la réunion du bureau
national du SJNX-P-ELG.C. du
5 octobre, 11 ne s’agit nullement
de négociations. Jusqu'Ici, les
représentante du ministère se
sont contentés d'écouter l'exposé
des thèses syndicales et sont res-
tés muets sur les intentions de
M. Beullac. La discussion ne s’est
donc toujours pas engagée.

Lt, tout montre que
AL Beullac a cru pouvoir utiliser
ces négociations pour neutraliser
la force que représentent les ins-
titutrices, les instituteurs et les
PJS.G.C. et leur faire avatar la
politique d’austérité renforcée.
AL Beullac s’est trompé.

3) Le mouvement qui se déve-
loppe actuellement est caractérisé
par Ba profonde unité.
Unité des personnels eux-

mêmes. unité des parents d’élè-
ves. Mais aussi unité parents-
esseignants qui A cette rentrée;
s’est considérablement renforcée
et connaît une qualité nouvelle.
Unité encore avec les autres

des travailleurs
lue dans de nombreuses occa-.

rions les UJX-CjG.T.' et CJD.T.
ont pris leur part au développe-
ment des actions.

Or cet aspect, pourtant décisif,
ement évacué d*est totalement de -votre

STAGE IMAGE-SON
L'Ecole Monnaie Supérieurs de
Saint-Cloud organise du 6 au
10 novembre un stage sur 'es

rapports Image/Son destiné aux
concepteurs, techniciens et

animateurs en sudio-visueL
TéL : 602-93-22.

article qui. finalement, ramène
tout a des querelles subalternes
d’états-majorê
Une telle schématisation ne

peut vouloir rendre compte du
mouvement profond de la réa-
lité <_>. On fera difficilement
admettre que cette montée des
luttes, qui mat en mouvement des
forces profondes, par-delà même
les clivages traditionnels, n’est
que le plie reflet de luttes de
tendances A l’intérieur de là FEN.b question A* Tordre du Jour,
c’est celle de savoir comment la
Fédération de l’éducation natio-
nale. assumant ses propres res-
ponteMités» vu engager l’ensem-
ble de ses forces dans là hateiiie

pour exiger la satisfaction des
revendications urgentes.

M. Lépiney ( SGEN - C.F.D.T. )

non a l anticommunisme !

Dès son arrivée nie de Grenelle,
le ministre de l’éducation a entre-
pris une campagne de relations
publiques Nous la qualifierons
ainsi, au moins tant que le gou-
vernement n’aura pas ouvert les

négociations et dégagé les moyens
budgétaires utiles.

La réussite de la campagne du
ministre suppose que -des organi-
sations syndicales et de parents
se prêtent au Jeu, appellent négo-
ciations ce qui Jusqu’ici n’a été
qn'audience, n’organisent iras l'ac-

tion syndicale ni la recherche de
l’unité d’action.

Notre volonté d’établir un rap-
port de forces qui permette des
acquis. Immédiats et

:
significatifs

pour les personnels nous a
conduits au contraire à dire pu-
bliquement les faux semblants
de la stratégie ministérielle. A
conclure des accords , d’unité d’ac-
tion et A développer cette action.
Des parents eux-mêmes ont sou-
vent pris l'Initiative d'actions, que
nous soutenons.
Du coup, pour le gouvernement,

les parente -sont des irresponsa-
bles, atteints d’un mal nouveau :

le <r consumérisme » ; s’aglt-Il de
cette disposition qui fait que les
consommateurs consomment ou
consument ,et osent même s’or-
ganiser pour mieux lefaire? Ce
mal peut d’ailleurs se transformer
fin Derfecflazmlfime ou c dftrfr

d'une école trop parfaite ». c Hi-
larant » comme dit le premier
ministre !

Les personnels, qui mènent l’ac-
i leurs

portées par les travailleurs, de
rengagement A une action conti-
nue, des convergences dans la
plate-forme de négociations et,

évidemment, de la- cohérence de
cet ensemble avec notre propre
stratégie. Conditions réalisées dans
la série de grèves régionales.
L’action syndicale des person?

nels et celle des parente sont, jus-
tifiées par L’état des choses .et

légitimes. La distinction entre
fausses et vraies c bavures », ces

« épiphénomènes », ne peut pas
wnasqTOT ia politique gouverne-
mentale dans l’éducation ;

.poli-
tique de restructuration- du sys-
tème scalaire (la réforme Haby),
adaptée elle-même A la restructu-

. ration' capitaliste de l’économie et

de l'emploi. Le ministre parle de
c redéploiement ». Encore un mot
trompeur, parce -quH .suggère A
la fols l’idée d’utiliser le budget
et lès moyens (« aménagements ».

x adaptations ») et l'intention de-

les n tilleer pleinement (ne
Ï'étaient-Os pas ?).

En définitive le ministre de
l’éducation estime-t-ü normal de-

négocier.avec toutes les organisa-
tions syndicales, notamment sur
les conditions d’emploi et de- tra-
vail, suris durée de leurs services,

sur les rapporte de travail et hié-

rarchiques, sur les droits syndi-
caux ? Qu'Il L’affirme et nous, le

dirons.

• De* lycéens ant bloqué en
gaze du Havre, mardi 24 octobre
après-midi, l'express Le Hàvre-
Parla. Ds réclamaient la création
de nouvelles classes afin d'alléger

les effectifs, et ale droit au
redoublement pour tous, notam-
ment dans les sections tech-
niques s.

tkm A l’appel de
tiens syndicales et recourant A
1» grève, sont évidemment atteints
du même mal ; c’est pourquoi Ils

se prêtent si peu aux quelques
« ajustements effectués dans le

cadre de VenvëUrgpe budgétaire n.

L argumentation - gouvernemen-
tale ne tient pas. Le ministre de
l’éducation aalors recours,an -vieil,

argument : tout cela est une ma-
nœuvre de « l'opposition commu-
niste » ; parents, ouvrez donc leè
yeux ! NOos savons que le minis-
tre et la Fédération de Tédocation
nationale ' (FEN) ' expliquent de
cette même façon Tactlon uni-
taire que mènent le 8.GJ3JL,
le le SJLR-Sup, le

S2LE.T.P.-C.G.T, le S.GJPJ&N.-
C.GT. ... . •-

Nous disons c non » A cet anti-
communisme dont les. Intentions
sont évidentes. Précisons deux

• Nous analysons arec lucidité
là stratégie que développe le P.C.
sur les plans politiques et social

et nous sommes avertis de l’utili-

sation qu'il “peut faire, dans cette
stratégie, des organisations syn-
dicales et de parente :

• Nous maintenons ' constam-
ment notre recherche de l’unité

d'action avec les syndicats de la
C.G.T. et de la FEN. Et nous fai-
sons dépendre la conclusion d’ac-
cords éventuels, son pas des
orientations que leurs adhérents
se. donnent, male de la prise en
compte des revendications et des
modalités d’action effectivement

; Une lettre

de H. Bérégovoy (P-S.)

Après la rencontre des diri-
geants du PS. et de la Fédération
de l'éducation nationale (FEN),
nous avions évoqué aune relative
inquiétude » du parti socialiste à
propos de Tattnude de ta.majo-
rité de la FEN et du Syndicat
national dés instituteurs dans
l’agitation scalaire de la rentrée
de Monde daté du 18 octobre};
M. Pierre Bérégovoy, secrétaire
national du PJS. nous écrit.; •-

Le parti socialiste n'a fait part,

d’aucune Inquiétude A la- FEN
quant à .l'attitude de ceOe.-d A
Toccaslon de -la rentrée scolaire.!
pour la banne raison que les deux
délégations ont porte ta même
Jugement sur T « insuffisance des
moyens tmdgétatres et kt poli-
tique autoritaire de répartition
de la pénurie

.
qid ont provoqué

actions multiples de là part
des personnels, des parents

,

des
élèves et des dus ».

Au nom du secrétariat national
du parti socialiste. Je tiens A pré-
ciser ce point après la

:
lecture

du commentaire dont vous avez
fait suivre l’information pendant
compte de -notre rencontre . avec
la FEN. Cette réunion ne s’est

pas seulement déroulée dans une
atmosphère constructive et cha-
leureuse. pour reprendre l’expres-
sion d'André Henry, elle noua a
permis aussi d'observer ün large
accord entre nos deux organi-
sations, tant sur l’anà&se oê la

situation scolaire actuelle que sur
la nécessité et l'urgence de pro-
fondes réformes. •

LES 13 ET 14 NOVEMBRE
.

• -

Le Syndical de l'éducation physique

appelle à la grève et à des manifestations

devant le Palais-Bourbon

Le Syndicat national de Tédn-
catlon physique (SNEP-FEN) a
confirmé son'mot d’ordre de grève
de quarante-huit heures pour les
13 et 14 novembre L’autre syn-
dicat d’éducation physique de la
FEN, 1er SNEEPS (professeurs
adjoints) a donné son accord de
principe pour se joindre A ce
mouvement, destiné à faire pres-
sion sur les élus avant la dis-
cussion du budget de la jeunesse
et des sports, prévue pour le
14 novembre

La vente, date de Vexamen du
de l’éducation, 4e SNEF

feindra à la manifestation
les parents d’élèves

de la Fédération Cornée devant
ta Palais-Bourbon. - -

Selon le syndicat, e B manque
neuf mBle postes de professeur
d'éducation physique pour assurer

effectivement trois, heures (ren-
seignement dans tout le second
degré».

Plusieurs manifestations ont eu
lieu mardi 24 octobre pour pro-
tester contre le «plan Soisson».
A Aix-en-Provence, des étudiante
en éducation physique ont briè-

vement occupé le rectorat avant
d’être reçus en délégation par le
recteur d’académie. Il y a eu des
bousculades avec le service d’or-
dre. A Rennes, noos signale notre
correspondant, ta recteur, AL Yves
Martin, a été retenu dans .son
bureau pendant une heure trente
par quelque deux cent cinquante
étudiante de l'UEUEPS de Rennes
et du CREPS de Dinard. A Bor-
deaux, deux cent cinquante étu-
diants ont retenu dans son bu-
reau pendant deux heures le
directeur régional de la Jeunesse
et des sports.

MÉDECINE

Les intoxications aux amphétamines

prennent la forme d'une épidémie
L’usage des anorexigènes — on médicaments «coupe-faim»,

qui sont constitués, dans leur immense majorité, de produits
omphétammiqaes — se développe en France A un rythme tel que
la Société française de thérapeutiques et de pharmacodynamie
a consacré sa séance solennelle de rentrée à ce que les orateurs
ont appelé une « épidémie »...

Le mot n’est pas trop fort,

si Ton en croit- les données épi-
démiologiques fournies par ta
docteur Charles Vaille (Paris).
En 1972, d’après une enquête réa-
lisée par l'Institut national de la
santé et de la recherche médicale
(INSERM), 18 % des lycéens
avaient utilisé une drogue psy-
chotrope de ce type au moins une
fols au cours de l’année scolaire
En 197% selon une étude menée -

sur des -toxicomanes hospitalisés,
47 % avalent employé de l’hé-
roïne et- 30 % dès ataphéfca-

r

mines. Depuis 1994, ta trafic 1111-

.

cite est en pleine augnœntation
et, en 1977, des amphétamines mit
été retrouvées en masse dans ta'

produit des cambriolages de phar-
macies. Aü total, pour- la seule
aimée 1977, neuf millions d’unités
d'anorexigènes ont'- été - vendues
eu France.

Certes, ta but avancé par les

acheteurs — et acheteuses —
est-Q ramaigrissement. Mais, de
plus 'en "plus, cet usage, est. dé-
tourné de son but, et les anorexi-
gènes sont, de manière croissante,
recherchés pour leurs seules vertus
amphétaminiques, c’est - A - dire
« dopantes ».

Mies e) dangereux
- Aussi la question est-elle posée,

.aux Etats-Unis, en ce moment
même, de là suppression pure et
simple de ces produits sur le
marché. Déjà ta Canada en a
formellement Interdit l’usage dans
le. traitement de l'obésité, a noté
le docteur Vaille : tout achat
d'anorexigènes doit être signalé
dans les trois jours aux auto-
rités sanitaires. Il en est résulté
un effondrement de ce type de
toxicomanie. Des mesures répres-
sives:mit aussi été adoptées par
la Suède et ta Japon, En France,
le gouvernement, par la voix de
Mme Simone Veü, ministre de la
santé et de la -famille; a lancé'
quelques mises en garde tout
dernièrement encore, et . . fait
Inscrire tas anorexigènes au
tableau' des stupéfiants. 33 n’en
demeure pas moins qu’une simple
ordonnance en permet l’acqui-
sition.

-Pourtant,, tas accidenta sont
légion, comme en ont

1

témoigné
Pensembte des conférenciers, «n
reexiste pas. a déclaré ta profes-
seur Claude Laroche fhôpital
CocHn), de substances anorexi-
gènes qui ne soient un excitant
du système nerveux central. »
-D’où l’abondance des effets se-
condaires, tels qoe IInsomnie.
l'agitation, les tremblements, les
troubles digestifs, les poussées
d’hypertention. A oes problèmes
« "bénins » peuvent s’ajouter des
cas d’intoxications aiguës, qu’a
décrits Mme le docteur J. Jau-
gtand, du centré antipoisons deMaraeÜta : -criées convulsives,
hypertension aiguë,' atteintes bru-
tales cardio-vasculaires ou -respi-
ratoires, tentatives de suicide™
En .' fait, ’ a repris^ ta - professeur
Laroche, « .la prescription d’ano-
rexigènes à tm obèse n’est qu’une
jstBwon de facilité. car eue est
titUtile chez un patient bien suivi
dsi -point dé vue psychologique.
C’est une médication pure

r

ment symptomatique, dont aucune
.étude scientifique n’a prouvé
Teffet à long terme ».

Pour les psychiatres,- ont ajouté
les professeurs -Yves Féücier et
H. Cucfie. (Paris), la prescription
d’anorexigènes amphétaminiques
est plus qu'inutile : elle est dan-
gereuse. Le professeur Pélicier a
distingué plusieurs types de
consommateurs, le consomma-
teur «nonnàl», celui qui absorbe
la dose' prescrite, comme prévu.

avant 13 heures, n verra de
toute manière son temps de som-
meil réduit A cinq - six heures,
sans sensation de fatigue. H
subira -ainsi «une fragilisation
masquée de ses défenses», qui ta
mettra A la merci de toute émo-
tion, de tout incident, de tout
conflit Imprévu. Le deuxième mo-
dèle est le «consommateur exces-
sif» (six & huit comprimés par
jour) : . cil verra, certes, son
appétit et son poids chuter, mais
an prix d'insomnies tenaces; de
phobies nocturnes, -d’une sur-
consommation de- trajiqvSnimnts,

d’hypotiques, et de Tappari-
cfsse dépendance - et d’un

tableau dépressif. » Troisième
type Enfin : la toxicomane, qui
ne recherchera plus dans l'ano-
rexigène que son aspect psycho-
tonique, quH renforce au besoin
par raicool, voire a marlTiimnii

Or, a remarqué, pour sa part, ta
professeur Cuche. l’absorption
individuelle d’anorexigènes, en
France, est- Inférieure de moitié
A la consommation américaine,
mais elle est presque deux fois
plus importante qu'en Grande-
Bretagne. Les dépressions sont
fréquentes A l’arrêt du «traite-
ment», et les états maniaques,
la sensation de confusion, le sen-
timent d’une hostilité de l’entou-
rage — que les toxicomanes
appâtant Y.s effet para.no », sont
bien souvent . observés dans les
services de psychiatrie. A un
point tel. a remarqué le profes-
seur Cuche, « qu’ü foret recher-
cher une. prise' d’anorexigènes
chez tous les déprimés que nous
voyons pour la première fois ».

Le professeur G. Zblnden (Zu-
rich’ pour sa part, a signalé l’un
de ces produits, aujourd’hui reti-
ré du marché; qu’ont absorbé en
Suisse deux cent cinquante mille
personnes et qui a provoqué deux
cent quarante-quatre cas très
graves de troubles cardio-
pulmonaires.

Certes, avait noté le professeur
Laroche, l’Europe compte 20 %
d’obèses et. .l’Amérique du Nord
30 %. Faut-il pour autant, au
nom d’une thérapeutique haute-
ment hypothétique de - l’obésité,
exposer à des risques autrement
graves une population autrement
nombreuse ?

CLAIRE BRJSSET.

A l'Académie

ÉLECTION OU PROFESSEUR

TUCHMANN-DUPIfSSIS
Lors: de . sa . séance du mardi

24 octobre, l'Académie de méde-
cine a élu, dans sa quatrième
section, ta professeur Herbert
Tuchmazm-Dupfeasls.

[Né ie_2t février 1SH à
(Roumanie),

. M. Tuehmann-DiiplB
sla & tilt ne études A le faculté de
médecine de Parle, où il devint doc-
teur en médecine en 1835. H est aussi
docteur te sciences.

Biologiste des hûplb&m; 11 est
directeur a l'Ecole pratique des
hautes études; et professeur titu-
laire d'histologie et d'embrrcflogle
à la faculté de médecine de Parla
Sou intérêt pour l'embryologie l

va
conduit & faire la première dèmons-

-

tratkm expérimentale de l'effet

tératogène de la thaUdonilcKe. es
montrant l

fabsolue nécessité ffnti-
User dans les essaim pharmacologie
cpies, plusieurs espèces d'animaux
de laboratoire différents.

' Le .professeur Tuchmaxm*Diiple*~
sis est actuellement chef du ser-
vice- d'endocrinologie et ds gynéco-
logie médicale du l'hôpital Necker-
EhXants malades.]
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homme providentiel
De notre correspondant

Poursuivi pour entrée irrégulière Je documents dans une prison

M‘ PIERRE LENOEL S'EXPLIQUE DEVANT LE JUGE D'INSTRUCTION

La Mans. — P.-D.Q. dg ia
SOPANEG. una usina tfEcom-
moy. dans la Sarthg, qui
employait trois cents ouvriers,
M. Nicolas Fabbrone, un Flo-
rentin 6gé de cinquante-cinq ms.
ne s'est pas présenté, mardi
17 octobre, A raudience du tri-
bunal de grande instance du
Mans pour y répondre cTsscro-
querle et de détournement de
biens sociaux. Et pour cause :
U. Nicolas Fabrooa est en
fuite, et son passif est d’environ
S milliards de centimes^ Alors.
par défaut, U a éfé condamné A
cinq ans de prison, le maximum
en le matière, une sentence
presque dérisoire eu égard au
montant de Yescroquerie. D'au-
tant, semble-t-il, qu'une large
partie de ces sommes détour-
nées est à l'abri de tout soup-
çon, dans des banques suisses.
M. Nicolas Fabbrono était, lui

aussi, au-dessus de tout soup-
çon lorsque, é Ecommoy, dans
la Sarthe, il apparut comme
« rhomme de la situation « pour
reprendre une vieille affaire de
scierie et de caisser/e qui péri-
clitait, laissant une nombreuse
main-d’œuvre sans emploi,
M. Nicolas Fabbrone avait de
grandes ambitions propres à
séduire les pouvoirs publics et
les organismes soucieux d’atti-

rer dans le département de nou-
velles activités. N’avait-// pas
l'intention de faire de sa société,
la SOPANEG, le numéro un
européen du panneau stratifié.

Mais, derrière d’apparentes
garanties financières, if avait
surtout monté un système Ingé-
nieux d*exploitation pour son
compte des deniers publics.

Inévitablement voué à le cata-

strophe qui attend toutes les

opérations « boula de neige ».

Les aides publiques, ou /as
promesses d'aide publique fai-

sant foblet travances bancaires
en France, étaient transférées
sur des comptas suisses pour
eotder des factures concernant
des achats de matériel en Italie.

Jusqu’alors rien de bien extra-
ordinaire, sauf que le prix du
matériel en question était plus
que doublé par les soins de
Fabbrone lui-même ou de Tune
ou rautre des filiales de la
SOPANEG. G'éce è la garantie
représentée par cas machines,
la SOPANEC pouvait augmenter
son capital social, solliciter de
nouvelles aidas et de nouveaux
prête aussitôt répartis dans las

,
filiales è titre de participation.

Ces filiales, en échange, ache-
taient « du vent - A la SOPANEC
grâce A une habile manipulation
de tausses factures. C’était une
constante fuite en avenu

Elle s’arrête en avril dernier,
mettant au chômage trois cents
ouvriers dont cent quatre-vfngt-

tixl ne sont pas encore reclassés,

aggravant la crlsa économique
dans toute la région, et jetant le
discrédit sur des personnalités
focales, dont l’Imprudence avait

été de vouloir sauver des emplois
i tout prix. Fabbrone fut alors

arrêté, puis remis en liberté

après versement d’une caution
réunie par quelques-uns de ses
collaborateurs et amis, dupés
jusqu'au bout. La liberté re-

trouvée, Nicolas Fabbrone s’en-

fuit en Italie. L’examen des
comptes commença. Il n'est pas
encore terminé, mBls laisse déjà

apparaître un « trou » appro-

chant les 5 milliards de cen-

times.

JULES BRÊAU.
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MEME LESPETITS
APPARTEMENTS
SONTGRANDS.

Du 2 au 6 pièces fiSKj
Livraison immédiate

B ureau de vente sur place
: gfffS

25, quai André Citroën, PgJkiïS
PARIS 15e

, eSSfb**
TEL : 577.94.77,

tous les jours, bJcSî
sauf mardi,

de 10 h 30 à 18 h 30, gJcjSS
dimanche SÎbnrtffl

de 14 h 00 à19 h 00.
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M" Pierre Lenoël, avocat an
barreau de Bobigny, a été Inter-
rogé le M octobre par M. Roger
Panlauic. Juge d'instruction A
Parte, qui l'a Inculpé le s. octobre
d’entrée irrégulière de documents
et d’objets dans un établissement
pénitentiaire Cle Monde du 25 oc-
tobre). H est poursuivi en raison
dn courrier anormal qu’il est
accusé d’avoir adressé. Je 3 février
dernier, à son client, Taleb
Hadjadj. détenu à l’époque à
Fresnes.
L’enveloppe envoyée par l'avocat

était si épaisse qu'elle parut
suspecte au directeur de la prison
qui la transmit au parquet de
Paris. &£. Oanlault procéda-à son
ouverture en présence du bâton-
nier de l'ordre et du procureur
de la République. U s'y trouvait
des coupures de journaux, des cir-
culaires du Comité d’action des
prisonniers (CAP), ainsi que douze
pilules d'un somnifère.
En sortant du cabinet du ma-

gistrat. l’un' des défenseurs de
M* Lenoël, a déclaré : « Sh tant
qu’avocat je revendique bz possi-
bilité de communiquer à des
clients des coupures de presse.
voire des tracts, et des. extraits

de remuas. J’estime que cela fait
partie des droits de la défense
qu'un détenu connaisse fétat de
Yoptnion publique, y compris sur
ses conditions de détention, sur-
tout lorsqu'il s’agit de quartier de
haute sécurité. Pour ce qui est des
pilules, je ne sais pas comment
elles ont été introduites dans l'en-
veloppe. Je n’exclus aucune hypo-
thèse. m & me eeue d'une provo-
cation. Je considère en tout cas
qu’il n’est pas du rôle d’un avocat
d’introduire des objets quelconque»
dans une prison, fût-ce des médi-
caments. »

'

Le 26 octobre. M. oanlault doit
Interroger un autre défenseur de
Hadjadj, M* Martine Malinbaum.
du barreau de Parte, qui a été
Inculpée le 5 octobre d’entrée irré-
gulière de documents dans une
prison. Le parquet retient contre
cet avocat le fait d’avoir adressé
à son client, en septembre 1977,
des articles de presse le concer-
nant. « Je pensais pouvoir lui
envoyer légitimement ces articles,
nous a déclaré M* Malinbaum. la
presse n'étant pas censurée dans
les prisons. Je n’avais eu aucune
hésitation— cela entre dans les
droits de la défense, s

Faits et jugements

Merlehach s [a C.G.T.

conteste te rapport

lies Mines.

La C.GT. vient à son tour de
donner son opinion sur le rapport
rédigé par le service des mines
à propos de la catastrophe mi-
nière qui provoqua le 30 septem-
bre 1976, à Merlebach rMoseUe).
la mort . de seize personnes (le
Monde du 2 octobre 1976). Tout
comme la CPJD.T. (le Monde du
13 octobre 1978), la C.G.T.
conteste les conclusions de ce
rapport *Blen qu’essayant, selon
ce syndicat, de justifier ou d'ex-
pliquer telle ou telle décision qui
a été prise, les erreurs commises

,
dans le déroulement des opéra-
tions. les insuffisances en ma-
tière de prévention, etc., pour
l’essentiel, sur les questions fon-
damentales, et qui ont été déter-
minantes pour l’issue tragique
que nous connaissons, le service
des mines confirme ce que la
C. G. T. a dénoncé don» son
rapport. ».

« En ce qui concerne les suites
judiciaires, conclut la C.G.T- qui
ne se justifieraient pas, selon le
service des mines, nous pensons
que c’est au juge d'instruction
qu’ü appartient d’en décider,
quand ü sera en possession des
rapports qui ont été sollicités au
créa et au pénal. »

Un espion polonais

arrête à Paris.

Des dhquêteurs * de la D.5.T. ont
Arrêté, le 6 octobre dernier à ion
domicile. 99. me de Sème à Parti-?»,
an ressortissent polonais» ML &as]~
jnJers ChirtesUd, rlngt-stx
Déféré an parquet de la Conr ds
sûreté de l'Etat après cia Jours ds
garde à vue. IV a été Inculpé d”k In-
tttligene* avec des agents d'une
puissance étrangère de nature A
noire aox Intérêts de la France s et
écronê à la maison 'd’arrtt de Fleoiy-
IftèregisL .

Se présentant comme étudiant en
sciences économiques. AL Charzewsirt
était arrivé en France le 19 septem-
bre en provenance de. Dresde ffLD.A.)

où 0 avait effectué <m long séjour.
En fait; Va OJ3.T. l'avait Identirfé
comme un agent des services secrets
polonais» Selon le ministère de l'In-

trrteni; Il devait, par le biais d'un
engagement A . Radio-Pree-Europe,
pénétrer les milieux d'opposition au
régime polonais en Europe occiden-
tale.

• Le yneurtre de Bruno Bu&tc ?
information ouverte. — U. Guy
Joly. Juge d'instruction sa tribu-
nal de Paris» a été chargé d’ins-
truire l'information contre 2C_
ouverte par le parquet pour homi-
cide volontaire après le meurtre,
le 16 octobre tld Monde du 18 oc-
tobre), dfun journaliste yougoslave
exilé. Al Bruno Basic.

LE « CALVA »

DU PRÉSIDENT

(De notre 'correspondant,)

Evrelix. — Les Juges du tri-

bunal de Beroay sa sont donné
bult Jours de réflexion,

.
après

l'audience du 24
• octobre, pour

apprécier l'Age du calvados de
la Maison Camut, qui, depuis
cinq générations,. au frontières
du pays d'Ange. -A la lande
Saint-Léger, près CovmeQJes, dis-
tille un ' alcool prestigieux. On
reproche A Adrien Carnot d'avoir
vendu des calvados de .1*91
1924 et 1947. Four le service
des fraudes, des alcools -aussi

anciens, cela ne saurait «dater,
car il y a belle lurette qu'ils ont
été consommés. Et les services
Officiels se refusent A croire A
l'existence d’un stoefc conservé
de père en, fils et vendu parct-
aonleiucmcDt.

L’Institut national des appel-
lations d'origine s’est porté par-
tie civU£. t«L réclamant A la
VfmJson Camut 11 V00 P, soit 2 F
par litre pour un peu plus de
S 009 litres. L'Inspecteur régio-

nal honoraire des services d'agri-

cuktuve, BL Clouta, est venu
dhe A la barre toute l'estime

qu*& porte A l'honnête -distil-

lateur. Mais la meilleure réfé-

rence a été apportée par M* Dé-
niery, l’avocat, qui, pour mon-
trer combien les accusations du
service des fraudes sont fragiles,

a révélé que son _ client avait
vendu h l'Elysée par l'intermé-
diaire de M. Hennequin. Inten-
dant, douze bouteilles de cal-
vados de 1922 extra. Avec ce
détail : a L’In tendant le voulait

de Uïfi, année de naissance dn
président. Alors, pour loi faire

plaisir, U a mis une étiquette
1929 sur du calvados de 1922. a

Ce rajeunissement constitue-
t-ll nu délit? Duiant une se-
maine, les Juges auront le

temps de se faire une opinion,

au besoin en dégustant le

«clivai du président. — LlNL

Les XIX
e
championnats du monde de gymnastique

INTRIGUES
De notre envoyé spécial

MONTPARNASSE

La Coupole derrière chezvous

16,rue Delambre
Studios et 2 pièces. Appartement-témoin surplace.

CIME (TÉ 538.52.52

• Un policier, M. André
Le Bihon,- a été condamné par
la dix-septième chambre correc-
tionnelle de Paris, mardi 24 octo-
bre, & deux mois d’emprisonne-
ment avec sursis pour avoir porté
des coups; Je 16 septembre 1974,
sur- .M. Jean-Claude Cartexon,
marchand forain qui circulait en
voiture.

• Le siège de FranCB-TJJLSS.
attaqué. — Des militants d’ex-
trême droite se réclamant du
Front national de la Jeunesse
ont attaqué, , mardi 24 octobre,
en milieu d'après-midi, les sièges
parisiens de l'agence Tass et. de
l’association France - U. R. 8. 8„
blessant légèrement un employé
soviétique et détruisant le mobi-
lier de plusieurs bureaux. Ils

entendaient protester par ce geste
contre la venue à Pans, mercredi
25 octobre, de M. André! Gromyfco.
ministre soviétique des affaires
étrangères. Dans un communiqué,
l’association .

France - T7. R. S. S.
demande au gouvernement fran-
çais c de prendre des mesures
contre les investigateurs de tels

agissements, qui nuisent aux
relations franco - soviétiques, à
l'intérêt national et à la paix».

• La disparition d’Agnès
Leroux. — M* Jean-Marie Agne-
let, l’avocat niçois entendu
mwth* témoin à plusieurs repri-
ses ces dernières semaines dans
le cadre de l'information ouverte

à propos de la disparition de
Mlle Leroux (le Monde du
U octobre), a comparu. lundi
23 octobre, devant le conseil de
L’ordre dn barreau de Nice pour,

répandre de diverses fautes déon-
tologiques. Au terme de son audi-
tion. qui a duré trois heures.

M* Agnelet a fut l’objet d’une
mesure d’interdiction provisoire
d’exercer sa profession- prise
conformément A l’article 23 dé la

loi dn 31 décembre 19TL —(Cor-
resp. rigJ

Strasbourg. — C’est uns rentrée

non protocolaire que Nadia Comanaci
et les gymnastes roumaines ont effec-

tuée mardi 24 octobre aux dix-

neuvièmes championnats du monda.
Tout était pourtant prêt pour célé-

brer avec faste le retour de la reine

des Jeux de Montréal. La public
s 'était déplacé en masse au palais

Rhanus. A 1 h. 22, des dizaines de
photographes s'agglutinaient A proxi-

mité de la poutre. Las Soviétiques,

qui, quelques instants plus tôî.

venaient de terminer aux . barres
asymétriques, s'étalent toutes
levées, plus par curiosité que par
respect pour suivra de simples

figures Imposées.

Enfin Nadia, concentrée, tendu»,
s'élança. Sauf le bruit strident des
moteurs d’appareils photo, tous
déclenchés au même dixième de
seconda, allaient troubler le silence

de cette minuta trente de rêve.

Oéfè un tonnerre d’applaudissements
clôturait l'exhibition, suivi par des
sifflets quand le public apprit la

note : 9,75. Un recul de quinze cen-
tièmes de point par rapport au même
exercice à Montréal.

Les sifflets à l’encontre des juges
ne faisaient que commencer. La
deuxième ronde amenait les Rou-
maines au sol : Anca Grfgoraa obte-
nait. 9.30 ; Théodore Ungureanu.
9,35 ; Marinela Nesscu. 9,40 ; Mari-

nais Vladarau. 9,50. Oans le même
temps, è la poutre, les Soviétiques

étaient créditées de 9.40 pour Tatiana
Aijannlkova et Agapova, 9.65 pour
Nelly Kim, 9,70. pour Heiena Mukhlna,

9,80 pour Nathalie Shaposhnikova
et 9.90 pour Maria Fllatova.

Le public ne comprenait pas et.

surtout, n’ademettalt pas la différence

de cotation. Les Roumaine non plus.

Avant que Nadia Comanecl ne monte
sur te praticable, ils déposaient une
réclamation. Pour la première fois

dans l'histoire des championnats du
monde. les juges étaient appelés è
revoir les exercices au magnéto-

scope pour réviser, éventuellement,

leur cotation. L’incident se prolon-

geait, les discussions s’éternisaient

Les Roumains auraient alors menacé
de retirer leur délégation si les notes

n’étaient pas majorées.

Au bord du praticable, Nadia
Comanecl contemplait ce spectacle,

désabusée. Le rêve cédait ta .-place

aux intrigues. Le jury, présidé par

une Américaine, était composé d’une

Autrichienne, d'une Canadienne,
d'une Tchécoslovaque et d'une_

Soviétique, qui aurait sous-çoté systé-
matiquement les Roumaines. Ces
dernières obtenaient gain de cause
au bout de vingt bonnes minutes de
palabras. Théodore Ungureanu et
Marinai Neascu voyaient leurs notes
augmenter de 5/100.

Nadia Comanecl * pouvait remonter
sur le praticable, mais le charme
était rompu. Malgré les encourage-
ments du public, elle semblait man-
que' de tonus et devait se contenter
d’un 9,70. Au soir des imposées, les

poupées soviétiques mènent le bal
avec Maria Filatoya et Nathalie
Shaposhnikova. Troisième, avec
15/100 de point de retard. Nadia
Comanecl semble déjà ailleurs.

GÉRARD ALBOUY.

LA (HAINE

AMÉRICAINE A.B.C.

REMPLACERA TF 1

(De notre envoyé spécial.)

Strasbourg. — La prolongation
de la grève de là S. F. qui
devait assurer à partir du mer-
credi 95 la couverture électro-
nique des championnats dn
monde, a amené le comité d'or-
ganisation de cette manifesta-
tion & recourir t une solution
de rechange. Quarante - trois

sociétés de télévision représen-
tant trente-deux pays avalent,
eu effet, acheté les droits de
retransmission pour un total

de Z 500 060 francs, comprenant
deux contrats particuliers de
JSftDO* dollars (756 909 F)
avec la chaîne américaine AJ.C.
et de 120 000 dollars (504 000 F)
avec fa chaîne Japonaise NJ.K.
Compte tenu de sa connais-

sance des retransmissions spor-
tives. notamment de gymnastf-
9110* le comité ù'organisation a
décidé de confier ‘è la chaîne
américaine la couverture de
l’événement. Avec l’autorisation

de TF L qui devait auparavant
te charger de cette mission, les

Américains assureront dès mer-
credi un son et une Image pour
le réseau International grâce à
l’envoi de six caméras électro-

niques, d'un magnétoscope et

(Tune ralenti appartenant à une
société privée. Ch.ann.el 60» dont
le siège est A Paris, et qui a
déjà assisté en plusieurs occa-
sions les chaînes françaises de
télévision.

G, A.

AUTOMOBILISME

JEAN -PIERRE NICOLAS (PEUGEOT)

REMPORTE EN COTE-D'IVOIRE' LE BANDAMA

Le Vainqueur tout terrain
De notre envoyé spécial

Abidjan. —Devant son capot, ment oublié Jean-Pierre Nicolas,

cette année. Jean-Pierre Nicolas Or, à la. veille du départ du
a tu défiler tous les types de Monte-Carlo, vraiment au tout
routes, de pistes, tons les genres dernier moment, Jean-Pierre Ni-
de revêtements, glace, neige, gou- colas trouve' le soutien financier

dron, boue, sable. St aucun pilote pour conduire une Porsche prépa-
ie rallye, en quelques mois, n’a rée par un garagiste français.

connu une telle réussite. Il a Depuis longtemps le constructeur
pftgw» le Rallye de Monte-Carlo allemand ne s’intéresse plus au
sur » n«» Porsche, engagé à la dex- rallye de Monte-Carlo et ne se

nière minute à titre privé, puis le veut en aucune manière concerné
Safari Rally (fîast Africari Sa- Par ceux qui. à défaut d’autre

fart), et mardi 24 octobre à Abid- chose, choisissent de tenta leur

fan le rallye du tous chance avec des Porsche. Contre
deux sur Peugeot 504 V6, soit les toute attente, Jean-Pierre Nlco-
épreuves les plus célèbres en tes taille des croupières à l'armada
Afrique anglophone et franco- oiiiciene mac-i^ancia.

phone. Vient le Safari Rally ai

De taille moyenne, visage rieur, Kenya: La piste, la boue, tout le

ü a Vaccent chantant. Bref, ü est
,
contraire de Monte-Carlo avec si

de Marseille. Longtemps. U a fait neige et sa glace. Et une autf
partie, en rallye, de l'équipe offl- voiture, une Peugeot 594 V6, aussi
clelle de la régie Renault, avec la différente d'une Porsche que peul
sécurité qu'offre un tel emploi l'ëtre le col de Turin! dans la

rtniK* une organisation aux noua- montagne, au-dessus de Monaco
ges bien huilés. Un jour tout a des approches de Nairobi. Nicolas
changé. La Régie faisait peau gagne Le Safari. Et dans Le mi-
neure, changeait son fusil lieu des rallyes, ce doublé jamais
d'épaule, écartait pour un temps réalisé — Monte-Carlo, Kenya —
les rallyes de ses 'priorités, donne à réfléchir,

concentrait ses moyens sur les Entre-temps, la régie Renault
courses en circuit, les Vingt- « reconstitué qnf* éouioe de rallye.
Quatre Heures du Mans, la for- avm tfautres pltoteT^ Avec la
mule I. Pour les pilotes de. rallye Renault 5 dont 1e haut de gamme
de la € vieille garde s le moment sportif sera en 1980 la version
était venu de chercher fortune — turbo compressé^ récemment prë-
et an volant — ailleurs, sentée an Sajou de l'automobile
,
Tout le mérite de Jean-Pierre gg Paris- Et c’est au Bandama, le

Nicolas, qui après on emploi sta- rallye ds Côte-d'Ivoire, nue Jean-
ble so trouvait confronter aux pierre Nicolas retrouve cette fois
incertitudes de l'offre et de la iJecun eoq3 SSSSSMVfij tes
demande, est d'être revenu au Renault 5 conduites par Jean
premier plan avec patience, opi- R&gnotti et Guy prâjûeUû. Ce ne
niàtre&é, courageet compétence sont pas ses seuls adversaires* au

S^ sein Sème de l’équipe Pei^St, 11

officielle Flat-Lancte.

Vient le Saferi Rally au
Kenya: La piste, la boire tout le
contraire de Monte-Carlo avec sa
neige et sa glace. Et une autre
voiture une Peugeot 594 V6. aussi
différente d’une Porsche que peut
l’être le col de Turin! dans la
montagne, au-dessus de Monaco,

des approches de Nairobi. Nicolas
gagne le Safari. Et dans Le mi-
lieu des rallyes, ce doublé jamais
réalisé — Monte-Carlo, Kenya —
donne & réfléchir.

Entre-temps, la régie Renault
à reconstitué une équipe de rallye.
Avec d'autres pilotes. Avec la
Renault 5 dont le haut de gamme
sportif sera en 2989 la version,
turbo compressé, récemment pré-
sentée au Salon de l’automobile
de Parte. Et c'est au Bandama, le

un sondage pour savoir quel se-
rait le pilote qui gagnerait è la
fols Monte-Carlo, le Safari Rally
et le Bandama. U y a fort à
parier que personne n'aurait in-
vesti la moindre thune sur un

y a les Scandinaves Matinen et
Lampirten qui ont autant d'am-
bition’ que de' talent Sur les
5 500 kilomètres du rallye de
ÇAte-dTvolre, Jean-Pierre Nicolas

rAnî^Hnirst^t « “te tout le monde d'accord. Pas
de f**e. un train régulier et

£5»s
d
fnr»sîmss_ Abidjan presque intacte. La passe

P^i£^^?u^S^mSpSK *e trois* Mqnte-Carki, Kcny*^ Cdte-dTvolre le rêve de tous les—: — i pilotes da rallye.

FOOTBALL. — L’AJS. Saint-
BtUwneTbattu la PAV, Bisub- .

; FRANÇOIS JANIN.
hoven par J à 2 mardi soir 24 i

octobre à l'occasion d'un match .
Classement gén&n! oroeltnr

de cala organisé par l’Union J. Ntmlu-Oamet (Peugeot sosve):

syndicale dÎTfourrâtes spor- i
tifs de France (UBJJSJF^au- (Peu
quel ont assisté quelque trente- . œot 304 v bj ; s. Frequehn - Délavai
cinq mille personnes. (BanaùJt s Alpine)_

FOOTBALL. — L’AS. Saint-
Etienne a battu le PS.V. Sind-
hoven par J à 2 mardi soir 24
octobre à l'occasion d'un match

' de gala organisé par l’Union
syndicale des journalistes spor-
tifs de France fUJSJJSJ'J, au-
quel ont assisté quelque trente-
cinq mille personnes.

«A.'*4*»*SP"-'*-- eu x. -fuyrzipL

"—j-*’* * 1 1
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AÉRONAUTIQUE
APRÈS CINQ MOIS DE DISCUSSIONS ENTRE EXPERTS

UNESCO

L’ouverture de la conférence générale

été margnée par quelques escarmouches

« Rien ne s'oppose plus maintenant k
une approbation rapide, par les gouver-
nements français et ouest-allemand, de
l'entrée de Brltîsh Aerospace dans le

consortium Airbus.»

C’est ce qu’a déclaré, mardi 24 octobre
à Paris, le ministre des transports, M Joéi

Le TbeuJe, après avoir pris connaissance
des résultats des ultimes négociations

entre experts français, ouest-allemands et

britanniques sur là participation qui sera
reconnue & l'industrie aéronautique du
Royaume-Uni dans le consortium Airbus
industrie chargé de produire et de com-
mercialiser le moyen-courrier européen.

Depuis mal dernier, les trots
gouvernements Intéressés ont
ouvert des discussions en vue
d’aboutir k un accord sur les

répartitions de charges indus-
trielles et financières attribuées
aux différants partenaires, sur
l’attitude finale ae la compagnie
British Airways envers le moyen-
courrier biréacteur et sur 'les
règles de fonctionnement au sein
du groupement d’intérêt écono-
mique Airbus Industrie.

A la fin du mois dernier (le

Monde du 27 et du 29 septembre),
les Français, négociant au nom
des Allemands, et les Britanni-
ques parvenaient à un compromis
qui avait néanmoins laissé de
côté certaines difficultés, à. charge
pour un groupe d’experts cfy
trouver une solution.

On succès confirmé

C’est précisément, selon des
Informations de source française,
ce ii quoi viennent d’arriver des
hauts fonctionnaires français et
britanniques, réunis durant ces
derniers jours au siège du minis-
tère des transports à Paris, l’ac-
cord final devant encore recevoir
l’approbation définitive des trois
gouvernements concernés.

1.

— Le Royaume-Uni adhérera
& l'accord intergouvememental
conclu le 29 mal 1969 entre la
France et la République fédérale
d'Allemagne, a l'époque, le gou-
vernement britannique — tra-
vailliste — s'était tenu à l’écart,

ne croyant pas en l'avenir com-
mercial de l'Airbus.

Toutefois, la société privée
Hawfcer Siddeley avait, bénéfi-
ciant de la situation d’un sous-
traitant privilégié, signé on
accord industriel au terme duquel
la fabrication de la voilure de
l’Airbus lui a été confiée. Depuis,
Hawker Siddeley s’est fondue,
avec British Alrcraft Corporation,
au sein d'une même et unique
société britannique nationalisée
qui a pris le nom de Brltîsh
Aerospace.

Au fil des années, les ventes
de l’Airbus se sont confirmées,
puisque, k oe jour, dix-huit com-
pagnies aériennes dans le monde
ont commandé — ferme ou en
option — cent soixante - deux

exemplaires des versions B-2 et
B-4 de l’Airbus et que cinq com-
pagnies clientes ont réservé plus

de soixante exemplaires de la
version B-10 de cet avioa.

Un droit d'entrée

Les discussions entre la France
et rAllemagne, partenaires fon-
dateurs d’Airbus Industrie depuis
1969. et la Grande-Bretagne vien-
nent donc d’aboutir & une entrée
progressive de Brlstish Aerospace
dans le consortium européen, &
raison de 20 % des parts, à
compter du 1* janvier 1979.

Selon les négociateurs français,
les conditions des contrats Indus-
triels, qui lient la société britan-
nique à Airbus Industrie pour ses
fournitures, seron*- alignées sur
celles des Industriels français
et ouest-allemandes. A l'Issue d’une
période qui se terminera, au plus
tard, lë 1" août 1981. Brltîsh
Aerospace recevra, dans les ins-
tances dirigeantes du consortium;
les mêmes droits qu« ceux détenus
par ses partenaires.

Créé en décembre 1970, le
groupement d'intérêt économique
Airbus Industrie, de droit fran-
çais, réunit, & parts égales, la
Société nationale Industrielle
aérospatiale (SNTAS) et la firme
Deutsche Airbus (filiale de Mes-
serschmfdt-Bolkow-Blohm et de
VJ.W.-Fokker). à raison de 47.9 %
de. parts, chacune, et la société
espagnole CASA, avec les 4,2 %
de parts restants, qui a rejoint
le consortium cm avril 1972. -

Au terme du ralliement de
Brltîsh Aerospace, qui détiendra
20 % des parts, la SNTAS et

Deutsche Airbus n'auront plus,

chacune, que 37,9 % des parts
dans Airbus Industrie.

La société britannique devra
verser un « droit d'entrée » dans
le consortium européen — l'équi-

valent de 50 millions de dollars —
représentant le rachat des actifs

d’Airbus Industrie, et elle obtien-
dra 15 % environ de la fabrica-
tion des versions B-2 et B-4 de
l'avion ainsi que- 25 % du dévelop-
pement de la nouvelle version
B-10 de- l'Airbus, estimé au total

A3 milliards de francs.

British Aerospace sera, plus
précisément, chargée de la voilure

le moins manvais des accords possibles

Ugalé par des consignes de
rEtysée qui lui enjoignaient de
ne -, rompre, en aucune façon,

avec le Royaume-Uni, surveillé

par des Allemands dont les

Industriels de raéronautique ne
souhaitant pas rester en tête A
tête avec leurs partenaires fran-

çais trop dynamiques, sensible è
des menaces des responsables

britanniques de se tourner vers

une alliance préférentielle avec
les Etats-Unis, M. Le Theule a

9

est

donc résolu A négocier te moins
mauvais des accords possibles.

£>7 ne fermant pas fa porte du
consortium européen Airbus
Industrie A la candidature bri-

tannique, le ministre français des
transports peut se prévaloir

d'être parvenu à sauvegarder
rapport technologique du
Royaume-Uni au bénéfice de r/n-

'

dustrle eéronautiope européenne,
à tirer parti éventuellement de
rassistance commerciale que les

Anglais pourront fournir au pro-

fit de tAirbus sur certains mar-

chés <fExtrême-Orient et à par-

tager, avec la Grande-Bretagne,

les risques financiers et Indus-
triels liée A une extension prévi-

sible du programme Airbus

.

Pour aufarrt, M. Le Tfteufe ne
peut pas affirmer qu'il a réussi

à détacher définitivement Hndus-
trie aéronautique britannique de
nhfluence américaine, A laquelle

elle demeure profondément sen-
sible. La Grande-Bretagne. conti-

nue, malgré raccord de prin-

cipe conclu ces fours derniers

A Paris entre experts des trois

pays concernés par Wrbus, de
n'avoir pas

.
réellement choisi

son camp — américain ou eu-

ropéen —
_
et elle a su, au

contraire, ne pas mettre tous ses
oeufs dans le même panierm Du
reste, on peut comprendre le

raisonnement britannique si Ton
se souvient que rEurope et les

Etats-Unis, en particulier, s'ap-

prêtent A se disputer, durant la

décennie prochaine, un marché
mondial ifavions

L

commerciaux
long et moyen - courriers de
350 milliards de francs environ.

La politique aéronautique du
gouvernement travailliste a, pour
priorités constantes, de mettre

Relia Royce et British Airways

en situation d'agir au mieux de
leurs Intérêts et de faisser Bri-

tish Aerospace, dont les actf-

vffés proprement militaires se
révêtent fructueuses au Proche-
Orient, pactiser, sur le plan de
la construction civile, avec des
partenaires de. eon choix- Le
moins qu'on puisse écrire est

oue raccord ' de. Parts permet è
Rolls Royce et A British Airways

dé continuer A regarder vers te.

.

grand large, . au-delà de rAUan-
tique, et II procure de Femploi
aux travailleurs de British

Aerospace grées aux carnets de
commandes garnis

. de rAirbus.

. Ma/s A tour prendre, et pour
se Justifier, M. Le Theule Sau-
rait pas tort tfavancer

.
qu’un

.

échec, des discussions sur ren-
trée de British Aerospace dans
le consortium européen aurait

eu pour effet de livrer défini-

tivement toute rindustrie aéro-
nautique britannique

, .
pieds .et

poings .liés, A la puissante et

omniprésente construction ami-,

ricatne.

JACQUES ISNARDl
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TOURISME S.N.C.F.
vous propose :

WEEK-ENDS
dn 1* et da 11 NOVEMBRE 1978

à LONDRES
Formule b Train 4- HAtei» : A
partir de 371 F par personne su
départ de PARIS comprenant :

train +- bateau aller et retour
+' une nuit d*hûtel en catégorie
standard (nuit supplémentaire.
.126 F).
Même formule pour :

BOULÛURI8. ' CANNES. VENISE.
ROME. BRUXELLES,
AMSTERDAM. MUNICH.

Renseignements et inscriptions :
toutes gares S.N.C-F.

VALAIS

if(M«ou-vs- susse refont«as
-

Vante d'ipparomwt* et studio
*

+ omets bnvMHis
dans m nombrants tntfus vsjaisanus

M»

du B-10 tandis que le nouvel Air-
bus sera assemblé dans les usines
de la SNTAS à Toulouse.

2.

— La compagnie aérienne
, British Airways doit faire savoir
au gouvernement britannique que,
si, - au-delà- des avions qu’elle
vient d’acquérir, elle a besoin
d'appareils moyen-courriers de
deux cents places & fuselage
large, les comparaisons .qu’elle a
faites montrent que le B-10 est
le - modèle qui conviendrait le

mieux k son trafic.

« Cette position, a indiqué M.
Le Theule, met conduit à formuler
l’espoir que British Airways de-
viendra bientôt un citent de fAir-
bus. »

Dès le débat des négociations,
le ministre français des trans-
ports avait souhaité contraindre
British Airways a acquérir- des
Airbus et M. Le Theule avait
même présenté -oe vœu comme
un préalable.

La compagnie aérienne britan-
nique a comandé. entre-temps,
dix-neuf biréacteurs moyen-cour-
riers Boeing-757. un projet d'avion
de cent quatre-vingts places à
fuselage étroit sur .le modèle des
Boelng-727 déjà en service. En re-
vanche. la compagnie privée bri-
tannique Laker Airways a acquis
dix Airbus et ce contrat, qui doit
être suivi d’un antre de même
ampleur -de la part de ce même
client, a fourni aux dirigeants
français un prétexte pour lever
tout préalable.

Les nouvelles assurances deman-
dées à British Airways consistent,
en fin de compte, en une garantie
indirecte du gouvernement britan-
nique que 1a compagnie aérienne
ne sera pas autorisée à acheter
le futur moyen-courrier Boelng-
767 à fuselage large, qui' est le
véritable concurrent du B-10.

Certains des adversaires d’une
entente avec British Aerospace ne
manqueront pas. cependant, de
faire observer que rengagement
de British Airways est à très long
terme et de pure forme.

1

(
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3.

—Selon les négociateurs fran-
çais. le gouvernement britannique
s'abstiendra de soutenir la parti-
cipation de son industrie au déve-
loppement et à La production de-
tout programme civil en concur-

rence : avec ceux - dAh-bos-Indus-
trie. Les partenaires britanniques
ont, en effet, déclaré que British
Aerospace ne serait guidée, dans
toutes les délibérations au sein
du groupement d’intérêt écono-
mique européen, que par l’intérêt
commercial des programmes
Airbus.

. A Paris, on considère que le
Royaume-Uni, en adoptant oettte
attitude, manifeste sa volonté
d’interdire à la société nationa-
lisée British Aerospace toute éven-
tualité d’an accord de coopération
industrielle avec là firme améri-
caine Boeing sur Tes projets de
moyen - courrier Boeing - 757 . et
767. -

le cas Rolls-Royce

AlnsL l'entrée de British Aero-
space dans le consortium -Airbus
Industrie, outre rétape impartante
qu'elle constitue sur la voie d'une
industrie européenne conçue
autour du programme Airbus et
de scs dérivés, écarte, du même
coup, la menace «Tune alliance
aéronautique anglo-américaine.

.

En réalité, on peut penser que
ce dernier envasement des Britan-
niques ne concerne que l'attitude
de British Aerospace et ne prê-
Jnae en rien la position bue
pourrait ' être amenée à prendre
une autre société aéronautique
anglaise. Rolls-Royce, qui fabrique
des moteurs.

H est, en effet.- question pour
Rolls-Royce d’installer ses réac-
teurs du type RB-2T1 sur les cel-
lules des ' avions 757 et 767 oue
Boeing s’apprête & lancer, après
un examen Prudent .et attentif
du marché mondial Si tel devait
être le cas. Rolls-Royce devien-
drait le partenaire industriel d’un
programme américain en compé-
tition avec FAîrbus à la construc-
tion ducruel -est associée British
Aerospace.

C’est avec VHymne à la joie,

chanté par Je Chœur national
bulgare, que s’est ouverte officiel-

lement à Paris, le 24 octobre, la

vingtième session de la conférence
générale de ITTNESCO. Le prési-
dent sortant, M, Taaltta Toweet.
ministre kényan de l'éducation,

a, dès l'ouverture, Invoqué
F* esprit de Nairobi s, afin que
les' travaux de l'actuelle session
soient marqués par cette volonté
de conciliation qui avait fina-
lement prévalu à la conférence
de 1976.

- Néanmoins,
.
des conflits ont

surgi dès le premier jour. Les
pouvoirs de la délégation chi-
lienne ont été contestés par Cuba
et rurrton . soviétique, et deux
candidatures -ont été. avancées en
concurrence pour la présidence
de la conférence. Les pouvoirs de
la délégation chilienne ont fina-
lement été acceptés par la confé-
rence générale, grâce notamment
à Vintervention de Panama.
Quant à la présidence, qui est

exercée tour à tour par l'un des
cinq groupes régionaux dé
rüNESCO, n était prévu qu’elle

serait assumée, cette fois-ci. par
ît groupe occidental. Les délégués

arabes ont fait <*&loir qu'ils

n'avalent exercé qu'une fois la

présidence (le Liban en 1948), et

LL> ont avancé la candidature du
ministre jordanien de l’éducation,

M Abdul Salant El MadjalL

Les délégués occidentaux ont
observé que le groupe arabo-
afrlcaln avait assumé à trois

reprises, récemment, la présidence
(Ethiopie en I960, Cameroun en
1988. Kenya en 1976), et que
c’était aux Arabes et aux Afri-
cains de trouver une solution au
sein de leur groupe.

Finalement, par 60 voix contre
54 à son adversaire jordanien,
c'est ML Napoléon Leblanc, ancien
représentant du Canada au
conseil exécutif de 1UNESCO. qui
a été désigné par le comité des
candidatures à la présidence de
la vingtième conférence générale

de ITTNESCO. Cette nomination
devait être entérinée oe 25 octo-

bre en séance plénière.

DEFENSE

SCIENCES

nombreux industriels ’ fran-
çais se demandent: dans ce
conditions, si Pappui financier que
le gouvernement britannique don-
nera, sous une -forme on sous une
autre, à RoEs-Royce. est cembâr
ti^le avec . T’entrée du Ttoyamnp-
Uni dans*-Airbus industrie.

'

. JACQUES ISNARh.

LE CAMION SPATIAL

PROGRES! -4 S’EST SÉPARÉ

DE SAUOUT-6
- Le camion spatial Progress-4
s’est séparé, mardi 24 octobre, à
14 h. 7, du . train spatial- que
forment la station Saliout-6 et
le vaisseau Soyouz-31. Après
quelques orbites. Frogress-4. com-
me ses prédécesseurs, entrera
dans l’atmosphère et fie désinté-
grera au-dessus de l'océan Paci-
fique.

.La .mission .spatiale de Vladimir
Kovalenob et Alexandre Jvàn-
tchenkov touche à -sa fin, et le

retour sur terre pourrait interve-
nir dans les derniers jours du
mois, dès que les cosmonautes
auront remis la station Saliout
en régime de marche automatique.
Avec plus, dé cènt trente Jours en
orbite; il sont largement battu
le record que. leurs prédécesseurs,
Youri Romahetiko

.
et ;Gèofgui

Gretchko, avaient établi en maie
dernier (quafcre-vïngt-setee jours).

L’ARMÉE DE L’AIR

AUSTRALIENNE

MET LE MIRAGE - 2000

EN CONCURRENCE

AVEC DES AVIONS AMÉRICAINS

Canberra UAfjp.). — L’inter-

cepteur de défense aérienne Mi-
rage 2 000 est toujours en concur-
rence avec trois modèles améri-
cains pour le remplacement des
avions Mirage de l’aimée de l’air

australienne, après le rejet de
deux autres candidats, l'améri-
cain F-1& de McDonnel-Douglas
et l’appareil européen Panavia
Tomado conçu par la Grande-
Bretagne. et l’Allemagne fédérale.

C'est ce qu'a indiqué . mardi
24 octobre devant le Parlement le

.ministre australien de la défense,
M. Jim Killen.

- lies, .appareils qui restent en
concurrence avec le Mirage 2 000
de Dassault-Bréguet sont le F-18
dé McDonnel-Douglas. le F-181
de Northrop et le F-16 de Gene-
ral Dynamics.' Le ministre de la
défense

. 'a- -toutefois repoussé à
plus tard toute décision gouver-
nementale quant au choix défi-
nitif.'

'

_ •

Place du Palais'Royal,

dans les anciens magasins du Louvre

DE LANTIOUTTE
A partir du 26 octobre, en plein cœur de-Faris,

dans ÎÜmraeuble rénové des anciens magasins du Louvre,
;

les antiquaires français et étrangers vous donnient xendez'vous.
Ils vous proposeront du mardi ausamedi inclus de 11 h à 19 h les meubles, les objets d’art,

les bijoux anciens, pièces exceptionnelles ou curiosités qu’ils ont chinés pour vous

^

- et quevous pourrez acheter en toute sécurité:
les antiquaires duLouvre se sont tous engagés contractuellement

.

sur Fauthenticité de leurs marchandises
(qu’il s'agisse de pièces d’époque ou de copies anciennes).

S’il est besoin, l’assurance authenticité couvre vos achats.
AuXouvre des Antiquaires, non seulement vous trouverez

le plus grand choix permanent d’antiquités, dans les styles et les époques les plus variés,
mais vous.pourrez consulter le fichier central de l'artisanat d’art, déposer gratuitement

;
vos offres (les professionnels les examineront attentivement),

faire expertiser ou transporter vos achats.

i
- DES ANTIQUAIRES

uité

CD
LU

O
O

I
q

Anciens magasins duLouvre, Place dû Plalais-Royai, Paris 1'

Ouvert du xnardi ausamediIndus, de 11 h à 19h

CT
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r Les dessins de Claude Lorrain au Louvre
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L’invention du
L

ORSQU'IL voulut léguer deux de
ses œuvres A la National Qaiiery.
Turner stipula par testament

qu'elles aéraient toujours accrochées è
côté de deux tableaux de Claude Lor-
min9 son grand rival et celui de tous
les peintres, comme lent de ses compa-
triotes

, qu'ii estimait le plus , UAngle-
terre a été en effet la seconde patrie
de Claude, le patrie de sa 9/0/ra
posthume, et s'il a eu pour premiers
c/iems des amateur a, des prélats
romains ou des Français très liés è la
culture Italienne. près des deux tiers

de ses tableaux sent passés à fs Un
du dix-ilulUème siècle et au dix-
neuvième siècle dans tas collections
anglaises.

Ces collections ne sont plus ce
qu'elles étaient, et II y a beau temps
que les mannes, tes paysages de Claude,
ses grandes conques de lumière, de
légende et d'eau ont abordé à d'autres
rivages. Mais, pour le dessin, suprême
espoir et suprême pensée des - diJet-
tent! * d9

outre-Manche, TAngleterre a
tenu bon, et la moitié des quelque
onze cents ou douze cents feuilles attri-

buées avec cBJlftuffe est demeurée an
place, dont plus de cinq cents au
Briffsh Muséum.

Conserver le sonvenir

De cet extraordinaire ensemble, on
peut aujourd'hui voir au pavillon de
Flore une centaine d’exemplaire,, tous

de la plus royale beauté et enrichis de
quelques pièces provenant des collec-

tions du Louvre et de récole des
Beaux-Arts. L’événement est d’autant

plus heureux que c’est fa première lois

qu’est présentée en France une partie

de ce * Liber verliâtfs » où Claude a
dessiné chacune de ses œuvres peintes,

pour en conserver le souvenir, décou-
rager faussaires et Imitateurs, peut-être

aussi par pitié prémonitoire i l'égard

des historiens d’art et désir préventif

d'apaiser leurs terribles querelles. .

Si Ton étudie ta fortune crftJQtie cfe

Claude, on s'aperçoit que ses tableaux

n'ont pas toulours été accueillis pat une
faveur unanime. On reconnaît leurs qua-

lités poétiques, leur science des effets

lumineux. Mais on remarque aussi qu'lia

ont mat vieilli, qu'lis se répètent un peu
fet même beaucoup), que les person-

nages en sont assez pauvrement

construits (Claude lul-méme disait qu'il

vendait te paysage mate donnait les

figures), surtout que. par rapport aux

chefs-d'œuvre de Poussin, ils font assez

petite figura sur ta plan de raxigance-
ertfstiQue et de le grandeur morale.

Poussin se Ht comme un auteur tra-

gique et comme la plus grano des ora-
teurs sacrés.. H est é fa fois Bossuet et
Racine, te Racine de Brltannleus comme
celui des Cantiques spirituels et comparé
au maître du Triomphe de Flore ou des
Sept Sacrements, Claude peut donner
rimpression dune personnalité assez

'

fluette, d'un homme peu cultivé, peu
instruit (ta français de ses lettres est
un Invraisemblable patois), «ans grande
ambition intellectuelle ni exigence de
recherche plastique. D'une certaine ma-
nière, un grand artiste est toulours un
homme qui change, éprouva, de façon
plus ou moins dramatique, Ib besoin de
se dépasser, d’aller ailleurs, ^Interroger
dangereusement rhéritage ou le moder-
nité.

Claude, non. John Gers, 'qui a pré-

facé de taçon excellente, le catalogue de
rexposition, ôcr/t B*ec raison que rhis-
toire de sa vie Peut sa résumer an une

.

phrase : m Né en 1600. d'une humble
condition, & Chamsgne. petit village du
duché, alors indépendant, de Lorrainei,

il se rendit encore presque entant à
Rome, capitale artistique de l'Europe &
cette époque, et y demeura jusqu'à sa
mon en 1682. - D'abord assistant cfAgos-
tino Tessl, lul-méme élève de Pau1 8rll,

fi se rattache dans ses premières œuvres
à ta tradition nordique apportée en halle

é ta fin du seizième alèci*' pa> des pein-
tres comme Adam Elsheimer, et. tout en
demeurent très proche des artistes néer-
landais qui travaillent alors è Rome, H
doit en partie au Bolonais le style plus
monumental, plus grave, moins chargé
d’accidents pittoresques, de sa maturité.

Il n'a peint que des paysages, et II n'a

peint môme qu'un seul paysage : Rome
et la campagne romaine avec ses vil-

lages, ses ruines, ses arbres, ses trou-

peaux, et cette lumière qui n'est qu’à'
elle, qui n’est qu’è lui.

On ne voit qu’un autre peintre, Millet,

pour s’être i ce polm identifié è un
lieu, an avoir fan son royaume, y avoir

investi tous ses rêves. Claude n'a existé -

que par la campagne romaine, que pour
l'ensemble d'émotions, de nostalgies

naïves qu*eife éveillait en lui d'une
Antiquité qu’il connaissait d’ailleurs

sens doute tort mal : c’est ainsi que
naissent les légendes, et si les tableaux
de Claude souffrent parfois d’une mise .

en scène un peu trop somptueuse ou
idéalisée, ses . dessins ne sont que ten-

dresse et sensibilité d’enfant, émer-
veillement d’une âme candide- devant ce
monde si vieux, si chargé si accablé

yaaie»v,
i;*v||r,vrmiia|»in,>vvr,!wy r - ' yxy-y? 1 1 1 >« » ,n

-V'- ;>V *«.
r‘Y -h-rs .V. •

.

• . '.

.

d’histoire, et pourtant neuf et virginal

comme au premier matin du monde.
Mous savons par Sandrart, son bio-

graphe. que le travail sur le motif tut

le principe at le point de départ de
fart de Claude. - II chercha, écrit-il. A
saisir la nature par tous les moyens,
alla A la campagne de l’aube Jusqu’à
ta nuit afin d’apprendre A y présenter
de façon naturelle la natasanca du lour,

le lever M la coucher du soleil at les

heures de. vie-. Il pratiqua cet appren-
tissage dur et pénible pendant des
années, allant chaque jour A la cam-
pagne et faisant chaque jour le long
chemin de retour Préférer le » nature »
aux maîtres n’est pas si courant A
fépoque, et c'est A ces tangues Jour-

nées passées dans les fardins de ta villa

Madame, A Sublaco, è Tivoli, que nous,
damas les merveilleux lavis das années
40, éludes d'arbres, de rochers, de
plantes, vuee du Tibre,, lointains de
collines qui, nous dit John Gers.
- comptant parmi les plus beaux dessins
du paysage occidental ». non sans évo-
quer parfois les plus subtils chefs-

tfœuvre de le calligraphie chinoise.

Une tendre minutie

de primitif

Nul pittoresque dans ces dessins,

nulle « Invention > mais une variété,

un raffinement de techniques (lavis gris,

bruns et roses, encra, pierre noire, pou-
dre de sanguine, rehauts de blancs) qui
suggère la variété des heures Tune per
rapport à Tautre toujours incertaine, las

caprices de la lumière, le mouvement
dramatique de Tombre, la variété des
essences et de la place des arbres dans
le paysage. Ici fièrement Isolés au milieu

de la plaine, là, buissons de gris bleutés

aperçus au hasard d'une clairière.
André Utota parlait de • la savante par-
cimonie • avec laquelle Claude distri-

buait ses noirs Les dus célèbres de ses
feuilles témoignent plutôt, d’une sorte

femportement, de protastan (ÿrktuéd’une
étonnante modernité, mémo si tel dessin .

è ta plume (Vue de Saaso). évoque une
ferme, un lavoir avec une tendre minu-
tie de .primitif C'est la demeure du
vieil Evandre Passé ta tracas de forage,
monte dans la campagne te chant d’une
flûte de berger.
• Las dessins postérieurs, plus élaborés,
plus construits, riches d’architectures
souvent irréelles, de vaisseaux .aux voi-

les déployées, d’allusions mythologiques
sont des études pour les tableaux et
n'ont pas été exécutés sur Je moût :
ainsi ces merveilles que sont le Débar-

quement d’Enée. l'Invention du corail

(inspiré d'un das épisodes iss piua défl-

cleux des Métamorphoses), Esther arri-

vant au palais d’Assuérua, avec se Baby-
fone somptueusement Imaginée cTooéra

banque, et surtout cette sainte Ursule

descendant avec ses compagnes tes

degrés d’un lemple qui est peut-être le

plue beau dessin que Ton ait lamals vu.

Mais la fraîcheur de fimpression est

telle qu'on n’a lamals le sentiment de la

composition, de Tartiflce et qu’il est bien

difficile de distinguer cas dessins des
feuilles « tachfstss » des années 40.

Claude connaissait si intimement sa
campagne blen-almée qu’il m'avait plue
besoin de la regarda/ pour la peindre :

corpme disait Sandrart, Il avait travaillé

« jusqu’à ce qu'il réussisse à rendre ce
que sa mémoire avait sucé de la nature

et de la vie

Quant aux dessins du « Uber vert-

tatls -, qui reproduisent les oeuvres

pointes, fis sont évidemment d’une nature

assez différente, d’une sensibilité moins

..
Immédiate. " Mata II ne s’agit pas de

Y simples reproductions. Us présentent
souvent -par rapport aux tableaux, d’im-

portantes différences et on a là encore
fImpression d'une œuvre de réflexion

et de mémoire analogue aux Examens -

que Corneille a laissés de ses tragédies.

Exécutée sur papier bleu, fis s'attachant

le plus souvent é rendre les effets de
fa lumière, clair de luoe ou soleil éclai-

rant soudain les flots. Comme disait i
peu près Ruakin (è peu près, c'est-à-dire

beaucoup mieux : Ruskln est Intra-

dulslble, Proust en a tait famère expé-
rience), -Claude opéra, dans l’art une
grande révolution, qui consiste surtoutV

* I

DUBUFFET PAR LUI-MÊME I POUR SON CINQUIÈME CENTENAIRE

dans ta tait d'avoir placé le 9oIell au
ciel. Jusqu'à l'époque de Claude, per-

sonne n’avaJt songé à peindre le soleil,

sinon de façon conventionnelle.- Claude
a consacré son art au soleil. - Autrement
dit (pas tellement mieux), H a Inventé

le soleil en peinture.

Turner; Ruakin. Voici encore Cons-
table qui, dans ses conférences A la

Royal Acadenry, disait : «En grattant

un certain secteur de l'art flamand sur.

l'art Italien, Claude réalisa ta transcrip-

tion la plus parfaite de la nature et

créa ces œuvres exquises" dont la splen-

deur paisible- n'a pas d’égale ». SI fon
nomme flamand tout ce qui est au nord
de Lille, cette phrase peut servir d’exer-

gue à Texcellente exposition du cabinet

des dessins qui compléta celle du
Brttish Muséum.
Superbe moisson. On verra là les plus

Illustras des prédécesseurs et des
contemporains italiens ou français de
Claude, depuis ta Baroche, ta Domi-
nlquln et Annlbat Carraehe lusqu’à
Ptetro Testa, Caliot et Poussin, repré-

senté, par une dizaine de feuilles d’une
autorité Incomparable. On verra encore
Elshefner le prophétique, auquel Claude
doit tant, le délicieux Stefano delta

Belle, et tous les Hollandais, qui turent

les ' compagnons de route da notre

ami : (Vais, Swaneweh, Assellln et sur-

tout ce Bartolomeus Breenbergh, dont
la Vue de Tivoli dit rMamelle fasci-

nation exercée par f* agro romano »

sur les cœurs sensibles è la mort et é
la consolante survie des civilisations.

ANDRÉ FERMIGiER.
A Pavillon da Flora, jusqu'au 15 Jan-

vier y
Collages de mémoire

I

O N croyait Jean Dnbuffet en

dehors de tout, cultivant

l'indifférence, ne regardant

ni & droite ni à gauche, mais
droit devant, à travers les terres

Inconnues de la spontanéité. Pas

de bibliothèque, pas de musée,

qui ne feraient que charrier las

alluvions d’une culture trop

lourde lorqu'on a pris le parti de

marcher allègrement sur les

sentiers de la création. Et voici

qu’avec l'Age (soixante-dix-sept

ans>. U tombe dans le piège qu’U

avait toujours voulu éviter, celui

de la mémoire, la mémoire
«culturelle». ZI n'tnvente pas de

nouveaux mondes dans ses

tableaux récents qull expose

galerie Claude - Bernard, mate,

ayant la besace bien pleine, U en
compose un neuf avec ce qu'il

safk
Pendant treize ans, de 1962 à

1975, Jean Dubuffet a été occupé

par le chantournement des

formes de la période de l’Hour-

loupe. Il a voulu sortir de ces

tableaux, tapisseries, sculptures,

architectures, chamarrés d'un
cerne noir ofi les images cou-

raient le risque de se fossiliser.

A partir de 1975, n s’est dégourdi

la rn”-*n sur des feuille»
.
de

papier. Pour ee remettre dans

des conditions de risque et d’in-

vention. H désirait extirper des

choses de sa mémoire, eu tirer le

fil. et le dérouler indéfiniment

pour laisser venir— ce qui vient.

Jean Dubuffet étale par terre

des feuilles de papier, se penche

dessus et le long de son pinceau

laisse couler le flot des Images.

Bonhommes anciens du métra

ceux des IfoiutasIlÉs. gribouillis

des Pamchi/fTes. prolifération

cellulaire de l’Bourioupe. Ü laisse

errer sa mémoire à travers sa

propre peinture qu’on retrouve

ici par lambeaux, évoquée avec

cette gaucherie enfantine que

Dubuffet cultive comme une

fleur fragile et raie. Pute, U f

découpe des morceaux d'images
et confie à ses collaborateurs le

soin de coller sur la toile, selon
des indications très précises, les

.fragments de tableaux qui vont
composer un grand tableau. Une
fois tout en place, on volt bien

que oes «mémoires* de sa pro-
pre peinture sont bourrés d’ima-
ges empruntées à d’antres qui]
cite volontiers dans le texte.

Il les aime assez pour se les

Incorporer. Dans ces collages de
mémoire, Jean Dubuffet
« mange » du Motberwell — le

Motberwell de l’hommage &
l'Espagne républicaine — du
Corneille 1 splré par les arts

africains, du PoQocfe. du Sun-
dertwasser- pour en faire du
Jean Dubuffet, constitué de ce

. qu’il cite de lui et des autres. On
« rnpsAa» » de la

.
peinture dite

d'expression à laquelle U se rat-

tache et qui ha doit d’être un
des rares peintres français de
l'après-guerre & trouver grâce
sur les dmaises des musées amé-
ricains.

Ces tableaux récents célèbrent

à leur manière le trentième

anniversaire de Cobra, mouve-
ment de la peinture d'expression

spontanée lie Monde &a 18 octo-

bre). Jean Dubutfet ne faisait

pas partie du groupe, mais U
a des affinités avec Asger Jom.
dont U était TamL
L'extraordinaire est que le

ninnrtii hétérogène de cestableaux

forme une architecture d’images

cohérentes où le désordre et

rasymétrie deviennent . un ordre

marqué par la profusion et i»

satiété Chez Jean Dutmffec aussi

comme chez Max Brast —
c ce n’est pas lu colle qux tait

le collage-.»

JACQs'ES MICHEL.

* Peintures récents» da Jean
Dubuffet, gâtezle Claude Bernard.
7-9, rue des Beaux-Art*. Jusqu'au
13 novembre. .
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disparaît et reparaît
L ES Weux historiens datant de

1477 ou 1478 b naissance de
Giorgio Barbarelfl dit « le

-beau Georges » [Giorgionei dans
la bourgade de Casio(franco. l'Ita?

lie du Nord a oéiéoré cotte année
le cinquième centenaire du .« pro-

uver peintre moderne ». La com-
mémoration a pris un tour si par-

ticulier. oar comparaison avec las

anniversaires récemment célébrés
du Titien ou de 'Rubans par exem-
ple, quelle mémo un Instant de
réflexion.

La région du Veneto a veillé à
ce que Caste(franco et accessoire-

ment sa votsfne Trévtae. soient les

pivots d’un rassemblement touris-

tique auquel on n'a paa. ménagé
les- attractions : concerts d’excel-

lente qualité dans le petit théâtre

XViii* siècle de Castelfranco ou
dans les villes pailadiennes. «po-
sition d’œuvres anciennes, visites

aux vestiges de la demeure rurale

de Cstt-ertna'Comaro, la rame da
Chypre- en exil, dont Giorgione' a
fait [raconte l’histoire) le portrait

dont on a dit qu’N -*ait « protège •

le jeune peintre (1 ), conférences,

colloques, exposition sur le « Pelle

époque ». entendons ta début du
XVi* siècle dont trotte un ensem-
ble -de documente «-pédagogiques •

qui font penser eux. pages d'un

livre d'histoire montées sur pan-

neaux di. Le déploiement a été

Intelligent et agréable. Les belles

r jtes bordées de platanes, entre

les mata et las vigne», n'ont

Jamais ,
retenti, d'autant de compli-

menta sur le charme du Veneto, au
sein duquel Giorgione a vécu airtre-

fois.

On peut ee demander toutefois

al .la prauque des . commémorations
.n’a pas . atteint ici un ess-tentta

Car. Il se trouve que ta pela fameuse,

conservée dans la cathédrale, est

le seul ouvrage de Giorgione
. è

.Castaltranco. U n'est pas certain

du tout, D est même bée peu pro-
bable. que la Irise en camé)eu, qu)
court dans la grande salle de ta

maison dite de Giorgione. soit son
œuvra. On s'obstine dans t'attnbu-

üon parce que cet alignement d’ob-
jets, de ~ médaillons, d'instruments

du savoir, qui . était courant à ta

Renaissance,
.

paraît mervellleuse-
marrt réunir tous les > secrets »
(supposés) du peintre. Ce qui a

été sérieux,, utile, c'est le rassem-
blement des - radiographies, dont
on a déjà parlé Ici (voir le Monde
du B )uîn) et. qui -.démontre plutôt

rimputassnce -de- l'analyse techni-

que à résoudre les difficultés du
« glorgionlsme ».

Ombres et lumières

Une réunion de tableaux d'église

récemment tirés de l'oubli et sou-

mis. à restauration a ouvert un
autre chapitre (31. . On sait avec
quel art Jes services italiens, savent

' présenter ces - fntwvarttona. et ren-

dre Intelligible les travaux dJ labo-

ratoire. Oh y pénètre pour examiner
une vingtaine d’eeuvras. parfois 'mé-
diocres. mais altières et en cours
de traitement; Il n'est pas Indiffé-

rent de voir 'de près comment un
grand ouvrage comme le Baptême
du Christ, de Giovanni Belllnl (é

Santa-Corona-de-Vlcanoe). da 1500

environ, a retrouvé la fraîcheur de
tons Indispensable A son immense
paysage. De même, les polyotyques

de ..Montagna, de Caroto (tous deux
de Vérone), ta grand panneau de
D. Mancinl (A LandIranai. «ont récu-

pérés' avec leurs nuances (stuma-

ttirejl

Cela ne fait, toujours pas appa-

raître Giorgione.. Le' galerie de
rAoadémle A Vantas a donc présenté

à la mi-septembre en hommage au
peintre la réunion que .ses col-

lections lui permettent seules

d'offrir (4). La Judith n’ayant pu
venir de l'Ermitage, ni la Vénus de
Dresde, Il restait à envelopper les

trois ou quatre ouvrages incontestés

dir peintre d’un ensemble d’œuvres
non moins Incontestablement pro-

ches de tul. Tirant ta meilleur parti

possible de la situation, on a eu
finalement une Idée excellente qui

était de présenter A la fois des
tableaux proches de Giorgione par
la date : Cerpeoclo. Orna, ta paie

de sainte Christine par Loranzo
Lotto„ et des ouvrages récemment
restaurés : les adorables voleta

d’orgue de Sebsstlano 'Luclanf A
San Bartolomeo. et le saint Marc
de Titien A là Sainte. Ceci accom-
pagné par un excellent catalogue.

Le résultat était -attendu, certes,

mata 11 suffit peut-être d’une redis-

tribution adroite' pour que les rela-

tions apparaissant ; À considérer ta

vieux Beliffll doré de saint Chrysos-
tome -et la paie restaurée de Titien

(à ta Salute). on saisit que ta

"souffle, l'exigence chromatique, ta

stomate de- Giorgione' pont passés
par IA Bien. Parfait On ne pouvait

.faire mieux. On s'en doutait Les
obscurités restent" Il est dommage
qu’A cette occasion le Louvre n’ait

pas exposé les raisons pour les-

quelles fl est permis de voir ta main
du peintre dans le Concert cham-
pêtre. qui serait mieux nommé :

- Pastorale », où Titien est Inter-

venu,
-
après ta mort prématurée de

Georges-
- * 1

.

- V.. /

Les bDsewaflôns , les plus InÂ
rossantes m parfois Iss plus neuves
semblent avoir été formulées parmi

Vas- coofAronca* - da JB fondation

GtbrgioUnt par F Msstott at J An-

derson. Las Britanniques ont" tou-

jours au une passion * active pour
Venise. Pour encourager tes ache-

teurs de oseuporGlorglonec U D'est

pas impossible que la « légende •

aVt- fleuri au dhr-aeptiéme siècle:
au drx-neuvtéme siècle, on accep-
tai! sous son nom tout ca qui avait

un accent romantique, sentimental,

ardent et sombre. Les approchas
successives ont ainsi accumulé das
voiles aussi déformataure que des
vernis. Mais Je souvenir d'un moment
rare. cTun stimulant unique» est

resté.

Vérone au dix-huitième siècle

.appartenait officiellement & Venise;
mais sa culture et sa peinture évo-
luaient • à Taise.' Tout est nouveau
et parfois mettant dans l'exposition

consacrée & la peinture d'église et

de' palais autour de 1700. organisée
avec grand soin (5). Ces peintres

venaient du dehors : Carpionl. le

Gtordano, "Dongny (ce Français vani-

tianîsè qui a une petite Invention

eèche dans le décor}., ou étaient

formés sur plaça. • Simone Brontana.

docile' aux effets changeants du
rococo et surtout Giuseppe Lonardl.

dont-on redécouvrira l'éclat curieux

et. les éclairages de théâtre. Sous
les schémas et les poncif# émerge
parfois un accent Apre -et Inspiré

à la fois qui vient de Venise.

AMDtt CHASTE!*

(1) Gatartna Cornero et c H B&n
to » è Attirais présentation dé
li. FappL - --

•(2>-£i’époqn* - de Otorgtone fX
Teœpi dl Giorgtocifl}» dirigé pu
P» OsrpegstanL

• (S. Propositions de . restamatton,
OaAtetfMCDi présentation pu &
QhiaraÜL

(*) Giorgione i Venise,, 25 numé-
ro*. Accadamie, Venise, présentation
de 9 VaoeumeCt . lntrodocttbu de
T. Pfenatzi «s R. PailuchlnJ»

Ig)
xvn* «
Guardia.
le.

è Vérone entre
XVLU4 sSéolêu Palais gran
Présentation par

\

f
*’

!



«WLT,

. . . • 7—

-

- a - .
- -”^V— - - *“' •• ."* ii- l.* 1

Page 16 — LE MONDE —'26 octobre 1978 LE MONDE

La Jamaïque du reggae

Le dernier vestige
Kingston, Jamaïque. — « Wefcoma

to Jamaica, tiare fan », c'est (e

slogan en forme d’invitation qui

attend, sur un panneau un peu
usé, tes touristes devant les comp-
toirs d'immigration. L’aéroport
Norman - Maniey, construit eur une
presqu’île reliée & Kingston par un
mince bras de terre, est le centre
d'une effervescence quotidienne. Les
uns groupés devant les aires de
départ auxquelles seules ont accès
{es personnes munies de tickets,

escortent les futurs voyageurs —
un voyage est une affaire suffisam-

ment importante pour que chacun

y prenne part activement Les plus

rusés, qui parviennent è s'infiltrer

sans autorisation jusqu’à l'enregis-

trement des bagages, peuvent consi-

dérer qu'fis ont effectué une grande
partie du périple, qu'lis racon-

teront plus tard avec force détails,

en toute quiétude.

Les autres font une haie d’honneur
aux passagers qui arrivent Mars
rien de comparable avec le genre
d'accueil qui met en scène cou-
ronnes de fleurs et costumes locaux
en signe de bienvenue : l’exotisme

manufacturé n'est pas fe fort de
la Jamaïque, il est à prendre ou è

Jamaïquains, qui se régalent ; du;

dépaysement, qui viennent toucher

un peu de l'humeur qui régne de
l’autre côté de l'océan. Chacun
avec l'espoir improbable de prendre
un jour cet avion qui les mènera
soft' aux Etats-Unis oû rien n’est

Impossible, soit en Afrique oû tout

est possible. ParaTt-iL

Pourtant la plupart d'entre eux
ne sortiront jamais de ITIe. La poli-

tique économique du premier minis-

tre, M. Michael Maniey. interdit aux
Jamaïquains de quitter le pays avec
plus de 90 dollars et, de toute

façon. Ils n’ont pas las moyens
d’acheter un billet d'avion. Tout

de même, ça fait du bien d'espérer

et d'en parler, d'autant que les

espoirs sont é peu prés tes seules

choses qu'ils peuvent s'offrir. Les
Jamaïquains, en particulier les musi-

ciens, sont capables de raconter

durant des journées le contrat qui

leur sera offert, le salaire qulls

obtiendront et le train de vie qu’ils

mèneront dés l'Instant oû ils auront

posé le pied sur le sol des Etats-

Unis. Tout est dans leur téta Ils

ont tous une grand-mère, un père

ou (a voisine d’un ami qui y habi-

tent Parfois môme, lia y sont allés.

e s/s'

aîKmortT

3ÜtNEh’

laisser. Les' Jamaïquains n’ont rien

contre les touristes. Blancs, Noirs,

ou Verts, Ils sont tout simplement
Indifférents, comme dans toutes (es

grandes villes. D'ailleurs les seuls

touristes qui. atterrissent & Kingston
sont des gens égarés ou mal ren-

seignée qui s'envoleront pour les

stations balnéaires comme Montego-
Bay, Negril ou Ocho-Rloa. après
être restés enfermés pendant deux
jours dans leur chambre du Sherston
à New-Kingston.

Il n'y a rien à Kingston pour les

visiteurs, même pas de dépliants

touristiques, parce qu'il n'y a rien

d'autre & montrer que la misère
et (à c'est un exotisme un peu trop

nida. Non, les Jamaïquains n’en-

tourent pas la sortie de l'aéroport

pour le plalsir-des touristes, mais
pour le leur, et c'est u.i spectacle

comme un autre, plutôt meilleur

qu’un autre si i'on en juge par sa
popularité. Le nouveau 45 tours de
Bob Martey, B/aekman Rédemption,
qui hésite chaque jour entre la

première et la deudème place des
hft-parades de nie, est distillé, à
un volume sonore proche du trem-
blement de terre, par les enceintes
installées è l'extérieur du magasin
de disques de l’aéroport Une provi-

dence qui permet en l'occurrence

aux gens qui ont des fourmis dans
les pieds de remuer un peu. Voilé

pour la couleur locale. Une Red
Strfpe (bière locale qui tait l'objet

d’une grande consommation) à la

main, parfois deux, ce sont eux, les

' YBah, mon », et n'épargnent aucun,
détail. Ces histoires. Ils les ont
construites de toutes pièces avec
passion et avec soûl, les ont es-

sayées. améliorées au fil des jours,

se servant réciproquement des. idées

. des autres, happées sur le vif, .des

renseignements glanés un peu par-

tout Ces histoires sont tellement

rodées qu’elles ne nécessitent aucun
répit Us s’eri délectent Ils ne
se figurent pas qu’on les croit Ils

né se soucient môme pas qu'on
les écoute ou non. Qu'on leur parle

de la France, pays dont Us ne soup-
çonnaient pas l'existence

.
aupara-

vant et quelques jours plus tard,

Us en tracent un portrait extrava-

gant, se promettant d’y. réussir

quelque affaire miraculeuse.

La conversation est un sport

national en Jamaïque, bien plus

répandu et populaire encore que
le foolbaal ou les dominos. .Et

pourtant Un sport qui dsmande
un entraînement quotidien et . les

sujets Importent
.
peu, encore que

certains soient privilégiés, tant que
les règles «ont observées. Une
bonne conversation se déroule avec
un spUtt de ganja (un joint d’herbe),

de préférence chacun le sien, ou
une Red Strfpe et l'on se doit avant

tout de croire sur parole son Inter-

locuteur, de le suivra partout, sinon

‘ce. n'est vraiment pas fa peins. De
ces -régies dépend la crédibilité

de chacun. Le bluff est permis

pourvu qu'il soit bien mené, suffi-

rDENISE RENÉ, RIVEGÀUCHE
I- • lfifi. boulfivard flAinUlWmain _ TAL 222-TT-57
à
e

LM, boulevard Saint-Germain - TéL 222-77-37
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samment évocateur et détaillé pour

épater et attiser l'Imagination. Dans
le cas contraire, la contradiction

ne se fait pas attendre, le ton

monte et les disputes terminent

l'histoire en queue de poisson. La
conversation est gâchée et tout est

à recommencer.
Ainsi on ne s'aventurera Jamais â

discuter le bien-fondé des textes

d*un morceau de reggae. Tout ce
que dit reggae est juste et bon,

ça ne fait pas de douta. Reggae
est Investi de droit divin et en
Jamaïque on n'a jamais vu un chan-

teur ~ de. reggae raconter quelque

chose qui n'existe pas. Non, déci-

dément on n’a jamais vu ça :

« Yaah, mon. » L'avantage de ce
sport est qu'il peut se pratiquer

partout Un mur pour s*y adosser,

deux ou trois cageots de fruits

pour s'asseoir, la proximité d'un

magasin de disques — ceux-ci sont

très nombreux è Kingston et pla-

cent tous devant l'entrée- d'énormes

enceintes dont le très haut volume
sonore est dirigé vers la n/e. —
pour écouter les nouveaux hits,

suffisent au confort (Tune journée.

Le retour à la terre promise

.Mais ce sont les restas qui s’y

entendent le mieux pour ee lancer

dans des monologues échevelés, lis

n'ont que faire de» Etats-Unis, FAmé-
rique. c’est B a b y I o n a comme
« Town » (Kingston) ou n'importe

quel endroit au monde dont le pou-

voir est corrompu, oû ('argent régne
en maître, où la politique est le

centre de toute action. Non. le rêve

des restas, c’est FAfrique, le retour

è la terre promise, celle de leurs

ancêtres, et, finalement le voyage
n*a aucune Importance, c’est le rêve

qui compte. La croyance. Parce

qu'ils n’iront jamais en Afrique,

Iâ encore Hs n'en ont pas las

moyens; et d'ailleurs. Ils y sont

déjà spirituellement le reste n’est

qu'une fâcheuse erreur, dérision et

vanité. Comme Bob — en Jamaïque,

lorsqu'on parie de Marfey, on /'ap-

pelle Bob — qui prêche le retour

à la terre promise avec Exodus,

chante la rédenotion de l’homme
noir et n’a pas mis encore les pieds
en Afrique.

David est le garde-barrière de la

station- Marcus Garvey Ha» à King-

ston. Et lès barrières ne sont pas
destinées â arrêter le» voilures; mais

les trains. Il est le patriarche d’une
petite communauté resta, qui vit

dans on- bidonville, mitoyen de la

vole ferrée, de 1a fabrication de
quelques poteries, d'instruments de
percussions, et de la vente 'occa-

sionnelle de ganja. David est heu-
reux et fier de partager son splrft

et de faire - les honneurs de son
cabanon sommaire fait de planches

assemblées et décoré de quelques

bibelots vétustes et d'images bibli-

ques. David est on poète céleste

qui chante ses poèmes plus Qu'il ne

les récita, avec un regard passionné,

une expression juvénile; II a
.
peint

sur le petit abri en béton et sur

les quais qui font office de station

ses personnages et ses animaux
favoris et une grande étoile de
David. David' avoua avec un peu
de coquetterie ses soixante-douze

printemps, fi connaît tous les horai-

res et toutes les destinations dés
trains qui passent par là et lors-

qu'on lui demande s’il en a déjà

fait usage. II dit : - Oui quand
fêtais jeune. Mais maintenant ma
prochaine destination est tAfrique

et ces trains n’y voit! pas alors je

n'en ai pas besoin. »

Les restas ' sont- de merveilleux

illuminés qui fondent toute réflexion

sur leur religion. le- - rastafaria-

nisme-, et la bible dont elle est

tirée. Ils sont extrêmement croyants,

et cette croyance constitue leur

énergie première, leur potentiel

créateur; en outre, les restas sont

les gens les plus créatifs de ITIe,

parce qu’ils ont pris conscience
de leur passé et de fa culture quf

en découla ta . revendiquant au
détriment de cefle des pays anglo-

saxons.

Les restas consommant une quan-
tité prodigieuse de ganja — flr ne
fument pas de cigarettes, d'ailleurs

celles-ci sont plus " coûteuses —
parce que la ganja, c’est la médita-

tion. Tous les restas savent que la

ganja n'est pas Interdite dans la

* bible, et iis peuvent, réciter par
cœur Iss versets, dans lesquels

l'herbe folié est citée, raconter
' sans discontinuer tous les bien-

faits qu'elle recèle..

Donovan est un gardien de plage
un peu particulier près de Kingston,

qui travaille depuis cinq ans pour
s'acheter- une -basse qu'il n'aura
peut-être jamais. H passa sas après-
midi en retrait à l'ombre d’un
arbuste, et allume splfff sur spllff.

Dès qu'il trouve un Interlocuteur,

D parle, des heures durant dli bien-
être de la vie et -raconte : « Gan/a

-donne la force, mot jamais aller

chez docteur, ganja rend les dents
Bolides, ganja tait couler le sang
dans /es veines, ganja rend le corps

robuste, ganja protège dé tous les

maux, yèah, mont Moi taire autre

travail al mol pas pouvoir fumer
ganja. _Ganja sort de la terre. Ganja

est méditation, ganja a le pouvoir,
yeah, mont » Et H éclate d'un rire

découvrant ses dents blanches, et

gratte (a vieux clou quf lui sert dB
guitare. ,

Mais le sujet de prédilection des
restas, c’est Jah (Dieu) et Ras-
Tafari (Halte Sélassïè). Marcus Gar-

vey, héros ' national en Jamaïque
(sor. effigie est gravée sur les pièces

de 50 cents), qui fut au- début du
siècle le personnage central de la

lutte des Noirs aux Etats-Unis, est

6 l'origine du resta/arianisme. Selon
sa prédiction, tirée de la Bible, un
roi Noir devait être couronné en
Afrique et libérer les Noirs de

' l'Ouest En novembre 1930, le Négus,

Halte Sélassïè, Ras-Tafari, King cil

Kings, Lords of Lords, devint empe-
reur d'Ethiopie. Aujourd’hui Ras*

Tafari n'est pas mort, il est. consi-

déré par les restas au même titre

que Jésus-Christ, comme un mes-
sie, la représentation humaine de

. Jah, source infinie de bonheur et

de confiance. Haîlé Sélassié, qui

est le- descendant de David et

Salomon, étant Noir, ainsi que
Jesse, lé grand-père de. Salomon,

les restas estiment que toute, la

descendance était noirs, et de ce
fait se considèrent comme les

vrais juifs. Le rasta/arianlsme re-

pose sur une Interprétation nouvelle

de la Bible. Les chevaux naturel-

lement tressés en nattes — les

dread locks sont un signe de li-

berté. et un resta ne passe jamais

un peigne dans les chevsux, c’est

une ' preuve
: de vanité, — Ils ont

cette ' incroyable allure,' souveraine

et fiire, du lion (le don de Judée
est l'emblème de l’Ethiopie).

Pourtant les. restas n'ont pas
forcément des dread looks, et

Quatre ampoules au bout

LE reggae est né lorsque le

terme a été inventé à là

fin des années 60.. Certains
l’attribuent & Toots and The
Maytals, l’un des groupes qui a.

le plus contribué à l’exportation

de cette musique, l'un des meil-
leurs aussi, celui qui enregistrait

& cette époque Corne Jteggay.

Mais d’antres prétendent
.
que

c'est faux. En Jamaïque. U est

Impossible de connaître des faits

irrévocables ; chacun a sa ver-
sion, souvent contmdictoirè, et
n’en démord pas. D'ailleurs com-
ment approcher la vérité lorsque
celle-ci découle de conversations
quotidiennes dont-personne-ne se
souvient (dus de l’origine et aux-
quelles chacun a ajouté-.ses pro-
pres déductions? Avant, c’était

le eka et puis aussi 1» rock-
steady ; aujourd'hui, dé nouveaux
termes sont apparus , pour dési-
gner différents styles de reggae :

rocker, taOe-ooer (appelé aussi
toasttngj. - .

Rocker, c’est le reggae le plus
lascif, celui qui traverse le corps

sans détours, émoustüle les

esprits avec dès textes aux Ima-
ges crues: Dennis Brown, par
exemple, quf sur ;un rythme syn-
copé chante de sa voix merveil-
leusement suave ifoneg ïn Mg
Pocket (De forgent en ' poche,
mais je ne peux décidément pas
trouver l’amour). et poursuit en-

raoont&nt que l’amour qu’il a en
esprit est très, très, difficile à
trouver.

Des exemples à ne pas suivre

Le talk-over a été Inventé par
les DJ.’s (disc-jokeys). Au cours

- des années 60/ les sound-systemx
étalent l’un des principaux
médias du reggae, en Jamaïque.
Le sound-system était an e

sorte de discothèque ambulante
animée par un D.J; qui parcou-
rait le pays. Les DJ.’s étalent de
véritables héros cornus d'un
bout à l'autre de lHe. Us pas-
saient leurs disques préférés,

mais c’était surtout leur façon de
tes présenter qui comptait et les

rendait populaires. H leur arri-

vait de se défier et de s'insulter

eu public poux' le plus grand
bonheur dés participants. C’était

aussi pour les groupes la meil-
leure promotion que l'on pouvait
imaginer, à tel -point que ces

derniers se sont mis à enregis-

trer des versions Instrumentales
de leurs morceaux sur' la face B
des 45 tours, c’est oe qu'on
appelle le düb (aujourd'hui le

terme est également employé
pour désigner les maxi-45 tours,

format très populaire en
Jamaïque). Sur ces dubs. les

D.J.'s pouvaient &e livrer à loisir

a&X élucubrations les plus-extra-
vagantes, alignant sans répit dès
expressions qui n’avalent pas de
liens précis. Et pois, rm Jour.

U-ROy, l’un des DJ.’b les plus
populaires, eut l’Idée d'enregis-

trer ses improvisations débridées,

et. le taXk-ooer est maintenant
un style très populaire. D’autres
rom suivi. Big youth. U Roy ou
Tappa ZuMe, qui était cet été en
tête des hit-parades avec Oh
Lord, et semble devenir une star

en Jamaïque. Les sound-system:
ont été Interdits afin d'éviter les

Stop grands rassemblements dans
la rue. Cependant, on en trouve
encore sur les plages, comme
celui de Jack Rubÿ, à Ocho-Rios.

Le r^gae a fait la fortune d’un
noiyaa de-producteurs quir depuis

quinze ans, ont fait dans lHe la

ploie, et le- beau temps, au détri-

ment des artistes qu'ils ont en-
registrés. Les tenants du 'marché
sont principalement les . grands
studios qui, au début des an-
nées 60, ont vu le vent venir et

compris que le star avait des
vertus commerciales p lus ré-
jouissantes que le calypso. Dès
lors. la course & l’escroquerie a
commencé. Les groupes et chan-
teurs se succédaient â longueur
de Journée pour enregistrer des
45 tours qui leur rapportaient,
quel. que fût le. nombre des ven-

.
tes; -tout au plus :20 dollars. En

.fait, l'important pour eux était
d’avoir

. cette petite rondelle de
cire qui. lorsqu'elle tournait, re-
produisait leur voix. On' ne pou-

.. voit . Imaginer plus grand plaisir
et cela vous, conférait le. plus
grand des respects. Mais 11 arri-
vait. que le. titre. enregistré sorte
sous le nom d'un chanteur, plus
connu afin de faciliter les ven-
tes, et le créateur, ses 20 mal-
heureux dollars en poche, n’avalt
même plus la satisfaction d'en-'

tendre son nom à-la radio. Ainsi
les producteurs s'emplissaient les

poches, soudoyant -les
r
D,J.’â dès

. radios pour soutenir la prograxn-
. mation de leu» produits.

Aujourd’hui les choses ont peu
évolué. Les gros pontes , sont les

mômes et leur emplie s’est

agrandi. Dynamics, par exemple,
outra la location de ses studios,
possède ses propres labels, pro-
duit. pressé et distribue ses dis-

ques. Joe Glbbs.’ Harry J, Chan-
nel One et quelques autres sta -

dios agissent de la même façon.

.

n n’existe pratiquement aucun
moyen de lutter contre ce mono-
pole qui fait figure de maffia.

Albert Griffith, Je leader «Tm
des meilleurs groupes actuels, les

Gladiators, est Intarissable, sur
les exemples d’escroquerie, n a-

- - trente-quatre ans et, avant, de
dgrieravee la firme Virgin, if a
passé sa vie à enregistrer des
disques à succès pour.. le seul
profit de producteurs tels que
Sir Corsons, un truand notoire.

Et, curieusement, U n'en est pas
aigri pour autant; simplement,
11 raconte son histoire avec une
sorte d'amusement désabusé,
comme un exemple & ne pas sui-
vre. Ces exemples de groupes ou
.de chanteurs, qui ont vendu des
disques, dans lHe ouA rétfanger,

-

sans -avoir jamais touché leu»
royalties, sont Innombrables. Ré-
cemment. -Joe Glbbs a signé un
contrat de distribution - pour
l'étranger avec Warner Brothers ;

et te groupa Culture, par exem-
ple. qui l'ignorait, n'a encore pas
touché un " sou " des bénéfices
effectués par la vente de ses dis-
ques hors de lUe. Culture .vient

de signer avec Virgin, qui depuis
un an effectue avec son nouveau
label «Front ZJne» un -travail

très efficace sur 1e reggae, pour
plus de sûreté.

Pourtant fl existe deux' 'solu-

tions, pour échapper à l’emprise
de ces producteurs, qui semblent
être l'avenir du règgae; l’une
étant de se produira soi-mème,
l’autre de signer directement un

contrat avec une compagnie
étrangère. On trouve aujourd'hui
presque autant de petits labels

que de disques enregistrés, et la

production atteint dans ses

moments les plus forte près de
soixante-quinze 45 tou» par
semaine, n y a à Kingston
plus de vingt studios d’en-
registrement dont une di-
zaine sont équipés de vingt-
quatre pistes, un chiffre
Incroyable. Chez Harry J, par
exemple, la location d'un studio
quatre pistes revient environ à
500. F pour quatre heures; et les

Instruments sont - sur place.

Ensuite, 0 faut' presser, et on
atteint à peu près 1500 F. Bien
sûr, tes producteurs contrôlant
les radios et les hit-parades, les

chances des groupes qui assurant
leur production sont amoindries;
trait an moins savent-ils où passe
leur argent Même les Wallèrs,
qui étalent pourtant déjà consi-
dérés comme des héros, des mes-
sage», en Jamaïque, ont été

boycottés par les chaînes de
radia par l'Intermédiaire des
producteurs. Lorsqu’ils ont créé,

au débat des années 70, leur
propre label « Tuff Gong ». Depuis
l’aide d'island a fait rentrer (es

choses en ordre. Ainsi, II n'est
pas

.
rare, dans un magasin de

r La boîte, la bière
.

-' TT ES disms (discothèques)
m . ont une grande tmpor-

.tance dans la oie des
Jamaïcains. Les concerts
étant rares, c’est la meilleure
façon d'écouter les nouveaux
tubes en se réunissant.- En -ou-
tre, là. prix d'entrée est sou-
vent inférieur à celui d’un
ticket de cinéma, la moyenne
étant de S -F pour le droit
d'entrée et de 3 F pour une
consommation. A Kingston,
les discos battent, le. plein le

week-end et le mercredi. Le
mercredi parce que, séton les
'cas, dans ' les unes

.
rentrée

est gratuite pour les ftUes,
dans les autres des groupes
sir produisent (souvent trais

shows différents).
'

"tl existeptusieurs sortes de
discos,. en plein, air comme le

Tropic. en étage' comme le

Bouddha, mais, dé toute fa-
çon, tous . pratiquent la

.

minie formate rune série
disco (disques américainsJ,
une série slow (disques améri-
cains) et une série reggae,

chacune ayant sa rais.m

d’être. On n’a jamais vu un
Jamaïcain' *draguer» une
fille sur la série disco. Disco

C’est pour danser^ et Û n’est

pas un gars a Kingston qui
ne pourrait en remontrer à
John Traooito. C’est le mo-
ment de fépate, on passe «n-
sutie aux choses sérieuses, la
série slow. Celle-ci a le même
rôle que partout ailleurs dans
le monde. Quant à. la série
reggae, elle permet, si l’opé-
ration s’est déroulée comme,
prévu auparavant, d'aller
plus avant dans les relations.

Les mouvements sont sen-
suels, lents, les membres se
frôlent et s’enlacent. Le reg-

.
gae est un appçl. au sexe que
les Blancs ne savent jamais
danser parce qu’as vont trop
vite et qu’ils n’ont pas assi-
milé la Jonction de ses
rythmes. "

n y a aussi les Dances que
l’on trouve principalement
dans les. terres. Non loin de
Néçprü, la région paradisiaque
de VUe située sur la pointe
ouest, ss trouve Ësther's
Souse A. Little-Bay. Tout le

monde aux alentours cannait
Ësther's Souse et rappelle la

maison de- Bob. . Ësther's
Souse est une grande maison
en bois construite sur pilotis

en forme de hutte avec^ plu-
sieurs niveaux. Perdue dans
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d’un paradis en
celles-ci ne signifiant pas qu'on soit
rasia. C'est le piège, parce que
les restas étant pacifistes, donc
Insoupçonnables, les hors-ia-lol se
sont laissés pousser des tfreaft
/octe, commettant de nombreux
forfaits et salissant ,du coup, la
réputation des restas, qui sont sou-
vent considérés comme des criml-
nels- Non-violents, les restas ne
voient en cela qu'une conspi-
ration du pouvoir de Babylone
qui craint leur Influence. Et
cette crainte existe, car tout ce qui
est culturel en Jamaïque est mâjô
au rastafarianisme. Or le reggae, |e
théâtre, sont à la base d*une prise
de conscience aguerrie et rayon-
tianta. A l'instar de Mariey. ibo.

Vorganisa de Thlrd World, explique :

• Le rasremon ne fait pas de poff-
tique, mêla U parie des choses qui
entravant te Pfen-érre de /"homme,
le raataman ouvre lea yeux. » De
fait, de nombreux restas séjournent
en prison pour possession illicite

de ganfa, fs seul biais par lequel
Ha sont vulnérables. Au milieu du
mois de septembre. Peler Tosïi,
fun des trois fondateurs des
Walfere, avec Mariey et Bunny
Livingstone, qui poursuit une bril-

lante carrière solo, a été arrêté sur
une piste de patins & roulettes et
conduit en prison pour possession
de gania. La police lui a fracturé le
bras, et son visage était couvert
d’hématomes.

passés è côté. Il exiBte une expres-
sion. qui résume le mode de vie
de nie et règle toute action r

«soon corne- (ça vient). La terre

peu* bien être engloutie par les
eaux, la lenteur est une sorte de
fetaflté que rien ni personne n'est

en mesure d’ébranler, c'est aussi
fa nonchalance et la lenteur des
rythmes du reggae, de la basse
qui paresse. - Soon corne» c'est

attendre trois quarts d'heure avant
d'être servi dans un restaurant,

trois heures la personne è qui l'on

a donné render^vous. En fait les

Jamaïquains ne fixant pas d’heure
pour se retrouver, . les seuls étalons

sont le matin, l'après-midi ou le

soir. Les montres, lorsqu'ils en pos-
sèdent sont destinées è l'épata, les

plus grosses étant les plus remar-

quables.

L9
absence, palpable comme la chaleur

Le temps qui passe

Les restas sont également dans
fîia les champions de la conversa-
tion, parce qu'ils excellent dans
l'une de ses disciplines : (‘Invention
de nouveaux termes. Les Jamaï-
quains parlent le patois, et cela n’a
souvent plus rien è voir avec l'an-
glais. Le patois est un langage qui
change perpétuellement C'est è
celui qui inventera le plus de
mots et, selon les quartiers, les
termes ou leur signification chan-
gent, bien évidemment. I) n’est
possible de comprendre que 75 “/•

de ce qu'ils racontent, i'ennu! est
qu'ils utilisent rarement ces 75%.
Mais fl existe des points de re-

père : toute phrase débute par :

- ni tell you the truth • Qs vais te
dire la vérité) et se termine par
* Ya sae wh'l mean » (tu vois ce
que Je veux dire) ou * Yaah mon •

(oui mec). - Yeah, mon - est le tic

de langage le plus usité, qui

s'adresse Indifféremment aux hom-
mes et aux femmes. Au centre In-

terviennent leurs expressions favo-
rites ; - One Love - (un seul
amour), « One blood » (un seul
sang), - Roots • fies racines, très
important les racines), - Dread -
(terrible), - Coo! Rvnnlgs -, - eva-
rything la great », « everything la

pool m (tout est parfait, tout va
bien), autant d’expressions que l’on

retrouve dans toutes les chansons.
Le reste n’est , qu'une question de
chance, et la compréhension dé-
pend de la bonne volonté de celui
qui s’exprime. SI c'est le cas, alors

le temps peut bien passer, rien ne
presse.

En Jamaïque, respace-temps

n'est pss aligné sur le reste du
monde, les secondes et les minutes

n'ont pas été supprimées, tes

Jamaïquains sont tout simplement

En Jamaïque il est Impossible
d’aller au-devant de l'action, las

choses évoluent d'elle-méme sans
qu'il, sait possible d'intervenir. On
ns peut précipiter les rencontres,
elles sa font toujours, il suffit d'at-

tendre le moment privilégié. Cette

fatalité latente est la seule règle qui

soit reconnue dans nie. Cet été,

John HoH avait un titre classé dans
les hit-parades. La chanson s'appelle
Every day la just a hollldtry (chaque
jour est-comme un jour de vacances)
et I! chante Every day Is Just another
day (chaque Jour est Juste un jour

de plus). John Holt est un chanteur
de charme «mélo- très populaire

dans nie, sa musique est sirupeuse

et saris grand Intérêt, mais U a le

don de flatter les habitudes des
Jamaïquains. Et & Kingston, chaque
Jour n’est en effet qu'un Jour de
plus.

Kingston est comme une ville fan-

tôme où rien n’sxiate, rien ne vient

quand on le désire. Mais c'est sim-

plement une habitude è prendre.

Kingston est une ville déshéritée

qui se situe sur la côte sud-est de
IHe et réunit environ cinq cent mille

habitants, le cinquième de
.
la popu-

lation. La capitale n'a pas de fron-

tières sinon celles que définit l'ins-

tinct de conservation. Lea bidon-
villes succèdent aux bidonvilles et

eéloient les quartiers populaires et
résidentiels, chacun restant è sa
place, sauf cas particulier. Au piad
de Baveriy Hills, la colline résiden-

tielle qui surplombe Kingston, les

bidonvilles sont fa mauvaise
conscience des superbes propriétés.

Ou peut-être est-ce l’Inverse. On ne
sait plus d’où vient l'insolite. Où est

Terreur? Lorsque New-Kingston, le

nouveau quartier des affaires qui
étale anarchiquement ses buildings,

blancs, propres et Impersonnels, se
tnw* non loin de Trenchlown, l'un

des quartiers « chauds - de Kings-
ton, le plus chanté par les groupes
de reggae, où les gens qui n'y habi-

tent pas ne s'aventurent pratique-

ment Jamais ? Les quartiers résiden-

tiels languissent de l'uniformité du
béton blanc ; on vit dans dss pro-

priétés entourées de grilles et de
chiens par crainte du vol ou du
meurtre. Les bidonvilles étendent
leurs kilomètres de tôles ondulées,
de planches de bois mal découpées,
mal assemblées, et là on vit aussi

avec l'éventualité du meurtre. Au

d’un fil électrique mal tendu
disques, d'&fcre Interpellé par un
chanteur qui veut faite écouter
son disque tout en vantant ses
mérites. C’est une promotion
comme une autre, en tout cas
la seule dont 11 dispose:

Mais ce à quoi tous les groupes
aspirent, c'est à. signer avec une
compagnie étrangère, et en os
sens Chris Blackwell, avec Island,

a joué on rôle prépondérant,
voire salutaire, poux le reggae.
Natif de la Jamaïque, Blackwell
est issu d'une famille bourgeoise
blanche. Deux morceaux. Utile
Sheüa et My Boy Loüipop

.

qui
ont connu une carrière inter-

nationale au milieu des années 60,

ont été en partie & l'origine de
la création disland en Angle-
terre. Enregistrer avec Blackwell,

c'était recevoir un cachet plus
élevé que n'importe où ailleurs.

Et puis Blackwell a signé avec
T (.mmy Cliff, Toots srndThe Mal-
tais. les Wallers, et Island est

devenue une petite compagnie
Internationale prospère, qui s'est

étendue au rock avec des groupes
comme Roxy Muslc Kfng Crim-
son ou Steve Wlnwood. Depuis,

Blackwell a engagé, outre les

groupes précités, les plus grands

Combos jamaïquains, Burolng
Spear. Third World, tout récem-
ment Tringr Circle, et bien d'au-

tres encore, signer avec Island,
c'est d'abord-

1

avoir un contrat
en bonne et due forme et, de
fait, le contrôle des bénéfices,
c’est travailler avec un homme
qui comprend les roots des
groupes, c’est toucher 1e marché
International, celui de TQe étant
restreint La production est trop
dense face à la demande; les

ventes d'un 45 tours dépassent
rarement les dix mille exem-
plaires, et si celles d’un 33 tours
atteignent les six mille, c’est un
exploit. Car fl faut compter avec
le marché disco, Importé des
Etats-Unis, qui est très Impor-
tant. Or 1e prix des disques a
doublé en l’espace de trois mois
en raison de l'Inflation, un
45 tours vaut 6 E. un mâad-
45 tours, 20 F et tm 33 tours,

25 P. tarif très élevé par rapport
au niveau de vie, qui n’empêche
pas. d'ailleurs, le mande d’ache-
ter des disques.

Signer avec Island. c'est aussi
recevoir une avance pour ache-
ter le matériel et, dans nia
sauf exception, seuls. les groupes
qui ont passé un centrât avec
une compagnie étrangère possè-

dent leur propre matériel. Cela
explique, d’une part, que dans
la majorité des cas le premier
disque d’un groupe manque de

maturité et de concision, car les
musiciens doivent- d’abord se fa-
miliariser avec un- matériel nou-
veau et sophistiqué. D’ailleurs,

pratiquement tous, è l’Instar des
Waflets. sont, & l'origine, des
groupes vocaux accompagnés
par des musiciens de studios,
dont les plus réputés sont Sly
Dunbar (batterie), Robert Sba-
kespear (basse),. Earï Smith
(guitare), que l’on retrouve sur
la plupart des productions.

D'autre part, cela explique
aussi l'absence de concerts en
Jamaïque ; les rares Instruments
que l'on 7 trouve sont Importés
des Etats-Unis et donc, très coû-
teux. La seule façon de s’en pro-
curer pour un musicien est de
passer par le biais de personnes
qui font le trafic, d’instruments
entre lUe et Miami Pour cela,
la plupart travaillent de longues
années avant de réunir la

somme nécessaire qu*fl faut en-
suite convertir en- dollars amé-
ricains au marché noir (transac-
tion passible d’une impartante
peine de prison).

Seuls les groupes de réputa-
tion internationale donnent par-
fois des concerts, et c'est sou-
vent dans le cadre de grands
festivals en faveur d’une cause
spécifique. Ainsi le Reggae
Sunsplash, qui s’est déroulé pen-
dant la dernière semaine de juin
cette année, k Montego-Bay. réu-
nissant tous les grands groupes
à l’exception do Mariey, qui ne
vit plus dans lUe depuis qu'il

a été touché par deux balles de
revolver .danssa maison de Hope-
Soad , à Kingston. B 7 revient
cependant régulièrement et a été
la vedette au mois de mars d’un
grand concert, One. Love, mis en
oeuvre dans la capitale en faveur
de la pats.

Vne sono de misère

et le bassiste
la nature devant une baie

complètement isolée, cette

maison, sans électricité ni

eau courante, si ce n’est celle

d’une source naturelle à
proximité, sert souvent de
rejuge à Mariey, Peter TosK

et les Waîlers.

Family Man, Aster Barrett

de son vrai nom, l'excellent

bassiste des Wailers et pro-

fesseur de la plupart des bas-

sistes des grands groupes ja-

maïcains. entouré de ses neuf

enfants, raconte : a U n’y*
pas d’endroit plus merveil-

leux au monde pour retour-

ner è ses racines et trouver

l'inspiration. Il n’y a rien

d’autre k faire que contem-

pler les étoiles, les lucioles et

la nature, se baigner, fumer

et Jouer de la musique dans

un «aima totaL a Le samedi

soir. Ü aime aller dans une

dance située à. 7 km. au bout

d’un chemin de terre en

pleine forêt. La dance est un

petit baraquement en bois

usé, où les gens du coin,

jeunes et vieux, se retrouvent

pour boire de la trière, uni-

quement de la Red Stripe,

fumer et écouter du reggae.

La dance appartient à Lecroy,

car ü est le propriétaire de
Vélectrophone et « rien n’est

plus impartant qu'un élec-

tropbone poux écouter de la

musique, n'est-ce pas ? »,

dit-il fièrement. Les bénéfices

de la vente des bières lui per-

mettent d'acheter les disques.

Ceux-ci ne tournent pas à la

benne vitesse, craquent
comme des marrons sur le

feu et lorsque tun d’entre

eux est rayé, personne ne se

plaint d'entendre vingt fois

le même thème,' pourvu que
la basse, grosse et profonde,

donne encore le rythme et

permette les mouvements.

Famüy Man. explique :

c C’est là que se trouvent les

vraies racines du reggae, on
se peut rien Imaginez de
plus roots, c’est du pur
reggae. La basse mon, rien

que la basse. Tout est là. »

St jusqu’au lever du four, les

Red Stripe. chaudes et éven-
tées, vont ' ralentir encore

plus les mouvements et faire

oublier lés grésütements
couvrant Zes quarante-cinq -

tours, qui tournent presque à
Pauvre d’un trente -trois

tours. — A. W. •

.

Certains groupes locaux se pro-
duisent le mercredi soir dans les

< disco s (clubs) ou à des occasions-
particulières, comme la « conven-
tion rasta », qui s’est tenue au
mois d’août, pour fêter l'anni-

versaire de la naissance de Mar-
cus Qarvey, à Heroes-CMrcle, un
parc désolé de Kingston, situé

doumunm. Il y a là en perma-
nence. devant un terre-plein,

une petite scène rudimentaire
faite de planches providentielles

qui tiennent les unes axut autres
par le plus grand des hasards.

B fait nuit et pour seul éclai-

rage, quatre ampoules (Jaune,

rouge, verte, les couleurs du dra-
peau éthiopien et celles des «ras-

ta», et blanche pour plus de
clarté) se balancent an bout
d’un fS électrique mal tendu.
Une. sono de misère, que renie-

rait même, une formation fran-
çaise amateur, et un seul groupe
devant lequel se succèdent plu-
sieurs chanteurs et entre les-,

quels des prêcheurs promettent
le retour à la Terre promise. In-

vitent à la mémoire et à la cons-
cience de la culture notre, con-
damnent Babylone et te pouvoir
Manc,

Dans la foule, il n’existe «n-

cune animosité face aux seuls

Blancs présents ; l'ennemi c’est

la pouvoir, un lien qui les unit
et leur donne la force et le. désir
de retrouver leux roots. Et
le 'discours des chanteurs, qui

se lancent dans de langues Im-
provisations, le talk-over. est

aussi virulent, c. Rappelez-vous
qui vous a emmenés en escla-

vage loin de vos terres, nous ne
voulons plus du pouvoir blanc,

Jah Ras-TafarL- » et la foule

d- reprendre en coeur, Jah Ras-

Tafart Le contact avec le public
est total, immédiat, l'électricité

passe, au moyen des petits am-
plis ridicules, avec une force et
une ampleur insoupçonnables.
Reggae a le pouvoir et tout
monde danse, lentement, avec
des mouvements découpés par
une pesanteur trop lourde de
sens et de chaleur.

Enfin, fl existe une autre
solution, ’ celle de Jouer dans les

grands hôtels. Les Third Géné-
ration viennent de Montego-Bay,
ils ont signé un contrat d'un
an avec l’hôtel Syatt à Tcho-
Rlos. Cet hôtel se trouvant en bor-

dure de plage, 1e groupe se produit
tous les soirs eu plein air devant
les clients de l’hôtel qui se
désaltèrent au son des vagues.
Plutôt que l’espoir d’une gloire

incertaine ils ont choisi la sécu-
rité et l’ennui aussi. Us sont six

excellents musiciens condamnés,
pour un cachet global de seize

mille francs
.
pu mois, à jouer

les morceaux des autres (seule-

ment du reggae) devant des «Tra-
volta» quinquagénaires qui leur
demandent : Stnmger 1

in the
night, mais si, vous savez bien.

Frank j5tnatra, Non. Frank
Sin&tra, ils ne savent pas.

D'ailleurs, les seuls Blancs qui

trouvent crédit aux yeux des
jamaïcains sont en gros. CUnt
Eastwood, les Bee Gees et Jésus-
Christ Mais pas’ pour les m imes
raisons. Ensuite, viennent les

producteurs, en particulier Is-

la&d et Virgin, et parfois tes

punks, encore que personne n'ait

entendu leur musique. mais si

Bob en. à parié (Punky Reggae
Party). c’est qu’as sont bous
donc leur cœur ».

A. W.

centra, les quartiers populaires mar-
chent eu rythme du reggae qui

s’évade des boutiques de disques st

des radios portatives, et grâce à
celui-ci les mille couleurs, passées
par le soleil et la saleté, de la rue
retrouvent leur éclat, et lea amortis-
seurs des carcasses sur quatre
roues en oublient les gouffres de
l'asphalte

La pression existe è Kingston
comme dena toutes lea autres villes,

du monde, peut-être plus qu'ailteurs,

mais elle frappe différemment parce
que tes reuses ne sont pas les

mêmes. La pression ne vient pas
de l'urgence des cités, du bitume
enraciné, de Connut des performan-
ces chaque Jour dépassées, des
modes constamment démodées, la

pression vient de l'absence de tout

cela, de l’absence en généraL- L’ab-

sence s'abat sur les épaules des
Jamaïquaine, aussi palpable que la

chaleur, aussi assommants. Et Ton
a vite fait è Kingston de se retrou-

ver piétiné, dépossédé, sans pos-
sibilité d'émerger. Bien eûr, un
Jamaïquain sur dix espère enregis-

trer un 45 tours et 1a plupart y par-

viennent Mate la production est

n'est pas leur fort, alors Desmond
promet d’apporter ses bandes pour
les faire écouter. Lorsqu'il vient,

il les a oubliées, mais II a pensé
è cette bonne bouieliie de vin,

«good for health (bonne pour ta

santé) — en Jamaïque, tout est bon
pour la santé — afin de taire plus
ample connaissance.

Il y a une sorte de naïveté mêlés
d'espérance chez les Jamaïquains.
IH peuvent posséder une voiture

ou habiter Beverley Hills, *puisque
aucune loi ne rintordît », disent-ils.

La logique est une pensée approxi-

mative en Jamaïque (pour un esprit

occidental), elle change selon les

cas et les Interlocuteurs. La logique
est quelque chose de très vague
qui ee situe quelque part dans
l'avenir, et rares sont ceux qui ont
les moyens de ee préoccuper de
l'avenir. Quant au présent 11 est fait

de coup par coup, selon les occa-
sions, les circonstances. Il n’y a
pas de règles, seulement des. coups
par coups. Les Jamaïquains sont des
déserteurs du règlement, des In-

firmes dû temps présent Et te

principal exutoire au quotidien c'est

le reggae.

d’une telle densité que la chanson
n’a pas grande chance de •mar-
cher»; malgré tout l'espoir facilite

la vie quotidienne.

Desmond, par exemple, est chan-
teur et produit ses 45 • tours lui-

même. il était chauffeur de taxi et

reprend de temps è autre le voiture

d'un ami lorsque le besoin d’argent

ee fait trop sentir. Desmond est tous

les Jours è la vitrine d'un maga-
sin d'un petit centre commercial -

Bur Hagley Parle Road, Dowriiown.

en face d’une boutique de disques.

Ils sont une quinzaine de chanteurs

dans son cas qui discutent et atten-

dent que les choses se passent lors-

qu'ils n'enregistrent pas. Parmi eux,

11 y a les Gladlatore qui ont signé

un contrat arec le compagnie an-

glaise Virgin st dont les deux pre-

miers albums, excellents, enregistrés

sous ee label -se vendent bien. Les
Gladlatore tentent de les aider du
mieux qu’ils peuvent en leur prê-

tant conseil ou en les accompagnant
tore des séances d'enregistrement.

Et tous attendent de signer avec un
producteur étranger è (Te qui dis-

tribuera leurs disques dans Ib monde
entier. Mais le sens des affaires

Reggae, c'est la panacée parmi
les panacées

; reggae, peut guérir

tous les maux. Reggae, c’est l’ultime

espoir de sortir un jour du ghetto,

et le dernier vestige d'un paradis

en fuite. Reggae est partout Le
reggae est une philosophie, un acte
politique, une religion et surtout

le meilleur compagnon de tous les

jours. Le reggae est un mode de
vie, un modèle de vie. Les gamins
dans la rue connaissent bien mieux
les textes des derniers tubes que
leurs leçons. D’ailleurs, la parole

d'un professeur pèse de peu de
poids face è celle d'un chanteur de
reggae, leurs parents vous te diront

Le reggae, c'est la muslqua du peu-
ple sans barrière dB génération, et

le peuple en est fier parce qu'il

en est l'instigateur, le reflet et le

principal sujet d’inspiration. Reggae,
c’est un cri qui ne s’arrêta jamais,

un cri porteur de souffrances mais
de joies aussi, té d’amour et ds
saxe. Reggae est te message. Et

Il n'est pas un pays où la musique
louche d’aussi près la vie, simple-

ment parce qu'ellB en est souvent
fa raison.

ALAIN WAJ5.

le FO tes Pierres

Fhotogrammttrfe et
des monameuta

Exposition de Kodak-Pathé et de
rInstitut QéogmpluqTtt National
présentée par le Caisse Nationale
des AComiznents Bistoriques et des
Sites, du 6 octobre an 3 décembre
2978 a l'Hôtel de Sully. 02. nie
Saint-Antoine, PARTS (4*). TPna
Lee jours sauf le mardi, de 10 b a

b 30 et de 14 ta. à12 30 et de 24 h. à 18 b. 30.

GALERIE MARQUE!
7, rua Bonaparte (P); - 326-74-88

J.-M. LANGE
*

.

c Jardins enfermés »
Peintures récentes

fi Ml - 25 SOT. -

SA60T-LE GARREC
24. me du Four fF) -

MINAUX
Œuvre gravé

iaaquaau 10 novembre

GALERIE REGARDS
40, nu de rünivereltê (7*)

ds 14 b.-19 tu (sf lundi), 261-10-22

LUIS FEITO
Œmres-rècentes

Jusqifau 21 novembre 1_

|— galerie alberi loeb
1 10, ~ «-"* *’*•

T€L : 633-06-87
«•)
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GALERIE DU DRAGON
19, rue du Dragon - 546-24-19
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DESSINS depuis 1937
26 septembre - 10 novembre
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« Dernier Amour », va par. BannatCS,

cinéma
|
Judith Therpauve, de Patrice

DERNIER AMOUR
de Dino RI»
Un vieux comédien à la retraite

défie le aart en devenant amou-
reux d’une très jeune fine. Au
jeu de quitte an double ü perd,

mais &est sans doute la pre-
mière fois qufü dépasse si mé-
diocrité. Ugo Tognazzi — ü n'a
jamais été me&âtr— et Orneî-
1a Mutti — ëUe n'a jamais
été si l«ne — reforment le

couple étemel Unrath-Lota, la

femme et le pantin. Dino Risi
déchaîne son comique morbide
et trotte comme en passant de
questions essentielles.

LA FEMME GAUCHÈRE
de Pater Handke
Dans une grande maison chau-
de, avec un jardin, et pas loin

d’une forêt, une femme et un
petit garçon apprennent Fu»
avec rautre, ou Fun contre
Vautre, à vivre seule et heu-
reux deux-mêmes. Cest une
simple leçon de morale, sans
ennui. construite sur un rythme
très doux, que Van peut suivre
avec passion,

ALAMBRISTA
de Robert Yoirag
L'émigration mexicaine vers la

Californie, racontée à travers

la misère d’un ouvrier agricole.

« Caméra d’or » du Festival

de Cannes, ce premier füm
contient quelques poncifs ro-
manesques mais traite de façon
juste et émouvante Verrance
aveugle des exilés clandestins.

ST AUSSI' : L’homme de mar-
bre, d’Andrzei Wajda (pour les

vérité sur les années 60) ;

la Compote, de Gérard Oury
(deux heures de rixe assuré) ;

Chéreau (le combat solitaire

de Simone Signant) ; VArbre
aux sabots (travaux des Jours
et dés saisons dans une ferme
lombarde du dix-neuvième siè-

cle).; VArgent des autres, de
Christian de Chalonge (sus-
pense autour d'un scandale
bancaire).

théâtre
OLAF ET ALBERT
è l'Athénée (petite salle Béreid)
Dans un immeuble de Berlin,

deux vieux bonshommes m cha-
maillent, en prenant le thé. Us
ont traversé l'histoire. Ils en
ont gardé des hontes, des vio-

lences. Mise en scène aiguë,

passionnante, de Jacques Las-
saQe. Interprétation attachante
de Pierre Viol et de Hubert
Gignoux.

LA STAR DES OUBLIS
aa Petit Odéoa
Deux fûtes dans un cinéma vide
jouent à s’inventer des voyages,
des aventures, des rêves com-
muns. Trois femmes : Yvane
Daoudt auteur et comédienne
avec Martine Drui, Hélène Vin-
cent metteur en scène, racon-
tent une àmttté désespérée née
dans un moment entre paren-
thèses où se bousculent des
gaietés denfants, des amertumes
d’adultes.

LA TABLE
à Saint-Denis
Table à manger, à se réunir en
famüle, à travailler, à rêver, à
tourner autour, table multiple

,

indispensable aux ouvrages, à la
vie des femmes, de la femme
multiple, Michèle Faucher avec
sa gaieté et ses peurs. (Festival

(FAutomne, jusqu’au 29.)

LA SŒUR DE SHAKESPEARE
à TAqoariiRn
Elle avait Ut talent de son frère
et Fexerçatt d la cuisine. Condi-
tion ménagère encore. Les corné-

'

diens de VAquarium savent
prendre une distance dynamique
avec les lieux communs. Leur
spectacle déborde d'ironie et de
çgiftê.

REMAGEN
aa Théâtre Gétaid-PMIipa
da Saint-Denis
Eblouie par le svieil dans un
vfUùge mexicain où. eüe a fiel le

nazisme, une communiste alle-

mande revoit une excursion sur
Zs Rhin qu’eüs fit, avant la

guerre de 1914, avec ses amies
de pension. Une. très bédé nou-
velle d’Anna Seghers, portée d
la scène par Jacques Lassalie.

NADIA
à - la Cartoucherie
Témoignage,de Josefa Slanska,

femme de Rudolf Slanski, secré-
taire général du parti commu-
niste tchèque, exécuté en 1953 :

la mise en scène de Jean-Claude
FaXL s’emploie d deviner les ima-
ges cachées de Fhistoire.

RODOGUNE
& l'Espace Cardin
Racine et Molière

.
acceptaient

les yeux fermée la protection et

Vargent du pouvoir. Seul Cor-
neille resta apposant, dans ses

écrits comme dans ses actes. La
mise en scène de Jean-Marie
Patte exprime justement cette

solitude. (Festival d’AutomneJ

ET AUSSI : tes Peines de cœur
d’une chatte anglaise, r~ Mont-
parnasse (U ne faut pas man-
quer de voir et de revoir le

conte de fées aux accents ar-

gentins) ; Succès, au 347 (l'in-

solente .gravité de la futilité) ;

Hosanna. an Coupe - Chou
(l’homme déchiré) ; Sonate
pour deux

.
femmes seules, &

wagAfrm (Viviane Théophilldès.

la violence d’une vie murée).
Notre-Dame de Paris, au Pa-
lais des Sparts (super-spectacle

Hosfidn)*

musique
KOTO ET 5HAMISEN
Etouffée à la fin du 232» et

au début du 22* siècle, la

musique traditionnelle japo-
naise a rejailli ces dernières

onndes avec une prodigieuse

vigueur, encouragée par ttnté-

rèt que hd porte l'Occident,

jadis impérialiste en musique
comme odeurs. Le concert jbt

Festival d’automne présente

deux des instruments les ' plus

beaux, le kato,. cithare d treize

cordes (IP siècle), et le shami-
sch (luth d trois cardes, .du

2V2» siècle), dans des œuvres
anciennes et dans de nouvelles

créations (chapelle de la Sor-
bonne, le 26 octobre).

BAPTEME DE L’ENSEMBLE
ORCHESTRAL DE PARIS
Le Nouvel Orchestre de cham- 1

bre subventionné par la Vide de I

Paris, et confié à J-P. Wallez,

préfère d juste titre s» roder

hors de Paris; c’est la Maison
de la culture 3e Grenoble qui

la première pourra l’apprécier

(le 26, à 19 h. 30). puis celle de
Rennes (le 3 novembre), dans
des couvres de Mozart. Berlioz,

Brahm- et BaendéL C’est un
moment émouvant comme le

lancement d’un bateau.

ST0CKHAU5EN ETRJ5SET
à FIRCAM
Deuxième spectacle expérimen-
tal d * l'espace de projection »

de FIRCAM, avec cette fats des

compositeurs très connus :

Jean-Claude Risset et ses Mira-
ges. • et surtout Stockhausea,

dont le füs MarJcus d la trom-

pette et Suzan Stephens au cor

de basset jouent le Voyage de
Mlr-hai antorr de la Tore, un
Stockhausen qui apporte heu-
reusement à FIRCAM une
dimension cosmique (le 25 octo-

bre).

CONCERTS DE PARIS
Belle affiche cette semaine à
Paris avec Je Bequtem de
Mozart chanté pour le dixième
anniversaire de. la

;
mort de

Charles MunCh par Barbara
Bendrickx, la nouvelle étoile

notre. B. Tappy, G. HatortL, le

chœur et ^Orchestre de. Paris,

sous Ta direction de Barenbcim
(Invalides, le .28, à 20 h 30) ;

un concert tout entier consacré
aux œuvres écrites jpar Mozart
à Paris ü y a faste deux siècles,

par FOnhestre naticma? sous la

direction de NcvïRe Marrtner
(Champs-Elysées, le 30) ; et

Lohengrin soucia direction (Fun
jeune, chef .trie prometteur
Rolf Weikert (Pleyrt, le 30). :

BT AUSSI : Dieu, de V. Hugo,
musique de -F. Henry (chaque
jour. Balais des arts, 20 h. 30,

dernière le 28 octobre) ; Simon
Bocamegra, de Verdi, mise en
scène Strehler. die. G. Abbado
(Opéra de Paris, les 25, 28 et

31, à 19 h- 30) ; Werther, de
Massenet, mise en scène D. De-
loucbe avec J. Rhodes. A. Vanzo
(salle Favart, les 25^ 27 et 30) ;

Jennifer Smith, soprano (Cercle

culturel portugais, 61, avenue
dTéna Je 25) ; FOpéra de QuatT
eous, de R Brecht et K. WeflL
dis. X. Harasse (Capitole de
Toulouse, tous les jours, sauf
le lundi) ; Beethoven. Rruckner.
Orchestré de Paris; direction
D. BarenboUn, avec M. FuUini
(Congrès, le 26, à 20 h. 30, et

le 27, .& 19 h. 30) ; concert
G.-F. Maüpiero (institut ttaitow,

60, rue de Varerme. le 28) ;

la WaJJsyrie, avec U. Schroeder-
Pelnen et J. Thomas-

(Marseille,

les 27, 29 octobre, 1" et 4 novem-
bre) ; A. Navarre (Gaveau. le

28, d 17 h. 15) ; la Grande Ecu-
rie, dix. J.-CL Malgoire (Pan-
toise, le 28) ; orchestre Pasde-
loup. dlr. G. Devos, avec P. Tor-
teüer (Champs-Elysées, le 29,

à 17 h. 45) ; quatuor Via Nova r

Schubert, Schumann (Satnt-
-Séverin, le SI octobre) ; FEnlê- .

vement au séraü, avec C. Eda-
Plerre, dit, Ch. Mackerras
(Opéra de Paris, le 1" novem-
bre, 19 h. 30).

« H1PPOLYTE ET ARICtE »
par Malgoire ...
Si les opéras de Rameau ont
bien du mal à sortir de leur
statut mu&ioologtque, on décou-
vre enfin avec cet enregistre-

ment d'Hippolyte et Aride, par
Jean-Claude Malgotre, le pre-
mier véritable témoignage de la

grandeur lyrique et dramatique
à laquelle üs atteignaient. Si le

goût de Fépoque pour les spec-
tacles mélangés étonné, on ira

de découverte en découverte,
dans ce meroeOleux' spectacle

« farci » de tragédie, de comé-
die, dé danses inlassables* d’airs

.
puissants ou tendres, dans une

bédé interprétation franco-

anglaise que dominent Adrien

Avger et Tan Caleg (trots dis-

ques CJSLS, 79134; en sous-

cription : 146JB0 F).

danse
LA DAME DE PIQUE
on Théâtre des Champs-Elysées

A voir pour Finterprêtatum de

MOOuOl Barachmkovo et pour la

performance de Jacqueline

Rayât. Le reste du ballet n'est

guère que du remplissage.

JET AUSSI r Hommage à Schu-
bert, par le chorégraphe Peter

Van Dyk, au Grand Théâtre de

Genève (les affinités électives) ;
Tanakamin, au Musée des arts

décoratifs (danse et sculpture) ;

Maguy .Marin et son groupe

dansent Pierre Henry, au Palais

des arts ; lésion Jazz Théâtre *

|

la Cité untversitatre.

l

" "

expositions
LA FIAC
aa Grand-Palais .

Un tour du monde de Fart mo-
derne en quelque* heures, sous

la verrière 1900 du Grand Pa-
tate; à l’occasion de la Poire
internationale d’art contempo-

;

ratn. Criée ü y a cinq ans
comme un marché de Fart, la

FIAC est devenue un festival

où Von montre ce qui se peint,

.se sculpte et se dessine dans
les atéûen

,

en France et à
Fétranger.

LES MACCHIAIOU
an Grand Palais

1 MacchlaioU, littéralement clés

j

tachistes ». sont ce groupe d’ar-

tistes qui, dis le milieu du dix-
neuvième siècle en Toscane,
donnèrent à la peinture ita-

lienne une nouvelle tournure.

Attentifs à des exemples fran-
çais. notamment à celui de
Fécote de Barbiuon, les

Macchiatoli cassèrent le ronron
de Facadémisme. s'intéressèrent

à des sujets de la vie quoti-

dienne, au plein air et aux
effets de la lumière sur un pay-
sage. L’exposition du Grand
Palais est accompagnés d'un
ensemble de . manifestations :

e La Toscane & répoque des
Macchialoli », — photographies
tirées des archives des frères

AUnart, également au Grand
Palais ; « Eanx-fortesde Rat-
ton », à TInstitut culturel tta-

. liai ; € Les Aiinarl», photogra-
phes à Florence, au centre

Georges-Pompidou (à partir du
30 octobre) ; de débats, de publi-

cations et de füms.

RETABLES.ITALIENS
DU XIII* AU XV* SIECLE

au Lomé
Un nouveau dossier du départe-

ment des peintures. Le. propos
est de montrer tant Vévolution
du retable italien du Moyen Age
à la Renaissance que le travail

qiïü y a à faire-pour reconsti-

tuer les ensembles démantelés. A
travers vingt-cinq tableaux (de
Giotto, Porto Venezhmo, Anto-
nio de Carro, Côstmo Tara. Sas-
setta, etcj. célèbres, peu connus
ou récemment restaurés, choisis

dans les collections du Louera et

de quelques autres' eoRectione
publiques françaises.

CLAUDE LORRAIN
aa Louvre

(Lire notre article page I5J

asger JORN .

an Musée d'art moderne

de la Villa da Paris

C’est le trentième anniversaire ^
du mouvement Cobra, gui 'tire

son nom à consonance féroce

des premières lettres de Copen-
hague, Bruxelles et Amsterdam,
d’où étaient originaires ceux

qui Font fait naître à Paris.

Le Musée (Fart moderne pré-

sente un ensemble d’œuvres

données par Asger Jom, figure

centrale de Cobra, au Petit

Musée de Sttkeborg, au Dane-
mark. On retrouve Jom, et sa

peinture grouillante de taches

monstrueuses, en vingt-deux ta-

bleaux, de 1945 à 1972. à la

galerie Artel, 104. boulevard
Haussmann. Tandis qtFAle-

chinsky et Appel, autres figures

de Cobra, exposent à la Gale-
rie de France des e Encres à
deux pinceaux »-

ET AUSSI : Les frères Le Nain,
au Grand Palais (la totalité

de l’œuvre connue rassemblée
pour la première fols) ; Miro,

au Musée d’art moderne de la

Ville de Paris (cent sculptures

4e 1962 & 1978), au Centre Geor-
ges-Pompidou (dessins inédits ),

au centre d’études catalanes
(pravures et eaux-fortes) ; Mé-
tamorphoses finlandaises, au
Centre Georges-Pompidou (ar-
chitecture et design) ; Ma
espace-temps au Japon, au Mu-
sée des arts décoratifs (un
concept en images).

GUY BlART
à l'Olympia

Béart démontre avec gentillesse

et simplicité que la chanson,
Cest tout ce qui est la vie, ce
qui faU la vie (20 K 45).

SUSANA RINALDI
an Théâtre de la Ville

Une grande interprète du
tanga. Une violence qui roule
par saccades {18 lu 30).

m ENTRE CHIEN ET LOUP »
Sous ce titre, FOlympia et
< Ecoute sW pleut » présentent
à 18 heures une série de
concerts eu récitals : imago (le

2 novembre). Tiempo Argentine
le (3), Mûries Bénin et Castel-

' hemis (le 4), Djamel AÜam (le.

.5), Àresfti et Fontaine (le 8),
Gtoendal (le 9) Kevin Cogne
(le 10), Sugar Bitte et Mud
Ball Sweet (le W.

DON CHERRY
à la Chapelle des Lan'^anh
Tous deux d rorigine du free
jazz dans les groupes constitués
par Omette Coleman, Don
Cherry et Ed. Bicctooea ont
enregistré voici une dizaine
données une série célèbre de
duos. Don Cherry et ses inlas-
sables inventions, Blackwell et
une liberté qui n’a jamais ou-
blié ses origines néo-orléanat-
ses : la reconstitution de leur
rencontre est à coup sûr un évé-
nement à ne pas manquer
(21 heures).

variétés

jazz

LA MAISON DU LIMOUSIN
IS, boulevard Haussmann - 770-82-63

EXPOSITION

Les Artistes de Haute-Corrèze

Nhola LETA et Frédéric LEROY
Sculptures sur Bols

André BROCK
Peintures et Dessins

Jacqie LEGÀC
Photos en noir et blanc

Jtastii’au 21 octobre

GALERIE DOCUMENTA

GALERIEK4TIAGRÀNOFF
92, Faubourg Saint-Honoré • Paris 8° • 26524.41

MANYKRIEGEL
PEINTURES

25Octobre-14Novembre

— «SALON du 10 eu 15* ——
de l'Amlcole des Amateurs d'Art

avec un hommage à PIERRE' PELTIER

MAIRIE-ANNEXE du IV
26 octm - 16 nof. — 2. piMCe.Bmudojvt— Entrée Wm

A roccasion de fowertme de sa nouvelle galerie

MARIE JANE GÂROCHE

< LE CHARME DU XIX
e
SIECLE >

da 24
33. rue de

1978 an 7 Janvier 1979
• rseee paris - t«l see-a-e

a

GALERIE DROUANT
52, rue du Fkndx>urjj-Sobit-Honari - 75008 PARIS - TéL 265-79-45

Terre d’Afrique
i

du-23 octobre ov 21 novembre 1978

GALERIE MONT CALATCHI

J 82, botilevord Saint-Germain, 75005 PARIS — TéL 544-49-76

SCULPTURES et DESSINS
'

17 octobre - 18 novembre

VISION

NOUVELLE

OGUISS

aquarelles

31, rue du Colisée

Paris-8® - 720-7049

Réunion

des musées

nationaux

Les treres

0
ain

Grand Palais

4 octobre 1978-8 janvier 1979

tous les jours, sauf le mardi

de 10 h a 20 h

>e mercredi jusqu’à 22 b

se; r. de Bourgogne (7*), 551-95-43

Albert ENZ,
Eric TURNER,

Ivan de VOJNICH—~ 28 octobre - S novembre —
Galerie Etienne Sassï —

A. Thomas,W. Hopkins

présente en exclusivité

MARTHE
ORANT

peintre post-impressionruste

1874-1957

11 octobre-15 novembre

- 14, av. matignon Paris

TéL : 225-64-77

GALERIE JAIV KRUGIÉR
a plaça du Grand-Mâzal. CH 1304

GENEVE - TéL : 22-28JS7.19

FIAC 78 Paris

Pelais

mu
Dessins et aquarelles
XIX* et XX* siècle

Kr

.1

».«. _

V ’•

r •

f

é tv'Lj; ri

-.1

VI
:

5*

M n
;

r - -y. N

. i Î_f ::ri

. . : :
- * \l.W

I Lt»r.!

-
•

. > ft

• c y
; » *•

i
,V r 5 ..

< \t tc.

». "y*

- : :

P-*.r

i r
Ÿ

\:s. |i«

•- — -* ail

7 r

» F *i ri 1

\ '-W

i . * r r * • ? v

în \ ; p-% w.
: % - 1

1

’Ii i

%

: :i %Tîi f

I
1

\ :

i* c.

» i

— êU *
* ;*5

T »

* rr* ( I'

* ^ ; f îiï m- ’\%

• r.- £<•



LE
iLo*

-A-:-
V- . - . . desspectacles UE MONDE — 26 octobre 1978 — Page 19

J'-î- r,

5 Mü-
> -3 •«

?ar
* -

V r'-V '*T
r "A -j C-'

ü« '<*>

az

; viO^f

oRAN*

It, I".-

n,??«3 ^
Uü;

Expo/itionr
CENTRE POMPIDOU

_ ExLtTêe pr\zïcipaltm rue Salnt-— Informations
téléphoniques ; 277-11-12.
Sauf mardi. de 12 ii à 22 h.;

fiSt %ï d* 10 * 32 h. Entrée

PARIS - BE&UN. Rapporta et
contrastes, France-Allemagne 19ao-“ Jusqu'au 6 novembre,
Entré® : 10 F. L'exposition estcomplétée, le Jeudi, de 18 h, 30 ft20 h., salle d'actualité de la B. P Ipar de* conférences - débats ;

"
le26 ocy>bre : c Les calUgrammes ».avec J. Peignot.

JOAN M1RO. Lithographies etdocu-
20*00vrnVhn,

étagC>
~- ~T JoWVliUM novembre. — Dessins r«nm«

antérieure* à 6060). - CablneTd^graphique. Jusqu'au 22 Janvier —

.

Dessina récents. —- Galeries eontem-
Jusqu'au 27 novembre.SENT I RAUXA. Onze artistes

catalans contemporains. — Galeries
contemporaines. Jusqu'au 20 no-vembre-
ATELIER® AUJOURD’HUI !«.Alain Lebotgae et Bernadette Gente.—
,

Galeries contemporaines. Jus-qu au 1 3 novembre,
R^ALrTES culturelles du>ORD - PAS - DE - CALAIS. L'Antre

vfsage d une région* — Jusqu’au
2© octobre. ^
FERBLANC ET FTLDEFER. Ate-

lier de* enfants. — Jusqu'au 5 dé-
cembre.

CENTRE
DE CREATION INDUSTRIELLE
METAMORPHOSES FINLANDAI-

SES. Architecture et design*
Jusqu’au 4 décembre.

B. P,L
LES CALLIGRAMMES* — Jusqu'au

30 octobre.
NATHALIE SARRAUTB. — Jus-

qu'au 13 novembre.

MUSEES
LES FRERES LE NAIN. — Grand

palais, avenue du Génêral-EÜen-
hower (262-54-10). Sauf mardi, de
10 h. à 20 h.; 1b mercredi Jusqu’à
22 h- Entrée : 9 F ; le samedi : 6 F
(gratuite le 4 décembre). Jusqu'au
8 Janvier.

I MACCHIAIOLL Peinture en
Toscane. 1856-1880. — Grand Palais
(voir ci-dessus). Jusqu'au 8 Janvier.
LE PAÏSAGE EN ITALIE AU

XVII* SIECLE. Dessins du musée
du • Louvre. — Uufiée du Louvre,
pavillon de Flore, entrée porte Jau-
}ard (260-39-26). Sauf mardi, de
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F (gratuite
le dimanche). Jusqu'au 15 Janvier.
CLAUDE LORRAIN. Dessin* du

Brltish Muséum. — Musée du Lou-
vre. pavillon de Flore (voir ci-dessus).
Entrée : 8 F : le dimanche :4 F.
Jusqu’au 15 Janvier.
RETABLES ITALIENS DU XDTC* AU

XV» SIECLE. — Musée du Louvre,
pavillon de Flore (voir el-deesus).
Jusqu'au 15 janvier.
TRESORS DES ROIS DU DANE-

MARK. — Petit Palais, avenue
W Jnsloq-Churchill (265-96-21). Sauf
lundi et mardi* de 10 h. A 17 lu 45.
Entrée : 6 F. Jusqu'au 7 Janvier.
RICHESSE D'ART DU CANTON DE

MENNECY. — Grand Palais (porte
D) Sauf sam, et dlnu de 9 h* à
19 b. Jusqu'au 15 décembre.
FOIRE INTERNATIONALE D'ART

CONTEMPORAIN 78 (FIAC). —
Grand Palais. De 12 b. & 20 h. ; sam.
et dliiu de 10 h. à 20 h. ; Jeudi, de
12 h. A 25 h- Entrée : 15 F. Jusqu'au
29 octobre.
DIX-SEPT LAUREATS DU FES-

TIVAL INTERNATIONAL DE PEIN-
TURE DE CAGNES-SÜR-MER (1974-

1978). — Musée d'art moderne de la

VJ J le de Paris, IL avenue du Prési-
dent-Wilson (723-61-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 b# à 17 b. 4D.

Entrée : 5 7 (gratuite le dimanche).
Jusqu’au 5 novembre-
A5GER JOKN A SRKEBORG. Le

musée d'un peintre. — Musée d’art

moderne de la ViUe de Paris (voir

cl-dessus). Jusqu'au 19 novembre.
UmiO. Cent sculptures (1962-1978).— Musée d'art moderne de la Ville

de Paris (voir cl-dessus). Jusqu'au
14 Janvier. ^ A _ _

FLORENCE HENRI» Photographies
1927-1938. — DANIEL HUMAXR. Pa-
piers 1966-1978. — JAN VOSS. A por-

tée de vue (rétrospective). — AEC.
au Mus** d'art moderne de la Ville

de Paris (voir cl-dessus). Jusqu’au
12 novembre. .

ATELIERS PORTUGAL. — Musée
des enfants au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris. 14. qunl de
New-Tort (voir ol-dessus>. Entrée
gratuite pour les enfants et les

groupes (animations, prendre rendez-
voua au 723-61-27). Jusqu'au 29 oc-

tobre.
ma-espace/temps au japon.
Musée des arts décoratifs. 107,

rue de Rivoli (260-32-14). Saul

mardi, de 12 h. A 20 b. ; dimanche,
de 11 El à 18 h. Jusqu'au 11 décem-
bre.
DESSINS D'ORNEMENT DU DlX-

SEPTEEME AU VINGTIEME SIECLE-
_ Musée des arts décoratif» (voir

cl-dessus). Sauf mardi, de 12 a. a
18 II. dlmn de II b. à 18 II Jub-

ou’aa 15 aoverabre.
^ CALLIGRAPHIE JAPONAISE
CONTEMPORAINE. — Cfhapelle de

la Sorbonne, place de la Bo^borme
(278-10-00). Sauf lundi, de U L *

18 h. Jusqu’au Si novembre-
PARIS VU PAS LES PEINTRES- W

Corot A Foujtta. — Collections du
musée Carnavalet. Mairie annexa au
33» arrondissement, 7, rue Phillppe-

de-Cbampagne. De 10 b. a 12 b. 30

et de 13 hTM fc 17 b. 45. JTuaqu'au

5 novembre. —
SECONDE VIE DE L'ŒUVRE

D’ART. Restauration d*nn Plafond

Italien du quluxième siècle, de pein-

tures. meubles et boiseries. --

Jacquemart-André. 158, boulevard

Hamsmauj (227-39-94). Sauf lundi

et mardi, de 13 ^-30.
LE FIL des PIERRES. Pboto-

grammétrle et conservation mo-
numents. — Bûtal de SoUy. 82. rue

Saint - Antoine (2T7-59-20). S» O t

mardi, de 10 b. A 12 b. 30 «t de

H h. 8 18 b. 30.- Jusqu au 3 dé-

"gmTwïES BERNANOS. - BlbUo-

thèque nationale, 58, rue daj
Heu 12B6-8Î-B2). Tous les

10 b. S 18 b. Entrée : 8 P. Jusqu an

5 novembre. ~K„__
MXLSHTEIN- Gravnrefc — BlbUo-

thèoue nationale, grand hall (voit

cl-dessus). Jusqu'au 5 ovembre.
CLAUDE RAIMOND-DITWON.

Photographies. - BlbUothèque nar

S3££8“a£
q otB

ï
iœ

e
ÎSuira nx

1715-1978. — Musée de 1® marine.

££*** de OialUol CT27-8M1). saur

VACANCES A LA NEIGE
..

a «rantfc — Musée de l’af-
Uche. 18. rue de Paradis (824-50-04),Saur mardi, do 12 b. A 18 h. Entrée :
6 au *0 novembre.
arSSfiSa>El;R DES COSTUMES DU
ÎÎS

N
5E " Xi Mua*é de l'homme, pa-

«LS^?e
.
CÙ

,Vil?t (505-70-80). Saufmardi, de ZD b. i SD b. Jusqu'au
3) Janvier. *

ELEGANCES FRANÇAISES, de 1750

\ nos lotira. — Musée de la modo« du costume, palais Galllera,

!?# éÔ?€nUfi Plerre-l*r-de-Serblo (720-
Sanf lundi et mardi, de 10 h.4 1T b. 40. jusqu'au 29 octobre,

IL ETAIT UNE FOIS LEONARD^
Exposition-atelier pour enfanta, —
Musée en herbe. Jardin d'acclima-
tation, boulevard des Sablons, jus-
qu’au 31 décembre»
SALON « ECRITURES 79 ». —

Musée du Luxembourg, 19, rue de
Vauglrard (033-95-00). Jusqu'au
6 novembre.
RALPH THOMPSON. — Hôtel de

Quénègaud, 60, rue des Archives
<272-80-42). Sauf mardi et Jours fé-
riés, de lû h. à 17 h. Jusqu'au H no-
vembre.
SALON D'HIVER 1078, _ Musée

3** boulevard de Vauglrard
(578-61-32). Sauf Jeudi. Jusqu'au
5 novembre.

CENTRES CULTURELS
JAN PETER TR1PP. Aquarelles»

pastels, dessins, eaux-fortes. — Cen-
tre culturel allemand. 21, me de
Coudé (326-09-21). Saul samedi et
dimanche, de 12 h. à 20 h. jusqu'au
10 novembre.
EVERT LUNDQUTST, gravures. Jus-

qu’au 15 novembre. GPNNAK NTC9-
SON* Hommage à Roger Martin du
Gard. Jusqu'au 26 novembre. —* Cen-
tre culturel suédois. IL rue
Payenne (371-82-20). De 12 h. à 18 h-,
sam. et dlm. de 14 h. à 19 h.
JOAN ZtfXRO. Eaux-fortes et gra-

vures pour des poèmes de Salvador
Esprlu. — Centre d'études catalanes,
9. rue Sainte-Croix-de-la-Bretonno-
rle (277-65-66). Jusqu'au 10 novem-
bre.
HOMMAGE A GL JAULMBS :

I873-19A9. - Blalrie annexe du 5*
arrondissement. 21, place du Pan-
théon. Sauf dlm., de 10 h. & 12 b. 30
et de 13 h. 30 à 17 h. 45, Jusqu'au
4 novembre.
DEPUIS VINGT-CINQ ANS. LE

HAUT-PAVE. Galerie d'art, — Fon-
dation nationale des arts graphiques
et plastiques. 11, rue Berrjer (456-
90-55). Saur mardi, de 12 h. A 19 h.
Jusqu’au 19 novembre.
GUILLAUME LE ROL Gravures

sur bols. — Institut néerlandais, 121,
rue de Lille (705-85-98). Sauf Inndl,
de 13 h. & 16 b. Jusqu'au 18 no-
vembre.
LOUIS JAQUE. Les Idiomes ga-

lactiqnes. - GUY ROBERT BT L'EDI-
TION D’ART. — Centre cultural
canadien, 5, rue de Constantina
(551-35-73). Tous lee Jours, de 9 h.
à 19 li Jusqu'au 3 décembre.
MALTAIS. Peintures 1972-1978, —

Centre cultural canadien (voir cl-
deasus) et librairie-galerie Obliques,
58. rue de l'Hôtel-de-VOle.
FOCUS 78» Télre-ezposltlon d'art

ACtne], -r Centre culturel du Marais,
26-28, rue des Francs-Bourgeois (278-
66-65). De 14 h. A 21 h.; mm. et
dim^ de 11 11 à .21 h. Du 21 au
30 octobre.
GUSTAVE BUCHET (1888-1963). —

Fondation Le Corbusler, 10, square
du Docteur-Blanche. Sauf dlnu de
9 b. A 13 h. et de 14 h. à 17 h.
Jusqu'au 16 novembre.
GIOVANNI FATTORI 0*25-1908).

Eaux-fortes. — institut culturel Ita-
lien. 54 rue de Varenne (222-12-78).
Jusqu'au 30 novembre.
METIERS D'ART NEO-ZELANDAIS,— Maison des métiers d'art français,

28, rue du Bac (261-58-54). Sauf dlm.
et lundi, de 10 b. & 13 2l et de
14 h. A 16 h. Jusqu'au 25 novembre.

ENCRES A DEUX PINCEAUX.
Pierre Alechlnshy et Karel AppcL —
Galerie de France, 2, rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré (265-66-37), Jus-
qu'au 30 novembre.

L. NEVELSON - VTEZRA DA SILVA -

M. A0AKANOWICZ. L'espace en
demeure. — Galerie J. Bûcher, 53. rue
de Seine (326-22-32). Jusqu’au
16 novembre.
LE MONDE DE PROUST. Photo-

graphies de Paul Nadar. — Atelier
DnnJoplio, 62, rue Qulncaznpolx (271-
09^0). Sauf dlmH de 10 h. à 12 h. 30
et de 14 h. à 19 11; soul, de 11 H
à 19 b.
ÏÆ FUTURISME. — Galerie La

Lettre ouverte. 33, rue Gay-Lussac.
Jusqu'au 30 novembre.
FIGURATION : GnÊherx, Iscau,

J.-Bl Queneau, Wolf- L'CEU Sévlgné,
14, rue de Sérigné (277-74-59). Jus-
qu’au 21 novembre.
LES OBJETS SOUVENIRS DU

PORT DE TOULON ET L'ART. —
Art public. 36, rue Serpente (325-
37-51).
LE SOLDAT DE PLOMB. — Salons

Ricard, 35, avenue Franklin-Roose-
velt. Sauf dtrn-, de 20 h. 30 A 12 2l 30
et de 14 b. 30 A 17 11 Jusqu'au
10 novembre.
BOC1AN, peintures, dessins, goua-

ches - T. TJNAI&E, sculptures. —
Galerie Augustine, 8 ter, place Saiat-
AUgustln (295-62-26). Jusqu'au
10 novembre.
BELA&CO, dir années de peintura.
— GaJerle Simon, 35-37. rue d'Artois
(561-07-60). Jusqu'au 12 novembre.
PIERRE BETTENCOURT. — Gale-

rie Daalei-Gerris/ 34, rue du Bac
(261-11-73). Jusqu'au 25 novembre.
BIGOT. Marées cages. — Galerie

principe, 12. rue de la Ferronnerie
(233-18-13)- Jusqu'au 20 novembre.

0TB, sculptures - PELXZZARI.
peintures. — Galerie L. François,

STrue fl® Seine (326-94-32). Jus-
qu'au 9 novembre. .

BERNARD BUFFET. — Galerie

M. Gartüer, 6. avenue Matignon
(225-61-65). Jusqu’au 16 décembre.
CLAISSE. Concepts multilinéaires.

— Galerie D.-Bené, 113, rue Saint-

Martin (271-19-61). • _

SONIA DELAUNAT. Le cabinet des

dessins. — Artcurlal, 9, avenue
Matignon (256-70-70). Jusqu'au
2 décembre. . 1(.^.
MAURICE DENIS. Aquarrilm et

dessins. — Galerie R-Schebadé, 44.

me des ^oumeUee (277-96-74). Jus-
qu'au 4 novembre.

:
|

* t

DUBtJFFET. Théâtral de mémotreu
—- Galerie Claude-Bernard, 7-9. rue
dm Beaixa-Arts 1326-23-Bl). Jusqu'au
16 novembre.
MICHEL DUPORT. Peintures. —

Galerie Jaoob, 28. rue Jacob (833-
90-66). Jusqu'au 10 novembre.
LUIS FBITO. • Peinturas récentes.— Galerie Regarde, 40, rue de l’Ubl-

verstté <261-10-221 , Jusqu'au 11 no-
• vauibre,

FRANÇOIS GARNIER. Défigura^
tten. - Galerie Rive Gauche, 44, rue
de Flcuru* (546-04-91). Jusqu'au

- 18 novembre.
GLEB. a Blanc sur blancs. Tapis-

series — La Demeure. 19, rue La-
grange (335-02-74). Jusqu'au 18 no-
vembre.
JULIO GONZALES. Dessins et

sculptures. * — Galerie de France.
3. rue du Paubourg-Sauit-Hbnoré

. (285-69-37), Jusqu'au. 2 novembre.
GUYOMAR6- Le plahdr en filature.'

Peintures. — Oalerte M^-Pebk 136. bd
Hauesmann (924-10-23). Jusqu'au
4 novembre.
S.W. HAVTER. Peintures récentes,— Galerie de JSelne, 18, rue de Belne

(325-32-18). Jusqu'au 16 novembre.

.

ASGER JOHN. Peintures 1945-1972.— Galerie Arlel, 140, bd Bauesmann
(267-08-62). Jusqu’au 30 novembre.
OLGA KLEIN ASTRACHAN. Rêves

de voyages. — Collagee. Hôtel Aatra.
28, rue CaumarUflL Jusqu’au 20 no-
vembre.
KUDO* Méditation entre futur et

mémoire. Vingt objets récents. —
Galerie de Bellecbasee, 10, rue de
Bellecbasse (55T - 83 - 69), Jusqu'au
12 novembre.
FRANÇOIS LALANNE. Œuvre gra-

phique. — Galerie La Hune. 14, rue
l'Abbaye (325-44-06), Jusqu'à fin
novembre.
JEAN-MARC LANGE. Les Jardins

enfermés, — Galerie Marque!. 7. rue
Bonaparte (326 - 74 - 88). Jusqu'au
25 novembre.
M A T T A. Cinquante-cinq dessins

1

depnlfr 1837. — Galerie du Dragon.
19, rue du

.
Dragon (548-24-19). Jus-

qu'au io novembre. I

MÏRO. Peints res récentes. — Gale-
rie Maeght. 18. rue de Téhéran (522-
13-19). Jusqu'à fin décembre. -

ANNETTE MESSAGER. Le reultte-
ton- - Galerie GtUesple-de Laage,
24, rue Beaubourg (Z7B-U-T1). Jus-
qu'ai 16 novembre.
A NICOLAS. — Llicemaire forum.

53. rue Notre - Dame - des - Champs.
Jusqu'au 19 novembre.
BARBRO . OSTLIHN. — Galerie

Baudouin-Lebon 38. rue deo Archi-
ves (272-09-10). Jusqu'au 5 novembre
PASCHER. - Galerie Dartbea

Speyer. 6, rue Jacques-Callot (033-
73'41). Jusqu'au 5 novembre.
LUC PKTRE. Œuvres récentes. —

Galerie Belllnt, 26 bla, boulevard
Sébastopol (278 - 01 - 91). Jusqu'au
12 novembre.
MARCELIN PLETNET. Un critique,

une collection. ,
— Galerie N. R. A.

2, me du Jour (508-19-58). Jusqu'au
9 novembre.
DANIEL PONTOREAU. — Gelerte

G. ' Laubie. 2. rue Brlsemlche (887-
45-81). Jusqu'au 10 novembre.
MARTIAL R ATS S R. NonveDes

bu'ces. — Galerie BL Fllnker. 25, rue
de Toumon (325-18-73). Jusqu’au
2 décembre,
“ ROLAND RICHARDSON. Batiks,
eaux-fortes, peintures, — Galerie
Séguler, 7, rue Séguler (833-91-16).
Jusqu'au 17 novembre.
THKIMBR. Bronzes 78-78. — Gale-,

rie £L lioeb, IOl rue des Beaux-Arts
(633-06-87); Jusqu’au 9 décembre.
TITUS-CARMEL. Suite Narwa 1077-

1978. - Galerie Maeght, 13. rue de
Téhéran (522-13-19). Jusqu'au 15 no-
vembre.
ROLAND TOPOR. — Galerie Jean-

Brlance, 23-25, rue Guénégaud (326-
85-51). Jusqu’au 18 novembre.
ERIC TURNER. — Galerie Ror

Volmar, 5A rue de Bourgogne (551-
95-43). Jusqu'au 8 novembre.
VASARBLY. — Centra national de

la tapisserie d'Aubusson, 179, boule-
vard Saint-Germain (544 - 66 - 88).
Jusqu'au 13 novembre.
CE ’IÏSTOPHE VON WE7HB.— Ga-

lerie Moeainc, 1, avenue de Messine
(827-25-04). Jusqu’au 10 novembre.
PAUL 1VUNDEREJCH. Homo mm.— Galerie Negru, 40, tue Mazarine

(329-85-09).
CLAUDE TVKL. — Galerie du

Luxembourg. 4. rue Aubrp-le-Bou-
cher (278-68-67). Octobre-novembre.

FESTIVAL D'JUJTOMNE

EXPOSITIONS
CHAPELLE DE LA SORBONNE

(325-78-92) (Ü>, de 12 JL à
18 h. Sho, calligraphie
contemporaine Japonaise (jus-
qu’au 23 novembre) ; démons-
trations à 15 h,, lee 28, 29 et
31

MUSEE DES ARTS DECORA-
TIFS (260-32-14j (Mar-), da
11 L i 20 tu : Ma. espace
tempe au Japon,

MUSIQUE
CHAPELLE DE LA SORBONNE,

le 26, 20 h. 30 : Eoto et per^.
ettnloD (PuinishL .TuuUuu
FUjlta, musique badltiODr
naûaj.

ART MODEPNE-75 Fbq S‘H0NOREM
TflSwpr l ŒIL RÉALITÉ
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ATELIER BLEU
r, 4M Prouva1res (1^). 235-74-47 /

JONHY

F0RSSTR0 I

Peintures - Sculptures - Aquarelles

7 ocl-30 nov. (12 faL-23 II)

4-47

1

sUesI

G^fiR/N&FE
Anne Menlet

C .T
5 OCT.-20 nov.

12, r. Feiroiwflrle, 1*», 233-18*11 - 13-19 \u

ESPACE P. CARDIN (266-17-30)
CD.), 20 h. 20 : ‘Faust. .

ATHENEE (073-27-24), salle
Ife-Jouvet, le 25, 29, 20 b.- 30 :

Tartuffe ; le 26. 20 2l 30, le

29, 15 h. : Doxn Juan. ; les 27,

28, 20 h. 30 ; le Misanthrope ;

le 28, 15 lu : l’Ecole des.
femmes.

SAINT-DENIS, Théâtre Géraxd-
PblUpe (243-00-59), les 25, 26*
27. 28, 20 IL 30, le 29.17 b.
la Table : lee 26, 27, 28,

20 b. 30, le 29. 17 Tl, le 31,

19 h. 30 : Remagen.

DANSE
THEATRE DES. CHAMPS-ELY-
SEES (225-44-36), Jusqu’au 29,

20 h- 30. mat. Dlm. 14 h. 30 i

Mflchfl.li Baiychnlkov et le
Ballet de. Marseille R. Petit
(la Dams de pique).

Galerie Lignai, 46, rue
.
de VemeuB

1548-32-94). Jusqu'au 8 novembre.
ISABELLE DROUIN- Mythologie*

de l'ombre. — Galerie BUan Aalam.

22. passage Véro-Dodat (236-26-99)-

Jnequ'au 13 novembre.

Pour tous rensagnemerts conçKrant

rereembte des programmes ou des safcs

. LE MORDE IRFORMATTONS
7D171L2B (lignes groupées) et 727Æ34

(defl heures à 21 heures,

S^tedÏTiaicfies^jcxisfânes).

— HÉLÈNE KAMER

—

9. quai Malaqoafs - paria (P)
T4L 260-75-91

MASQUES
dè la

COTE D'IVOIRE
26 .octobre - 15 novembre

EXPOSITION

DES MfTIERS

D'ART

EN NOUVELLE

ZÉLANDE

ASGER JORN A 5ILKEBORG
Le Musée d'un peintre

MUSÉE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS
Avenue -du Président-Wilson

Du 14 octobre ou 12 novembre 1976e de 10 h. à 17 11 40 (sauf lundi et mardi)

Sabouraud
œuvres récentes

12 octobre - Il novembre 1978

®/mwmLmmm*» d flrt pM»siQua «««mporan

GALERIE ER Y AL
lé. rua de Seine, j. rus des Berox-Arta. 75000 Paris *• 033-73-40

A la Maison des Mdtlera ifArt

28. rue du Bac - 75007 PARIS,

du 20 octobre au 25 novembre

du mardi au samedi,

de 10 h. A 13 II et de 14 h. A 10 h

LLET

« LA DECOUVERTE
DU CORPS HUMAIN b
Exposition do KODAK PATHÉ

. .
prolongé*

jusqu'au 15 janvier 1979
Musée de l'Homme - Palais de
Challlot. Tous les Ira, sf mardi,
de 10 b. à 19 h. et de M) b. &
20 h. lee samedis et dimanches.

Suite de gouaches et dessins

sur le thème des m Musiciens m

—- 18 octobre - 16 novembre—

i GALERIE ABEL RAMBERT
38. nu de Sfcln-s - ISO» PARIS -TéL 32Ô-M-90

PA
Peintures et dessins inédits

17 octobre - Z décembre 197

GONZALEZ
30 dessins - 12 sculptures

26 septembre-2 novembre

APPELef
ALECHINSKY
encres à deux pinceaux
12 octobre - 30 novembre

Galerie de France
ia Set. n:- Honore. ?a r is 3

ROGERBEZOMBES
Ensemble de tapisseries - médailles - médailles objets

27 octobre - 25 novembre 1978

#/IRTCURML - - - -

centra tferf ptesilqiie contvmporain
• 9mnœmBlqnm-pariB8-3592&0O

DENISE RENÉ G
113, rus Saint-Martin - PARIS - Beaubourg - 271-19-0

CONCEPTS MULTILINEAIRES
OCTOBRE - 4 NOVEMBRE

e

Ma^lfcrt-Amos:
1mimitables répliques

TJne véritaUe réplique suppose Je la culture, Ju respect,

de l’aJresse et Je l'esprit.

C'est sans Joute pourquoi les très ÈJèles reproJucdons Je meubles

Ju i8° siècle français signées ^Mailfert-Amos sont véritaUement

iniinifables.'Venez en juger vous-même...

- » •

Gy avenue cl Eylau -Paxis
TéL S04.70.80

Et HôteI Je Françolf-Ier - rxie-Notre-Dome-Jo-Recouvraace, Orlâuur - TéL (38} Ga.po.Gl.

~
. i

~ fwrfiii m ~
i

~ Ee*vipew ^ jim' •—T * * * - 1 * ‘V- Tl »!
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THEATRE DE POCHE
UONTPARriASSE 543 92 32

jennauecne
MUdHH Lus
wncoie Koanmr
PhilippeTesson
(CANARD ENCHAINE

"Jespare qu'au

de Pochemrefeera
da monde’*Gü/Dumur

THÉÂTREinROND

j b.

HENRI GARCIN

lOOct.
19 Nov.

- IE MALADE
IMAGINAIRE

de Molière
nies. : Marcel MARECHAL

• Ma’fÿ-Erun - 20' r::èïfc

Tèi 636.79.09

CENTRE DRAMATIQUE

de NANTERRE
D :TPr r ign . XAV1FR FGMMLRE T

Di10octmW nmt4 21h-Dm.ipl30
Retfcha Lbb£,3EKl.lernsv.

mninsfr

iKtadh Ken BOMAIBj

.PHILIPS-

Soirée Mozart à Paris" £

NEVILLE MARRINER
dirige ORCHESTRE NATIONAL

DE FRANCE

CHAMPS-ELYSEES
30 octobre à 30 h 30

«w^etfaS» -——<——

1

^——wmm |jfÜtAJyywn

THEATRE DES CHAMPS -ELYSEES

Dans le cadre du Festival d'Automne

et du Festival International de Danse

Albert Sarfati présente

LE IMLLET CE
/M4RSEILLE

l i l«iml letit
Du] or au 18 Novembre inclus

COPPELIÂ
LE PLUS GRAND SUCCES

CHOREGRAPHIQUE DE LA SAISON

Location : Théâtre, Agences et par Tél. 225 44 36

A partir du 7 novembre
pour une série limitée de représentations

Lecercledecraie
caucasien
Coproduction Chaiiiot/Atelier Théâtral dé Louvain
Location ouverte pour toutes

les représentations aux .caisses,

par correspondance et par téléphone (727.81.15)
Places : 35 F. Collectivités : 22 F.

"

Moins de 25 ans. étudiants, cartes vermeil :16 F.

T.B.B.
THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT: 603 60.44

DIRECTION: JEAN-PIERRE GRENIER

A PARTIR DU 3 NOVEMBRE 1978

RIIFUS dans

CAMGULÀ
d'Albert Camus

60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (a lOQm.du Métro Marcel SEMBAT )

LGCATÎON au THEATRE f.n.a.c et dans TOUTES LES AGENCES

Certains n’ont pas aimé la crème au chocolat

et à la moutarde, mais d’autres la recommandent
à tous et à chacun.

théâtre de la commune d’aubervilliers

93300 aubervilliers

JUSQU’AU 4 NOVEMBRE 833.16.16

Groupe chorégraphie

Jean-Lsc LEGUAT

Spectacle de Ballets

MUSÉE GUIMET
G, plue «rXena - .75016 Paris

Vendredi 27 octobre à 20 fa 30

CESOIR 20 h 45

LES

DEUX
NOBLES COUSINS
deW.SHAKESPEARE

par le centra dramatique
de la Courneuve

m.e.s. Pierre Constant

CEN I Ri=. CULTUREL
JEAN HOUDREMONT

J. z>. ^venu* au lc-

25120 La Courneuve

r-iQ: iôdon 836.11.44

retrouvez

lamusique à

Point d’orgue
Arrêtez-vous d Point

d'Orgue.Vous y retrou-

verez la musique : une
sélection des meilleurs
enregistrements sur
disques et cassettes,
les chaînes les plus
musiciennes et tou-
jours en exclusivité-
mondiale, Arcane
(incomparable, sans
doute la meilleure
chaîne du . monde.
Pointd’Orgue, kafidôité
â là musique.

- places 20 F et 36 F

à partir du
3 novembre

a

la maison

ATiïTl TïTTT
dé Bernard Shaw

miss on scène

Jean Mercure
texte français.

Georges Perros
scénogiupliie et costumes

Radu et Miruna Boruzescu
musique

Costin Miereanu
avec

Jean-Pîerre Aumont
. Nadia Baranrin
Françoise Berlin
Maurice Chevft
Claude Gensec
Jean Mercure '

Alain MoTtet
.Magali Renoir
Pierre Vernier
André Weber

uns heure sans entracte 16 F
jusqu’au 4 novembre

susana rinaldi
l'âme du tango argentin .

2/ place du Châtelet
tél. 274. 1 1 .24

LUNDIS MUSICAUX
DE LATHÉNÉE

lundi 30 octobre à 21 h

LE GROUP?
CONTRASTES
JACQUES DI DONATO
RENAUD FRANÇOIS
CLAUDE LAVOIX

REGIS PASQUIER
ANNA RINGART

Beethoven - Haydn - Bartok

Schoenbarg: Pierrot Lunaire

knotion

- L
;
JOkA ;

f :r n73 21 24
4, sqnaiv de I'Opera - Lnuis douv^r

iiQh/inv.s - fn.-j c - Durand

la 27.
Le 28.

VTr.rr1

de la
h. 30.

k Je ta

II. 30;

»
Baroulle

rrrrrr,

'LUMit'Vi

30. 21

:*VJ

cm

CENTRES CULTURELS

t.4 iJ • I I

ETRANGERS

tfwmuTNÉERLANDAIS
121 rus deLHle *7*

Jeudi 26 octobre de 17 h. à 26 11

VERNISSAGE

GUILLAUME 1E ROY
GRAVURES SUR BOIS
Jusqu'au 19 novembre

t* les 1rs de 13 à 19 hi, sauf lundi

LE CIRQUE
IMAGINAIRE

20 H30
ou 3 wj 31 OCTOBRE

FORUN^HALLES
RER /MÉTRO; CHATELET-LE5 HALLES

LOCATION ; 3 FNAC
ET SUR PLACE. SUE PIERRE LESCOT.

1

du 2 nov. au 9 dec

. POUR LOUER VOS PLACES
PAR CORRESPONDANCE

Remplissez ce bon en Indiquant par
ordre de préférence 2 dates, et re-
tournez-!e au Centre d'Anlmetion du
Forum des. Halles, 1 rue Baltard,
75001 Paris, en y joignant un chè-
que bancaire ou postal (3 volets) ou
un mandat-lettre, établi à l'ordre du

FORUM DES
HALLES
20h30

timbrée libellée A votre adresse);
SI vos places ne vous parvenaient
pas 5 [(mes avant lacère date choi-
sie, faites 1mm6d fatentent une réel

CHAPITEAU OU CIRQUE BONJOUR
R.E.R/Métro : Châtelet, Les Halles

Location : 3 Fnac, Agences et sur

place au 233.60.96 (Rci. dimanche)

aie, faites Immédiatement une réel»
matlon écrite (aucune réclamation
ne aura admise après le spectacle):

PLACES : 35F (réductions 25 F)
RELACHE DIMANCHE

N6tn_
Atfresse -

Localité

Code Postal Tél.

Nombre de place* Prix
1ère date -

CT

-

A

*

'h

i

tri

&

ut-

1 vU
* t

i

m
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ACTION ÉCOLES - ACTION CHRISTINE - ACTION LÂFAYETTÉ

CAM ERA DOR CANN ES 78 ^ si bas man -v -

• • • LE MONDE — 26 octobre 1978

UGC BIARRITZ' - PARAMOUNT «LYSÉES (mercredi et jeudi) - MlRAMAS.
PARAMOUNT MARIVAUX - RICHELIEU - UGC DANTON - MÉDIC15
(merrredl mt jeudi) . UGC GARE DE LYON - PARAMOUNT GALAXIE

MAGIC CONVENTION - MISTRAL - PARAMOUNT MAILLOT MARIGNAN PATI
ARTEL CrM - BOBIGNY . PARLV Z

demliï!^
en

f
SUrVl

l

e ' ils som des centaines

rtiin, i
erS a franch,r clandestinement

Fnt^S annee /a frontjere américaine^X”'esi,s,ravaiHen '

On les appelle “ALAMBRISTASCe film est leur histoire.
AUmbrista

MAGI^CoÎSæntJoN^ UGCGOœuœ0™ i“i£?ë^
f
S
r
c;
LUM,ERE BRE™G|Œ - MISTRAL

VERSAILLES Cyrano . CRércn ECOLES LES 3 MURAT • UGC GARE DE LYON
SMjERMAIN ML.

î

Toœw^tefiwGBÎTS^ïïoî^l*^?,,TREIÆ MéB6s PAN™ CarrefourwtaAr UBs • ARGENTELHL Alpha SARCELLES Flguiada» , VAL cTVERRES Buxv
«*CBU>MNOfipi**«tte

__ UGO TOGNAZZI MICHELSERRAULT

laCage auxFolles
d’après la pièce da JEAN POIRET

un filmdé
EDOUARD
MOUNARO

a»

GNi
PLE

m
GAinmunr champs eusses vd . impérial pathevf • curai pathevf
MQHTPAMASSE PATHEVF - &AQMQKT CONVEMTIQH VF . LES RAT1QH VF

ST-LAZABE PASOUIUïVF- MAYFAJR VO • HAOTEFEDIUEVO
Q0ABT1BI LATW VO . LES 5 PÀHHASSJENS vo

'km iniihj

SIMONE
SIGNORE

Judith .

Therpauve
On Mm Gc

CHEREAU

f

wH

SKNsS&î*

XV.'

iHjyïjpi

r ««:

m Mm et(Mi BAMpmtsiit

LA BALLADE DES DALTON

fcNSV

ns

4
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Cinéma
Les fttnu Kxuiqné: C*> sont Interdits

aux moins ne mise au»
(«*) aux moins de dlx-fcaftt sus.

La cinémathèque

CHAXLLOT (704-M-M3

MERCREDI 25 OCTOBRE
15 h, : les Lois de rHospitalité

(B. Keaton) : 18 h. 30. Le cinéma es
les rsllgiona ; Fopos Knmiotu cto

K. Arlstopoolos ; 20 h. 30 et 22 H. 30 :

Cinéma suisse <20 h. 30 : Dar
stumxne. de O. Meut; 22 h. 30 :

les Italiens. ds A. J. Seller).

JEUDI 26 OCTOBRE
15 11, Hommage à J. GrfaiHlon •.

Maldone : 18 11 30 : Cinéma enlsee
(la Pomme, de M. Soutter).

VENDREDI 27 OCTOBRE -

15 11, Hommage S J. GrémiHon :

Gardiens de phare ; 18 L 30 et
20 11 30 : Cinéma salas» (Cinéma
mort ou vlT, fllm collectif : 20 h. 30 :

Jonas qui aura vingt-cinq ans en
l'an 2000, de A. Tanner) ; 22 11 30,

Quinzaine du cinéma hongrois :

Oyurl Caeploe, de P. Schiffer.

SAMEDI 28 OCTOBRE
15 2l, Hommage a J. Grémlllon :

Gueule d'amour ; 18 h. 30 et 20 h- 30 :

Cinéma suisse (18 h. 30 : Sangot-
tardcv de V. Herman : 20 11 30 ;

Bleu naît ; le Grand Soir, de
F. Beuster (en sa présence) ; 22 h. so.
Quinains du clnezna hongrois z les

Yeux bandés» de A. Kovacs (en sa
présence).

DIMANCHE 29 -OCTOBRE
15 II, Hommage & J. Orémlllon :

les Charmes de l'existence ; Alchi-
mie ; Haute lisse ; André Masson et
les quatre éléments ; les Désastres
de la guerre ; 18 11 30. Quinzaine du
cinéma hongrois : Portrait d'un
champion, de F. Eosa: 20 h. 30 et
22 h. 30 : Cinéma suisse (20 h. 30:
Les Indiens sont encore loin, ds
P. Moraz ; 32 h. 30 : Suzanne : Swiss
Graffiti ; le Sommeil du juste, de
J. Veuve..

LUNDI 30 OCTOBRE
Relftche.

MARDI 31 OCTOBRE
15 bu, FOms allemands 2912-4932:

Homunculuz, de O- Ripert: 18 11 30

et 20 tu 30 : Cinéma suisse (18 h. 30 :

Quand nous étions petits enfants, de
H- Brandt; .20 II 30 : U*li der
Knscht, de F. Bchnyder) ; 22 h. 30»
Quinzaine du cinéma hongrois :

les Meilleures Aww*” de mon père,
de A 8Imo.

t

BEAUBOURG (278-35-57)

MERCREDI 25 OCTOBRE
•i .

15 11 et 17 b. : cinéma ndue
(35 11 : pria ans lois A mentir, ou
Victor fit l'éducation, de J. Korach ;

17 h. : l'Emeute, de J. Basalor) ;

19 b. tt 21 &. s Filme allemande
1912-1932 (IB b. : la Poupée, de
K Lubltech; 21 b. : Loulou, de
O. W. Fabst).

JEUDI 28 OCTOBRE
15 b. et 17 b. ; Cinéma snteu

(15 b- : Lee petits gèlent, même eu
été. de P. von Qunten ; 17 b. :

l'Hypothèque ,db P. Gonseth) ;

19 b. et 21 b^ Films allemande 1912-
1932 (19 tu : le Rail, de L. Plek ;

21 b. : la Nuit de la Saint-Sylvestre,
de I*. PlcK}.

VENDREDI 27 OCTOBRE
15 b. et 17 h. ï Cinéma suie»

(15 b. : les Mineur» de la Preste, par
la groupa de Tannen ; le Saisonnier,
de A. Btxreri ; 17 b. : VIta Faraanir,
de B. Lyssy ; Pano HUI, de X. Koller;
Pastorale) ; 19 b. et 21 b* Filme
allemands 1912-1932 (19 tu : Loulou,
de Lu Jeûner : 21 b. : le Journal
d’une fille perdue, de O. W. Fabst).

SAMEDI 28 OCTOBRE
15 b. et 17 b. : Cinéma suisse

(15 b. : la Conte du vieux berges
Firmin et de son ami Poget, de
H. J. Siber ; 17 h. îles Damien Pee-
aementiers .de T. Yersin) ; 19 b. et
21 tu. Films allemande 1912-1932
(19 h. : la Damier des Hbmxnes, de
P.W. Muxnau ; 21 h. : Metrqpolte,
de F. Lang).

DIMANCHE 29 OCTOBRE
15 tu et 17 b. : dnima suisse

(15 b. : les Paysagistes, de K. Qloor ;

les Paysans de Ibbunlna de
IL Qraf ; 17 tu : Mariage d'ouvriers, -

de R. Boner ; Veuve 55 cherche, ds
E. Oojer) ; 19 tu et 21 tu, fllms alle-
mands 1912-1932 (19 b. : Asphalte,
ds J. Map ; 21 b. : la Bus sans Joie,

de O.W. Fabst).

LUNDI 30 OCTOBRE
15 h. et 17 b. : Cinéma suisse

(courba métrages) ; 19 b. et sa h. :

Film» allemands 1912-1932 (19 b. :

Othello/ ds D. BuchowattU ; 8L:
Tartuffe, da F.W. Mumau).

1> (343-01-59) ; PsrailKRmt-O»-
13* (580-18-03) ; UUisur, 14-

(329-89-52); Magto-Coaventlon, 15^

(828-20-M) ; Paramnant-MaOIot
17* (758-24-20. Juaqa’i J. z Studio
Mêdïcte. 5- (833-35-97) :

MARDI SL OCTOBRE
BSIêche.

Les exclusivités

ALAMBKXSTA (A-, TA) r Aedon-
Eooles. 5" (335-72-07) ; Aetlon-
CbrlsÛne, 8* (325-85-78) ; Action-
La Fayette, 9* (878-80-50).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Marais,
4- (278-47-88) ; Balnt-Séverln, B*

(033-50-91).
L’AMOUR EN QUATION (Fr.) :

Faramount— Marivaux, 2» (742-

83-90) ; Boul'Mlch, 5* (033-48-29) ;

_ pubUda-salnt-Germain. 8* (222-
72-80) ; PnbUda-Champs-ElyBées, 8»

(720-78-23) ; Paramount-Elysées. 8*

(350-49-34); Max-TAndw, 9- (770-
40-04) ; Faramount - Bastille. 11.
(343-79-17) ; Faramount - Galaxie,
13» (580-18-03): Paramonnt-
Orléaus, 14> (540-45-91) : Fara-
mnunt - Montparnasse, 14* (328-
22-17) ; Convention-Saint-Charles.
15* (579-33-00); Passy, 10- (288-
82-34) ; Faramount - Maillot, 17.

(758-24-24) ; Paiamount-Mootmar^
tre, 19* (608-34-25) ; Jusqu'ê Jeudi :

Parmount-Gobeilna. 13' (707-12-28).
L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY (AIL,
VjO.) ; La cier, 5* (337-90-90).

ANNIE HALL (A* va.) : Studio
Cujas, fir (033-89-22).

L’ABBBK AUX SABOTS (Ifc, TAJ :

Quintette. 5* (038-35-40) ; U.Q.C.
Dahton. e* (329-42-62) ; Vendôme,
2* (073-97-52) ; Luxembourg. 8*

(633-97-77) ; CoUsée, 8* (359-30-46) ;

BienvenOn-Mcmtptrnnta, lfl" (544-
25-02). VJ. : U.G.a Opéra. 2*

(281-50-32) ; Nations. 12* (343-
04-67) ; Montparnasse - Pathé. 14*
(323-19-23) ; Oamnont-Coventlon.
15* (828-49*27).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (Ifc,

va.) ; Lnceraalre. 9 (544-87-34).
L’ARGENT DES AUTRES (Fr.), Ri-
chelieu, 2* (233-58-70) ; PsxanUHWt-
Marlvaux. 2* (742-SJ-S0) ; U.G.C.
Danton. 6* (329-42-62) j Biarritz. 8*
(723-59-23) ; U.G.C. Gare de Lyon.

Elysêes, 8* (359-49-34).
L’ARRET AU MILIEU (Fr.), LA
TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE
A LA RAME (Fr.), Saint-André-
des-Arts, 8* (328-48-18).

LA CARAFATB (Fr.), RlcheUso. 2-

(233-56-701 ; Saint-Germain Stu-
dio. 5* (033-42-72) ; U.G.a Odéon,
6» (325-71-06) : Biarritz, 8»

(723-69-23); Ambassadw, 8* C359-
19-06) ; Français, 9* (770-33-88) ;

Fauvette, 13* (331-58-88) ; Montpsr-
Baam-P&lhé. 14- (322-19-23) : Gau-
mont-Conventlen, 15- (828-42-27);
Victor-Hugo, 16- (727-49-75) ; Ws-
pler, 18* (387-50-70) ; Gaumont-
Gambetta. 20- (797-02-74).

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) ;

- Quintette, 5- (033-35-40) : La
Clef, 5* (337-90-90) ; Mndelfilrm.
8» (073-56-03); Kaxlgnan. ~ 8*

(359-92-53) ; Olympia, 14- (542-

67-42). .

CINEMA FAS MORT, MISTER GO-
DARD (Fr--Am.), v. ul : "TWéo-
Stoné. 6* (325-60-34).

DESFAIR (AIL, val) ; Quintette,
5* (033-35-40).

DOSSIER 51 (Fr.) : Bonaparte. 6"

(326-12-12) ; Matbeuf, 8> (2S5-
47-19) ; salnt-Lsaare Fasqider. 8*

( 387-35-43).
DRIVER (A. TL) : Fareuwnrnt-
Opéra. S» (073-34-27). jusqu’à J.

L’EXPIRE DE LA PASSION (Jap,
v.o.) (—) : U.G.C. Odéon. 0»

(325-71-08) ; Balzac. 8* (359-52-70) ;

yJ. : Omni*, 2» (33S-38-M) ; OAC.

Opéra. 2» (281-50-32).
FEDORA (A-, VA.) : U.G.C. Danton,

(329-12-63) ; Farte. ®« (359-53-99) ;

v-f. ; U.G.a Opéra. 2* (261-50-32) ;

Studio RaspalL 14* (320-38-98).

LA FEMME GAUCHERE (AIL. V.O.) :

14-JullEet-Pamaase, 6* (326-58-00) ;

Racine. 6» (633-43-71) ; 14-JuHlfib-
BasUile, 11* (357-90-81).

LA FEMME LIBRE (A_ tjo.) : Palais
des Arts, 3* (272-62-98).

LA FIEVRE DU SDKEXE SOIR
(A_ ta) : Clnny-Palace, 5* (033-
07-76) ; U.G.a Marbenaf. '8* - (225-
47-19) ; vX : U.G.a Opéra, 2»
(281-50-32).

MONTE-CARLO (v.o.) - ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - LES 5-PARNASSIENS (V.o. et v.fj

ST-LAZARE PASQUIER (v.f.) - NATION <v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) - CL1CHY PATHÉ (v.fj - BERUTZ (v.f.>

TRICYCLE Asnières - PATHÉ Belfe-Épine

UGO
TOGNAZZI

DEAN FILM présente

ORNELLA
Mun

FXS-Te <JU v-o.) : studio J*
(033-39-17}. Jusqu'au SOjPuhUcte
Champs - Elyaéas. 8* (720-76-23),

Jusqu'an 20 ; Faramount-Ocléon,
6» (325-5M3;. Jusqu’* J.

’

Faramotmt-Opéra» (073-34-37) z

Pamnouns - Uontpamuse. 14*

(326-22-17).
GENERAL NOUS VOILA (Fr.) :

ABC, 2* (236-55-54) : Beriltz. 2e

. (743-60-33) ; Montparnasse SS. 9»

(544-14-27) ; Bosquet. 7« <551-

44-11) ; Balzac, 8e (359-52-70) ï

Colisée, 8* (359-29-46) : Fauvette,
' 13* (331-56-66) : Gamnont-Snd.

14» (331-51-16) : Cllcby-Fathé, 18e

(532=37-41) ; Gaumont-Gambetta,
Me (797-02-74).

GIHL FRIENDS (A^ ta.) : Saint-
C!iipiniLl77aV[]liipftT fié (633-37-56) ï

Elyaéea- Lincoln. 8» (359-36-M):
Parnassien, 14e (329-83-11) ; FILM
Saint-Jacques. 14* (589-68-42).GOODBYB EMMANUELLE (Fr.)

(«) : Facamount-Opéra, 9« (073-
34-37V- •

US GRAND. FRISSON (A, VA.) :

U.G.a Odéon. 6* (325-71-08) :

Luxembourg. 6* (633-97-77) : Biar-
ritz. 8* (723-69-23) ; VJ. i RlO-
Opéra, 2» (742-82-54) ; Ermitage, 8*

(359-15-71); U.GC. Gotoaltos, 13*

(331-06-19) ; Bienvenue - Montpar-
nasse, U* (544-25-02) ; Murat, 16*

(286-99-75) ; Tourelles. 20* (636-
51-88) (sattf Mar.).

GRSASE (A., va.) : Satot-MlcheL 5*
(326-79-17).; Elysée» - Cinéma, 8*
(225-37-90) ; Marlgnan, 8* (359-
92-82) : yJ. : Halder. 9* (770-11-24) ;

Richelieu, 2* (233-58-70) ; Athéna,
12* (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 14*

(331-51-16) ; Montparnasse - Pathé.
34* (322-10-23) ; CUCby-Pathé, 18*
(522-37-41).

L’HOMME DE MARBRE (poL, VA.) ï

Haute!bu ltl,fi. 6* (633-T9-38) ; Kly-
sées - Lincoln. 8* (3» -36 -14) ;

14-Julllet-Bastllle, 11* (357-90-81) ;

Parnassien, 14* (339-83-11) ; vJ. :

Français. 9* (T7D-33-88).
ZNTERZSUR D’VU COUVENT (Tt*
vi> (**) s Paramount-Marlvaux.
3* (742-83-90) ; Paramount-Mont-
pamase, 14* (326-22-17),

JE SUIS TIMIDE, MAIS JE ME
SOIGNE (Fr.) : Normandie, 8*
(359-41-18) ; Paremount-Opéra, 9*
(073-34-37)' ; Mlramar. 14* ' (320-
89-52) ; Paremoont - Slalilot. 17*

(758-24-24), Juaqu’A J.
JUDITH THEKPAUVE (Fr.) : Saint-
Germain Huchette. 5* (633-87-») ;

Montparnasse 63. 6* (544-14-27) ;

Marignane 8* (399-92-62) ; Gau-
mont-Opéra. 9* (073-95-46) ; Cam-
brenne. 18* (784-42-98).

KOEO. LE GORILLE QUI PARLE
(A_ v.o.) ; Saint-André-des-Arts. 6*

(326-48-18) ; Elysées - Point - Show,
8* (225-67-29).

LAST.WALTZ (A, va.) : J. Cocteau,
5* (033-47-62).

MXDNIGuHT EXPRESS (A* TA.) (**) :

Studio de la Contrescarpe, 5* (335-
78-37] ; Marlgnan, 8* (359-92-82) ;

vJ. : Richelieu. 2* (233-56-70 ;

Montparnasse 83, 6* (544-14-27).
MOLIERE (Fr.) <2 parties) : Impé-
UaL 2* (742-72-52) ; Gaumont-
Rive -Gauche. 6* (548 - 26 - 36) ;

Hantafeailla, 6* (633-79-38); France-
Elyséea. 8* (723-71-11) ; Canxbronhe,
15* (734-24-96).

MON PREMIER AMOUR ' (Fr.) r
Msrbeuf. 8* (225-47-19).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It^
va.) z Clnoche Saint-Germain. '6*

(633-10-82)
LES OIES SAUVAGES (A-, -A.) :

Mercury, 8* (225-73-00) ; v. 1. t
Caprt. 2* (508-11-69), .' Pazamaunt-
Opéra, 9* (073-34-37). Paramount-
Gabude. 13* (580-18-03), Para-
mount - Montparnasse, 14* (336-
23-17). Parâmount-Maillot, 17*

(758-24-24). Sécrétas, 19* (206-
71-33). .Josqn’A J. ; Publlds-.

. Matignon. 8* (359-31-97) ; Fara-
mount - Orléans; 14*

. (540-45-91) ;

Convention-Saint-Char|ea, 15* (579*.
33-00).

PETER ET ELLIOTT LE ' DRAGON
(A_, v.o) : Biarritz, 8* (723-69-23),
(v.f.) : B«x, 2* (236-33-93), U.G.C.-

' Odéon. 6* (325-71-68), Ermitage.
8* (35S-15-T1), la Royale, 8* (265-
82-66), U.GÆ.-GobeUna, 13* (331-'

06-19). Mlramar. 14* (320-69-52).
Mistral.- 14* (539-52-43). Magic-

MARIO DELMONACO
CATERINABORATTO

RICCARDO BILLI . VENANTTNO VENANTINI **«*,* RUGGERO MACCARI. DINO RISI
directeur de la photographie TONÏNO DEI .T T OOULI musique de RIZ ORTOLANI

produit par PIO ANGELETTI . ADRIANO DEMCHEU
dehftHié per * i

>1 THEATRE DE LA TEMPETE
- i il Cftrtonôbirlfl.

« NADIA » .

de Bernant Cnan.
scène de Jeaurdaade FsJL

' -Nadia a été enlevée A JE'âge de
trois mots, à Moscou.- dans tôt
square* Secrétaire 'générât &u~PjC-uMm son père» Rudolf Slansky
a été pendu en 2952. Sa mère.
Josefa, vit actuellement r* Prague.
.J8t sL Nadia arrivait aujourd'huim Tchécoslovaquie—

collaboration
arec la BCannCactnre de.

Jean - Claode. Fan,
Théâtre 'ouvert*
leocatton:

Convention* 15" (828-20-64), Napo-
léon, 17# (380-41-W).

POUF UNS POIGNET DE CACAHUÈ-
TES (Fr.) : Le Marais, 4* (278-

47-S8)a
LB RECIDIVISTE (A^ v.o.) : Cluny-

Ecolesv S1 (033-20-12), Marbeuf.
8* (225-47-19).

BBTOOB (An, vjo.) : Templiers, 3*

(272-94-56).
LES RINGARDS (Fr.) : Rüz, 2- (236-

83-93). U.G.C.-Opéra, 2* (261-

50-32), Bretagne. G* (222-57-97),
Biarritz.. 8* (723-69-23), O.G.C.-
Gare-de-tjrnn, 12# (343-01-591, Mis-
tral. 14* (539-52-43), Secrétan, Z9«

(206-71-33 v. Paris, 8» (359-53-99).

SONATE D’AUTOMNE (8l2édH v.o.) :

Quartler-Iiatin, 5° (328-84-65), Hau-
te!*aille. 6*> (633-79-38), Oaumant-
Ch&mps - ELpséCSn Bm (359-64-67),
Mayfalr, 15- (525-27-08), Parnas-
sien, 14* i(329-83-ll) ; vj. : Impé-
rial, 2* (742-72-52), Nations. 12*

(343-04-67), St-Lazare-P&equler. 8"

(387-35-43). Montparnasse - Pathô,
X4« 1322-19-23), Gaumont-Conven-
tton, 15* (828-42-27), Clichy-Pathé,
18« (522-37-41).

LE TEMOIN (Fr.) (•) : U.G.C.-
Coli&ée. 8® (359-29-46).

LA TORTUE SUR LE DOS (Fr,) :

14-Juillat-Parnasse, *6» (326-58-00),
St-André-dea-

A

rts, 8* (328-48-18).

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Mari-
gnan, 8* (359-'2-82).

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Berlitz, 2"

(742-60-33), Elyeées-Point-Bhow, &•

(225-87-29), Saint-Ambroise. Il*
(700-89-16) (s! mardi). Ternes, 17"

(380-10-41).

Les films nouveaux
DERNIER AMOUR, fllm Italien
de Dlno Ris! (vjo.) : Quin-
tette, 5* (033-35-40) ; Elysée»-
Lincoln, &• (359-36-14) ; Mon-
to-Carlo, 8" (225-09-83); Par-
nattfen. 14- (329-83-11), (v_f.)

* Berlitz, 2" <742-60-33) ; Saint-
Lazare Paaquler, 8* (387-
3ÿ-43) ; Nations. 12* (343-
04-67) ; Parnassien, 14* <329-
83-11) : Gaamont-Convention.
15" (828-42-27) ; Clichy-Pathé,
18" (522-37-41).

LE PARADIS DES RICHES, film
français de Paul B&ige : Ma-
nda, 4* (278-47-86) ; La Clef,
5* (337-90-90) ; Panthéon. 5"

(033-15-04) ; A partir de J. :

Olymplc. 14" (542-67-42).
LE PION, film français de
Christian Oion : Oxonia, 2"

(283-39-36) ; Berlitz. 2- (742-
60-33) ; Studio de la Harpe,
5" (033-34-83) ; Montparnasse
83, (544-14-27) ; Fauvette,
13* (331-56-86) ; Ganmont-
Sud, 14* (331-51-16) : CLichy-
PathA 18» (522-37-41).

LA CAGE AUX FOLLES, fllm
français d'Edouard Mollnaro :

Rez. 2* (230-83-93) ; U.G.C.
Opéra, 2* (261-50-32) ; Clxxny-

- Ecoles. P (033-20-12) ; Breta-
gne, 6" (222-57-97) ; Norman-
die. 8* (359-41-18) ; Lumière.
9" (770-84-64) ; U.G.C. Gare
de Lyon, 12® (343-01-59) ;

Ü.QA GobeUns, 13® (331-
06-19) T Mistral, 14® (539-
52-43) ; Bffurati 16® (288-99-75).

LA BALLADE DES DALTON,
* fllm français de René Gos-
elnnny : Berlitz, 2® * (742-
00-33) ; U.G.C. Danton, 0®

.. (329-42-62) ; Marlgnan, 8"

(359-92-83) ; Madeleine, 8®

(073-56-03) ; Diderot, 12® (343-
- 19-29) ; Montpamaese-Pathé,
14® ’ (326-65-13) : Gaomont-
Snd, 14® (331-51-16) ; Cam-
branne. 15® * (734-42-96) We-

. .pier, 18" (387-50-70) ; Gan-
mont-Ganihetta, 30® <797-
-02-74).

LES REFORMES SE PORTENT
BIEN, film français de Phi-
lippe Clair z Rax, 2® (236-
83-93) ; U.GD. Opéra, 2® (361-
50-32) ; Rotonde, 0® (633-
08-22) ; Ermitage, 8® (359-
15-71) ; Clnémonde-Opéra, 9®

(770-01-90) ; U.G.C. Gare de
Lyon. 12® (343-01-59) ; U.G.C.
Gobüllzzs, 13® (331-06-19) ;

Mistral, 14® (539-52-43) ; Mu-
rat, 16® (288-99-75) ; Sacrétan,
19® (206-71-33).

A partir de vendredi :

MORT SUR LE NIL, film amé-
ricain de John QaUlennln.
V.o. : Studio Médlcls, 5® (633-
25-97) : Paramoant-Odéon, 6®

325-59-83) ; Faramount-Ely-
sée* 8® (559-49-34); FoftU-
da-Matlgnon. 8® (359-31-97) ;

(vJ.) : Caprt, 2® (508-11-69) ;

Paramount-Marlvaux. 2® (742-
83-90) ; Paramoant-Opéra, 9®

(073 - 34 - 37), Paramoant - Ga-
laxie, 13® (580-18-03) ; Parar-
mount - Gobellns, DP (707-

12-28) ; P&runotmt-Orléans.
14® (54(M5-91) ; Peramoimt-
GaXtô, 14® (326-99-34) : Para-
mount - Montpamasee, 14®

(328 - 22 - 17) ; Conventlon-
Salat-Charles, 15® (579-33-00) ;

Faramoant-Montmarftre, * U®
(606-34-23).

A partir du mardi 31 .

LB PRIVE DE CBS DAMES, film
américain de Robert -Moore,
rv.o.) : Studio Alpha, 5F (033-

39-47) ; Publlcte-Champs-Ely-
aéea, 8® (730-76-23) : (vjf.) :

Caprl, 2® (508-11-69) ; Para-
xnount-Opéra, 9* (073-34-37) ;

Paramount-Montparnaese, 14®

(326-22-17) ; Paramount-Ga-
lazle. 13® (580-18-03) ; Fara-
mount - Maillot, 17® (758 -

24-24) ; Moulin-Rouge, 18®

(606-34-25)..

LE CENTRE GEORGES POMPIDOU
et

LÀ CINEMATHEQUE FRANÇAISE

du 1 5 -octobre au 1er décembre

20 ANS DE CINEMA ALLEMAND 1913 - 1933
" ™ -

‘ -

Lundi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi

Dimanche à 19 h et 21 h (Prix-des Places ? F)

Centre Georges Pompidou - Salle de la Cinémathèque

Mardi, Salte Cinémathèque Chaïllot

Renseignements 704 24 24

Prix du catalogue 45 F
.
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tes grandes reprises
ALIcers RESTAOKA-NT (A_ T.O.) ;

. ^ C7JO-64-O0).
L A^ûLTï yiOLe (Fr.) O ; u-jun-

Let-SasttUe, il» r35?-BC-«),
<A-. v.oj : Mac-Mahon,1> <380-24-81).

CAR W.W8 (A., v.o.) :. New-Yorker,
9* 1770-63-40).

UES CONTES DE LA LUXE VAGUErum <JaP- v.o.) ;
Studio Glt-le-Cœur, 6« (320-80-25)
14 Juinet,-Parnasse, 6» (326-58-00)’
Olyniplc, 14* (542-67-42) Mer.

LE CRABE-TAMBOUR (pr.) ; Esco-
rtai, 13* 1707-38-04).

LE DECAMCBB.ON ( 3 L, r.o.) z Chazn—
polllon, 5- (033-51-60).

2M1 ODYSSEE DE L’ESPACE (A.,
V.O.) : Luxembourg. 6- (633-97-77);
(JJ.) : Haussmann. 9* (770-47-55).

LES DIABLES (A. a v.o.) (**) ; Aetna
chuspo. Sr (033-51-601.

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
„!.

Ar.V» : OtXLtmn, 14» <033-00-11 ).
JULIA (A^ v.oJ : A. Bazin, 13* <337-

74-30).
LEO TUE JL.4ST (A- v.o.) ; Studio
Bertrand. 7« (783-64-661.

MARATHON MAN (A_ va) : Domi-
nique. 7» (705-94-55).UTTLE BIC MAN (A-, va) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

MODERATO CANTABfLE fPr.) :
Studio Logos. J» (033-26-42).

MUSIC LOVERS (À.» v.o.) ; Dau-
mesnil. 12- (343-52-97).

ORANGE MECANIQUE (A. va)
(*•) ; Bilboquet. 6- (222-87-23) ;
vjT. : Haussmann. 9- (770-47-55).

PAIN ET CHOCOLAT (IL. v.o.) ;
Luremalra. 6- (544-57-34).

LE SHERIF EST EN PRISON (A-
v.o.) Styx. 5- (833-08-40).

TAXI driver <A-. vJ.) Para-
rnorna c-Montparnasse, 14* (326-22-
17), Jusqu'à Jeudi.

LE TOURNANT DE LA VIE (A-
v.o.) Templiers. 3* (272-04-561.

TOUT CE QUE VOOS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE (A., v.o.) I— ) Clnoche
Salât-Germain. 0* (633-10-82).

LE TROISIEME HOMME (Ang.. v.o.);
Grands-Augustlna. 8- (633-23-13),
Marbeul, 8* (225-47-19).

Les festivals

CINEMA ET ERRANCE (v.o.).
Action-République, 11» (805-51-33),
mer-, J. : News Prom Borne : V- :

Au fil du temps ; S. : Macadam
à deux voles; 0. : Johnny Oui-
tare ; L. ; The Sdge ; mar. ; la
Rivière rouge.

HOMOSEXUALITE (v.o.). Studio de
l'Etoile, 17* (360-19-93 1, nuer. ; Ou
dimanche comme les autres; J. :

1*3 Larmes amères de Petra von
Kant : V. : A Blgger Spiash ; S. :

Une chose très naturelle ; D. : Je
t'aime, moi non plus ; L. : la
Tendresse des loups ; mar. : Des
prisons et des hommes.

JULES VERNE, Kinopanorama, 15*
(306-50-50), mer. : le Tour du
monde en quatre-vingts Jours
<v.q») ; J, : Cinq semaines en bal-
lon <v-f.) ; V, : le Maître du monde
t V-T-) ; a. : ITle mystérieuse (va4;
D. ; Voyage au centre de la Terre
(vJT.)

; L. Mathias Saüdorf ;

mar, z Aventures fantastiques
IVgO.),

ROBERT BEDFORD (v.o.), Action

-

Lafayette, 9* f 870-80- 50), mer* : la
Poursuite impitoyable ; J. : Baisy

1

Clouer : V. : les Hommes du pré-
sident ; S* ; Votez McKay ; t>. :

JeremJah Johnson ; L. : Gatsby le

Magnifique ; mar, : Un pont trop .

loin.
REVOIR GODARD, Olympia, 14*

1542-67-42), mer. ; Pierrot le Pou ;

V„ s. : Alphavllle ; D. : la Chl- ,

noise : L. ; le Pstlt Soldat ; mar. :

Vivre sa vie.
HERZOG - FASSBINDER (V.O.),

Olympic-Entrepôts. 14* (542-67-42).
(

J., mer. : Tous les autres s'appel-
lent AU ; V. : la Balade de Bruno ;

S, : les Nains aussi ont commencé
petits ; O. ; le Droit du plus fort ;

L.. mar : la Tendnasse des loups.
tHOMMAGE A J. BREL, Palace CroJx-

Nlvert. 15* (374-95-04), Mer„ D.,
V. : les Assassins de l’ordre ; J,»
S., L.. Mar : Franz. \

CINEMA ARABE <v.a), le Seine. 3*
(325-95-99), I : 15 h. 30 : Noua;
17 h- 30 : le Charbonnier ; 19 h. ; j

la Terre : 21 h. 15 : Omar Gatlato ;

A- -~

22 b. 43 ; RI Chergul; Il : 16 h. 15 :
la Momie; 20 b. -30 : Chronique
des asoéee ne bnta.

Marx Brothers (v.o.>, Niekei-
EoWa». 5- (325-72-07), Mer.. D. ;«umw ût> cheval j„ L. : Cber-
cb«ura -d‘or; V. : (« Marx au
roQtf magasin : 8. : Une nuit A
1 Opéra ; Mar. t la Soupe au ea-
nard.

K. MIZOGUCHI (v.o ). Action ChrU-
Uns, B. (325-85-78). Mer, S- Mar. ;
les. Amante crucifié» ; J.. D. : le

Mfrtlèw ; V.. L. : la Vie
a O Haru, femme salante.

STUDIO 38 (v.O.J, 18- (000-36-07).
Mer. : Damien. J. Driver ; V. :
Rêve de singe ; S. : le Convoi ;

P- Max. lai 21 h. 30) : Une femme
libre.

Dans la réeîon parisienne

YVELIKES (78)
'

CHATOO, L.-Jouvet, (968-20-97) ;
Général, nous voilà î mu, 21 H. :
le Décacoeron (v.o.).

CQNFLANS - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (972-69-00) : Greaae ; la
Ballade dea Dation; les Réformée« portent Wea.

LE CUBSNAY, Parly II (B54-54-00) t
J Argent des autres ; les Ringarde ;
la Campais; la Ballade des Dal-
ton ; Généra), nous vollft.

LA CEIAiE-SAENT-CLOUD. Elysée» -2
(988-60-85). — I. Mer., J. ; Isa
Arnsqueura ; à partir de V. ; Mon
sur le NV1. — H. l'Amour en ques-
tion ; A partir du 31 : le Privé de
ces dames.

ELANCOURT, Centra des 7 Mares
(062-81-84) : la Belle et le Clo-

_ cftard ; Grasse f Docteur Polsmour.
LES MUREAUX. Club AB (474-

38-90) : Général, noua voilé ; la
BsUade des Dsiton. — club YZ :

le Plon, la prof, et les cancres ;

. Woodstocfc.

LE VESINET, Médlcls (968-18-15) :
le Sourire aux larmes. — Clsécal
(976-38-17) : Je suis timide, mais
Je me soigne ; Peter Pan. — CAL
(978-32-751 : les Doigts dans la
tête ; le Joueur de flûte de Haine—
lin.

MANTES. Domino (082-94-05) : la
Cage aux Toiles; la Carapate;
Peter et Elliott le Dragon. — Nor-
mandie (477-02-35) : les Réformés
ae portent bien; Dim., 21 h. :

l'Homme qui venait d'ailleurs.
POISSV. U.G.C. (985-07-12) : Greaae ;

la Ballade des Delton ; la C&ra-
pate ; Général, sous voilà.

SAINT - GERMAIN - EN - LAVE. CSL
(983-04-98) : la Cage aux Toiles ;

Peter et Elliott le dragon. —
Royal ; le» Réformée se portent
bien ; Sam_ 17 h. ; Mort à Venise.

V8LIOT, Centre commercial (946-
24-26) *. Général, noua voilà : la
Carapate ; les Ringards ; la Bal-
ladft des D&lton.

VZRSAUXES, Cyrano (950-58-59) :

Greaae ; la Cage aux folles ; les^
réformés se portent, bien ; J"Amour
en question ; l'Arbre aux sabote ; .
Peter et Elliott le dragon. —
CSL (950-55-55) Sonate d'au-
tomne, — Club (950-17-96) : lUe
des dauphins

.
bleus ; Ben J! le

Dernier Nabab; Force de frappe;
pain et chocolat.

BAQNEBX,. LOI 1884*05-43) î- le»
Maine dan». Ica poches; Mldnlgfet

BOULOGNE. Royal (803-08-47) :

. Ringards
COURBEVOIE. EJ-C. rm*-97-*3)
voyage a Tokyo : Un été 42.

LA OSAENXB. Voltaire (242-12-47

DERAHER AMOUR
ELYSEES UNG0LN - MONTE-CARLO

flUIWTETTE - 5-PARNASSIENS
NATION - SAINT-LAZARE PAS0DIER

SOWATE D’AUTOMME
MA7FAIR - flUARTIER LADN

HAUTEFED ILLE - 5-PARNASSIEKS
SAINT-LAZARE PAS0U1ER

B1RL FBIEHDS

ELYSEES LINCOLN
SAINT-GERMAIN VILLAGE

5-PARNASSIENS

L’HOMME DE MARBRE
ci ygpFg UMCTLN - HAIITEfEllILtE I

5-PAgNASSJENS

ESSONNE (31)

BURES. ORSAY, US ULÏS (907-
54-14) : Grosse, la Gage aux folles,
les Réformés se portent bien, Pe-
ter et Elliott le dragon.

C0RB8KL, Arcei (088-06-44) : les
Réformée se portent bien ; les Oies
sauvages ; Pater et Elliott le dra-
gon.

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Géné-
ra], noua voUà : la Carapate :

Gréas* ; la Ballade dea Delton ;

le Plon.
GIF, Centra1 Ciné (907-61-85) : Ub
csndJdaL ao poil. —

> Val Cour-
cejlea (907-44 -18) : la Planète
sauvage ; Peter Pan ; la Griffe et
la Dent ; Ie> Fête sauvage ; Fedora.

,GRIGNV, France 1906-49-9® : TAr-
gant des autres ; Embraye bidasaé.
ça rums. —* Paris (005-79-60) : les
survivants de la fin du monde.

PALAISEAU « Casino (014-26-60) : les
Mains dans les poches; Un can-
didat au polL

RIS-ORANG! S, Clnoche (906-72-72) :

Hellrapoppln ; Un papillon sur
l’épaule ; cycle J. Levis.

SAINTE - GENEVIEVE - DES - SOIS.
Penay (018-07-3® : Général, nous
voilé ; l'Arbre aux sabote: *

_

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) :

la Carapate : Sonate d'automne ;

Dernier amour.

FRANCE ÉLYSÉE5 - HAUTEFEUILLE
IMPÉRIAL PATHÉ - CAMBRONHE

GAUMONT RIVE GAUCHE
GAUMONT EVRY

DUREE EXCEPTIONNELLE
HORAIRES SPECIAUX

Jpioiierc
EfKîj f-rr v;< rn xv-ï mi:

ARIANE MNOUCHKINE
c f : * r..e ;• •' i_f i =: r >* LV a

ELYSEES LINCOLN v.o. - 14 h 45 - Ih.J h1S
_

HAUTEFEUILLE yjo. 72 h 15 - 15 h 15 - h 15

5 PARNASSIENS v.o. 14 h 45 - î« k
*2J

h
J.

5
«

14-JUILLET BASTILLE yjo. 14 h 30 - 17 h 30 - 20 h 30

LE FRANÇAIS v.f. 14 h 40 - 17 b 50 - 21 h

MARTROI Orioans

L’EVENEMENT de la rentrée

cinématographique
LE MONDE

Le CHEF-D'ŒUVRE de V/AJDA
L'EXPRESS

Un ÉVÉNEMENT CAPITAL
LE FIGARO

.
U GMlENttB, Voltaire (243-l**7) ; Ringards

les Ringards. i-_
ÛRNNRmLXERS, Maison pour tous anmvrt.u

(703-21-83) : la Jument vapeur; u
,îïïlFz?

l'Ascanalon ; Mais qu'est-ee qu'elles f
.
veulent T t les Rendes-voiâ <TAn- t/St7na ; Comme cher nous ;

* FHono- "

rablt société: le Second éveil. gon.
JUSVAUiOlS. G.-fiadOUl (379-32-15) : LA VARI

les Veux bandés ; Un rdle étrange ; 59-30) ; J

‘ 80 Hussards: Legato; Les mon- ^ ZT ;

leures années de mon père. partir d
RUB1L. Ariel (749-48-2® : la Ballade damea -

. .
des Dalton ; la Carapate. — Studio sauvages

• 1749-19-471 : las Oies sauvages ; sur le N
les Réformés se portent bien ; les

.
Motos de la vtolance, —

SCEAUX, Trionon (978-28-60) : Re- I-
• tour;- Je sute timide, mais Je me I mIIMIIrT
soigne ; Roméo et Juliette ; ras- flUIMT
Plon aux pattes de velours. — uomtidi»Gémeaux (680-05-54): Persons Berg-
msn par Berg.xan. • AtVAÜCHESaON, Normandia (970-

.
38-80) r l'Stplon aux pattes de
velours ; Fedora.

SCNE-SAINT-DgNTS (83)

AÜBEAVnxmtS» studio (833-
18-16) ; Mon prexnler amour ;
Dossier 51 ; Jeune et innocent.

AOLNAV-5OU3-B015, Parlnor (931-
m-05) : la Carpate : le Plon : les
KJngam ; Peter et Billot le dragon.— Prado : les Oies sauvages ;

L'homme qui venait d'ailleurs.
BAGNOLBT, Cln*Hûche (360-01-0Î) :

Dossier 51 ; Jeune et Innocent 1
,

les Aventuras de Robin des Bols.
BOBIGNY, Centre Commercial («30-

89-70) 1
BArgent des autres; la

Carapate, Semaine • du cinéma
hongrois, •

BONDY, salle a. Malraux (847-
35-27) l'Etat sauvage# — 'Salle
Giono (847-18-27) ; les Trois cabal-
leros,

LE BOURGET, AviaUc (284-17-8® :

Général, nous voilé; Greaae.
MONTREUIL, Mélles (858-25-02) ;
- la Cage aux folles ; Fe’er et Elliott
le-dragon ; Las réformés se portent
bien.

LE RAINCY, Casino (302-32-3S)
les Ringards.

PANTIN. Carrefour (843-28-02) : Les
réformés se portent bien ; les Oies
sauvages: les Ringards; la Cage
aux .folles; Peter, et Billott le
dragon : la Flic chez les poulets.

ROSNY. Artel (528-80-00) ; Sonate
d'automne ; Greaae ; les Ringards ;

Je suis timide, mais Je me soigne ;

Les réformés se portent bien ;

qww ; la Ballade des Dalton t
le Plon.

CH013Y-LE-RO1. C.K.LC* (890-
89-79) : l'Ami américain.

CRETEIL, Artel (888-92-84) ; rAr-
gent des autres ; le Grand frisson ;

Peter et Elliott la dragon: las.
Ringards ; la Cage ans miles ;

la» Réformés de portent bien.
3OINTILLE-LE-PONT, Centre Soclo-,
Culturel (888-32-38) ; Family Life.

(X FERREUX, Patate du Parc (324-
27-84) : Peter et Elliott le dra-

LA VARENNR, Faraxsount (883-
59-20) : Peter et Elliott le dragon.— U : rAmour en question ; A
partir du 31 : le Privé de ces
dames. — JH t Mbt„ j. ; les Otes
Sauvages: A partir de- V ; Mort
sur le NIL •

-MASSONS - ALFORT, Club (3TS-
72-70) la Carapate ; Générai,
nous voilà.: Mary Popptns.

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871-
02-52) : la Cage aux roues;, le
Grand frisson ; l'Amour en ques-
tion ; Les réformé# .se portent
bien. — Port : l'Arbre aux sabots.

OBLT, • Parsmount (728-31-69L L A
• partir du 5 : Mort sur le NIL —
IL : l'Amour en question. A- partir
du 31 : le Privé de en dames.

TRIAIS. Bel le-Epine (888-37-90) :

Généra], nous voilà ; la Carapate ;

TArbre aux sabota: Greaae; la
Ballade des Dalton; Dernier
Amour.

VAL-D'OISE <95)

ÀRGENTBUXL. Alpha (981-00-07) . : la
Ballade des Dalton ; la Cage aux

6AUMMT COUSEE VD • BEC IUNT0HVO • BIENVENUE MONTPARNASSE vo

QUINTETTE V0 « LUXEMBSOSfi VD - VENDOME VD . U6C OPERA VF

MONTPARNASSE PATRE VF • GAUMONT CBNVBIT10X VF» US “NATION» VF

Attention eux horaires. Prière consulter les salles.

%PALME D'OR CANNES 78/C

L ARBRE
AUX SABOTS

V*N v- VJ?*7 f*.

ffli

ERMANNO Qim

........... ^

portent

.

'*? V
f .

*v *

VUrCKNNKS, Palace ; le CostoL
VAL-DE-MAKNE (94)

CACHAN. Pléiade (253-13-58) : Crie
de femmes ; Daddy, Ions legs
(T.O.).

CBAKF1GNT. Pathé (88JV52-5TO ;

OénéraJ .noua volIA ; la Carapate ;

«rames; oadoys ion* legs
EN6HIEN Français . VERSAILLES Cyraj» • PORT-NOOENT Artel

tPïGNT. Pathé (880-52-37) s HUIS Belle-Epine • STE-BENEVlÈVtBES^OIS Le Fena?
éraj jaonfl voila ; la Carapate ; .— —-VENDREDI— - -

PARAMOUHT ELTSEES VO # PUBUCtS MATIGNON VO e PARAMOUNT ODEON VD
STUDIO MEDICIS V0 e. PARAMOUHT MAILLOT • PARAMOUHT OPERA • PARAMOUHT MARIVAUX

CAPRI GRANDS BOULEVARDS e PARAMOUHT MONTMARTRE e CONVENTION ST-CHARLES
PARAMOUHT MONTPARNASSE e PARAMOUHT GAITE e PARAMOUHT ORLEANS

PARAMOUHT 6QBEUHS • PARAMOUHT GALAXIE
PBfpMfte : nuUMOOHT la Varesm e PAMMBUNT Orly •: PARAM0UNT ELYSEES U U Celle SMUend

SUXV Bsâssy Sl-tatone *

GEORGE-V - BERLITZ - OMNIA - MONTPARNASSE-83 - CLICHY PATHÉ
GAUMONT SUD - FAUVETTE - STUDIO DE LA HARPE

MULTICiNÉ Champigny - PARINOR Aulnoy - GAUMONT Ény-Argenfeuil

SYMOTABETp^-ri.

HBMRÎGUYBET
CLAUDE PlffLU

MICHEL GALABRU

unflmde
CHRISTIAN GKDN

MAURffi^KBMTN
. .CLAUDEJADE

- « ia partdcoixi de

oaudeMjphbsi

t »* r

X JACQUES BAR

folles; Greaae; Général, noua
voilà: les Ringards; Sonate d'au-
tomne. — Gamma (9B1-G0-03) :

Peter et Billot le dragon ; le Flont
Les réformés se portent bien ;

l'Amour en question.
CERGY-PONTOISE, Bourvil (030-
46-80) : le Plon"; U Carapate :

Général, nous voilà ; Peter as
Elllot le dragon. *

ENGHIEN, Français (417-00-44) : la
Carapate ; la Ballade des Dalton ;

Orra» ; l'Arbre aux sabots ; Peter
cl EJllot le dragon. — Marly :

Molière.

SARCELLES, Ftenades (990-14-33) :

Général, nous voilà ; Greaae ; 2a
Cage aux folles; Les réformés se
portent bien : JPeter et EUlot 2a
dragon.

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d ART

et d’ÉSSAI
. U.F-C.À.E.)

ST-ANDRÉ-DES-ARTS
; 0 . rue St-Andr^de*- Arts - 326,43.1*

A 12 H ET U H 15 :

L'ARRÊT AU MILIEU

(20 mnj

LA TRAVERSÉE

DE L'ATLANTIQUE

A U NAGE (50 mnj
A U K. 30, 1t IU 17 H. 3Q, 19 H-

20 H. 30, ET 22 H. ;

KOKO, le qorille oui parle
dft Bsrhet SCH9QEDER

à 24 HEURES :

LES 39 MARCHES
d’Alfred HITCHCOCK

STUDIO GIUE-CŒUR
12. r^'E Gil-Lc-Cseur 325.c0.55

LES CONTES

DE U LUNE VAGUE
de MIZOGUCHI

ST-ANDRÉ-DES-ARTS
0, rue St*Andr*’di;‘>-Arî* - 326.48.^5

A 12 HEURES ET 24 HEURES s

L'EMPIRE DES SENS
d» Naqri» DSH IMA

A « R, 16 H, IB R, 20 il ET 22 H t

LA TORTUE SUR LE DOS
de Luc BERAUD

RACINE 6. rue do TEcoIc de Médecine

LA FEMME GAUCHÈRE

14 JUILLET PARNASSE
11, rueJufOR Chnplnin - 32S.53.0Q

U FEMME GAUCHÈRE

U TORTUE SUR LE DOS

LES CONTES

DE LA LUNE VAGUE

14 JUILLET BASTILLE
4

S bd Qcdumerchais - S57.50.Sl

L’HOMME DE MARBRE

U FEMME GAUCHÈRE

L'AMOUR VIOLÉ

STUDIO LOGOS
S

r
rue C hampe II ion 033.26.42

MODERATO CANTAB1LE
Mar 89008

svbs. )eme MOREAU st beimdndd

MARAIS 20 r^7yr
p,e

LE PARADIS DES RICHES

ALERTEZ LES BÈBÈS

. POUR UNE POIGNÉE

DE CACAHUÈTES

MAISON POUR TOUS
1. tuc Pierrc-Curit Gennevifliïn * 793.21.61

Mtrer. 29/10, 21 h, LA JOUENT VAPEUR
Jsfldl 28/10 : 21 S, L'ASCENSION

VinOmS 27/10, 21 b,
MAIS .atTEST-CE aUTUES VEULENT ?
Save® 28/10. à partir Ae 28 heures ?

LE SECOND EVEIL, de JL Vol Trotte
(.HONORABLE SOCIETE, d’à, «slatoger
COR0S CHEZ. M00S, tfr KL Mtszsros
Mardi 31/10. 21 t, US RENDEZ-VOUS

D'ANNA, de CL AtecarmaD

LE SEINE 32^32. 4G
SJU'°n

12 1120: INDIA SONfi
12 h 80 7 je, tu, n^mr
14 h

r DEHORS DEDANS
14 h 30 : ONE PETITE CULOTTE POUR L’ETE
15 h 1,5 : LA MDKIASNE SACREE

COSMOS ex Arlequin
76. rue- de R^noo.-î - ^43.t-^.25

Ds Mercredi 29 as Mardi 31 Octobre t

SEMAINE DU CINEMA S0VIEWUIE
• ' - • AV •

T-îOTT-wSC - m • -—
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# Ambiance musical*. Orchestra - PJUJEL : prix da repas - J— h. ouvert Jvaqa'L. heures

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L'Al&ACB AUX SAULES
16, rue Coquiiliére. 1*.

CKSP’S GRQX
59, rue Réalunur, 2*,

CHEZ BANSl
3, place du îa-Jultu 6*

AUB. DE RIQVEWIHR
12, faubourg Montmartre»

236-74-34
TJLJrs

548-96-42
T±Jr*

770-62-39
9*. TXJra

Onv. Jour et onia Cbsoa. et nmala. dé 22 h. à 8 h. du mal ar nos
anlmat Spée, aleac, Vins dns d'&laace et BfUTZIG, la Reine des Bières,

Jusqu’à 1 heure da matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquil-
lages. crêpes, grillades Dîner A partir de 16 h 30.

jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale Ses spécialités
alsaciennes. Ses- vins d'Alsace et MTJTZTG, la Reine des Bières.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et IloluTZIG» la Reine des Bières,

DINERS

RIVE DROITE

LA GAUDTE 291-43-93
6, rue Gomboust, 2*. P/eamedi

CAVEAU FRANÇOIS-VtULOS P/D.
64» rue Arbre -Sec» 1". GEN. 10-92

LE CLAIR DE LUNE F/dlni. EL, lun.
24, r. du Pont-Neuf. 1*\ 233-66-21

ASSIETTE AU BSUF-POCCARDI
9, bd des Italiens. P. TJJzs a

RESTAURANT PIERRE F/dlm. •
Place Oalllon, 2*. OPE. 87-04

CAVES DB BOURGOGNE 236-38-55
3» rue Palestro, 2*. F/dixo.

DARROUM 742-53-60 TJJ»
44, rue Sainte-Anne, P.

LES JARDINS DU PRINTEMPS
15b. r. Chariot. 3*. F/Dim. 272-08-65

ASSIETTE AU BŒUF
123, Champe-Elyséee. 8*. T.LJrs

LE SARLADAIS s 522-23-62
2 rue de Vienne, 8-. F/dlm.

Jusqu'à 22 h. Le Patron» A. MONTALANT, dirige la cuisine : ses
terrines et pista du Jour. Carte. Menu : 42^50 F. Sa cane, des vins.

Ses caves du XŒ1. Déj. Soupers. Jusqu’à 2 heures du matin.
Moules Bouchot. Pied, oreille, porc. Boudin. .Grillade. Gratinée, etc.

Jusqu'à 23 h. Stylé Bistrot, cuisine soignée. Environ 80 F Serv. compr.
le vendredi : pot an feu des Balles aux 3 viandes 40 P (tout compris).

Propose une formule Boeuf pour 27 F UA. le soir Jusqu'à 1 heure
du matin avec ambiance musicale. Desserts faite maison.

Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner
eugg. 69 P et carte. Poissons. Grillades. Bpée. du Sud-Ouest, Parking.

Jusqu'à 22 h. Spéc. bourguignonnes : Fondue (9 sauces maison) 37 F.
Bœuf bourguignon 20 F- Coq au vin 29 F. MENU 55 F &.C.

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastille Tagines.
Méchoui. Vin de Boulaouane. Salon, salle climat!a Ou sert J. 23 h. 30.

Nouveau plaisir à ne pas manquer. Cadre original intime, charmant
pour apprécier les bienfaits d'une excellente cuisine.

Propose une formule Bœuf pour 27 F axa, le soir Jusqu'à 1 heure
du matin. Desserte faits maison.

BISTRO DE LA GARE
73^ Champs-Elysées, 8*.

LE SHOW-CHAUD
68. Champs-Elysées, 8*.

TJJra

225-32-65

J. 22 h. Cuisine périgourdloe- Menu 87 P - 1/2 vin de pays + café
+ alcool de prune, avec foie grae. cassoulet ou confit. SA CARTE.
Michel OLIVER propose 3 hors-d'œuvre; 3 plats. 27 F sjlc.
Desserts Faits maison Le soir Jusqu'à 1 heure du matin.

— FORMULE A 29 F. - Caprice d*Hul très. Côte de- Bœuf.— De MIDI A MINUIT. Brochette d'Agneau». demi-Coquelet, Faux-filet.— Galerie POINT-SHOW. TJJ. ambiance musicale, orchestre en soirée.

AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes
25, rue Le Paletier. 9". 770-86-50

HUBERT 285-46-06 F/mardi
19, rue Notre-Dame-de-Lorette, 9*

TY COZ F/dlm.
35, rue Bt-Georgee, 9”. TB.U* 42-95

Jusq. 21 h. 45 ouv. depuis 1864. Cadre Sec. Empire authent. Foie gras
frais de canard maison. Poissons aux légumes. Salons 6 à 45 couverts.

Jusqu’à
Picardes.

ggfTIE

Jusqu'à 23 h. « La Marée dans votre amiette a avec des arrivages
directs de la côte, dans un cadre- rustique, à 50. mètres du .THEATRE.

LOUIS XIV, 208-50-56 - 200-10-20
3. boulevard Saint-Denis, io*

Déjeunera Dîners. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardL
Huîtres. Fruits de mer Gibiers. Crustacés. Rôtisserie Salons.

BOFINGEB ARC. 87-32
5, rue de la Bastille T l jrs

UTfTT? PRO. 12-06
16. rue du Fg-St-Denls, NK Tijrs

ST-JEAN-PÏED-DE-PORT F/dlm.
123. av. Wagram, 17*. Parking ass.

227-64-24 - 227-61-50

CAFE DB FRANCE 758-24-38
Palais des Congrès. Pt© Maillot. 17*

LE GRAND VENEUR ETO. 18-15
6, r. P.-Demoiirs, 17*. F/B. midi, D.

Carré d'agneau* Spéc. de poissons. Déj , Dim, Sonpu, Jusqu'à 1 heure.
Amer. Exprsea. Dîners Club. Banc d'huîtres. SaZon pr récept. Pazk. fac.

Dans son cadra < fin de siècle », sa nouvelle formule « plat*
chiffrés» entrées compris. Foie gras. PAIR. 100 F.

Menu 78 F tt compris. Déj. d'affaires. Dînera. . Carte, turbot grillé
Béarn. Cassoulet -confit d'oie, paella, langoustines, soufflé framboises.
Service Jusqu'à 23 heures.

Sa formule à 29 F. Grillades au feu de bols. Plats . régionaux.
Ouvert tous les Jours de 6 h., à 2 h .du matin.

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE
606-72-90, place Plgalle, 18*. TXJra

Biche Grand Veneur Magret de canard. Cassoulet. Soufflé framboises.
Terrine de lotte. Salon pour réceptions. Parking ' -

Ouvert Jour et-rait Banc d'huîtres t.ljm 'Renouvelé. Sort plat du
Jour, ses spécialités : choucroute 33 F. Gratinées 11 F. Ses - grillades
flambées. Buffet froid. Spécialités : Bière LOWENBRAU MUNICH.

LE GUERLANDE 606-59-05
12, rue Cauiaincourt, 18». TXJrs

Jusq. 23 h. Au pied de la Butte, un cadre confortable, une table
variée, vivier de Saumon de fontaine - Ecrevisses. P.M.R. 100 F.

RIVE GAUCH

CHEZ FRANÇOISE 561-87-20
Aérog. Invalides. F/lundL 705-49-03

ASSIETTE AU BŒUF TJLJm
Face église Bt-Germain-dee-Préa, 6*

BISTRO DE LA GARE
59, bd du Montparnasse, 6*. TJjra

RELAIS LOUIS XXH 326-75-96
8, r. des Gdfr-Augustlns, 6*. F/dlm.

CLUB DES POETES F/dlm., lundi
30, rue de Bourgogne, 7°. 705-06-03

Guy DEMESSENCE Fols græ fraie, barbue aux 'petite légumes.
Filet de sole «Françoise», lapereau sauté, au vinaigre de Xérès.

Propose une formule Bœuf pour 27 F bmjc. .
jusqu'à 1 heure du

matin avec ambiance' musicale. Desserts faits maison. . -

3 hors-d'œuvre, 3 plats 27 - F s.njc. Décor classé monument histo-
rique. Desserte faite maison.

Déjeuner, Dîner. Jusqu’à 22 h. 30. Cadre authentique du 17*. Son
chef de grand talent Robert AURIOT. Ses spécialités.

On n'y’ mange pas plue mal qu’allieuxs, on y boit comme seuls les
poètes savent le faire, on y écoute des poèmes de Villon à Vlan.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286, rue de Vaugirard, HP. 628-80-60

CIEL DE PARTS
Tour Montparnasse

56* étage
538-52-35

Dana sa nouvelle brasserie aux décora et costumas alsaciens -vous
sera servie une des meilleures choucroutes de Parie, et lee Poulardes
de sa ferme: Métro Vaugirard. Ouvert tons 1» Jours et toute l’année.

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à part, de 80 F tt compris.
T.ljre mémo le dimanche Jusqu'à 2 h. du matin. AIR CONDITIONNE.

DINERS - SPECTACLES

MOUTON DE PANURGE 742-78-49
7, rue de Cholseui, 2*. TJJrs
CHEZ VINCENT * NOR. 21-27
4. rue Saint-Laurent. 10*. F/dlm.

DEUX GUITARES 500-48-48 -49-49
4, rue Laurlston, 16e. F/dlm.

Jusq. 1 h. Décor de Dubout unique eu monde.' Dînera. Soupers animée
av. chaos, paillardes, plate rabêlais servis par nos moines. PilA 120 F.

Dans le cadre typique, d'une Hacienda. Dînera dansante aux chaud..
Attractions avec LOS MUCHACHOB. Spécialités espagnoles et ftunç.

Grande cuisine Russe et Caucasienne. Reet. . Russe typiquement
parisien. DJAN TATLAN reçoit et anime avec ses .artistes.

HORS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE «*•
Roileboise, aat Ouest a Bonnlèree

SEBTLLON
.

624-71-31 - 71-32
20, av, Charlee-de-Gaulle, Neuiily

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Dînera aux. chandelles
Ses terrasses Salons privée. Parc 2 ba. Piscine. Tennis 27 ch. 093-21-24

Fte Maillot. J. 22' h* Le Spécialiste du Gigot aux haricots, mais aussi
son Banc d*Huîtrea et ses Poissons. Tous les Jours.

SOUPERS APRES MINUIT

LE CUJAS Cutfal Pariai OR E
Sa formule complète à : wu I

14. place Chchy

Ecrevisses à ['américaine. Lotte à
l'oseille. Ris de veau aux morilles.
SERV. ASS. JUSQU’A 5 B MATE

N

TERMINUS NORD
Brasserie ' J925 Spéc. alsacienses

23, rue • de Dunkerque <10*)

SON BANC D'HUITRES
Foie gras fraie - Polesone

DESSINER 9. 'pi. Pereire . (17*)

LE SPECIALISTE DB L'HUITRE
Poleeone - Spécialités - Grillades.

lis VIEUX METIERS

DE FRANCE

DESSIRIER
IX boula* Auguste-BIanqal (13*)
T. 588-90-03 Fsrtsé Htm et Lundi
Soupers «ux cband. - Pu* gras
Poissons - Huîtres - Crustacés

LE CONGRÈS au vm
80. av. Grande-Armée. SON BANC
D'HUITRES - POISSONS. .Spéc.

Vlandea de BŒUF grillées.

MERVEILLE DES MOS
292-20-14 CHARLOT I* 522-47-08
128 bis. boulevard de Cllcfay U8*)
Sou banc d’huîtres -

.
Poissons

lf MUNICHE V&SF- r
Cboucroate - Spécialités

Lf LOUIS XIV
X bd St-Dsnl»,. 300-19-90. Farm»
lundi-QOjjidL "HOTTBBa ' FRUITS
DB MER. Crustacés. ROtinerte

U G-OSFRIE DES LILAS
171* boulevard du Montperuaeee

326-70-50 - 033-21-68
Au piano Yvan Meryar

LA MAISON D'ALSACE AU PIED DE COCHON LE GRAND CAFÉ
LA MAISON DBS CBOUCROUTES
Sa boutique da comestibles

38. Champs-Eljsées - 359-44-24

Le fameux restaurant des Halles

- Traita do mor - Grillades.

4L nu Coqtiuiira - CBN. 11-75 +

banc d’huîtres
POISSONS - GRILLADES

4. bd des Capncméo'. QPB. 47-45

LE MONDE DES SPECTACLES

X

— —* COSMOS -(ex-Arlequm}

76, ne de Rennes, PARIS r Ta : 548-62-25 - Métn Saint-Snipict

DI 25 AU 51 OCTOBRE

SEMAINE DU CINÉMA SOVIÉTIQUE
EN FRANCE

ORGANISÉE DANS I.I' CADRE DTS ECHANGES CULTURELS
ENTRE L'I.R.JA. ET LA FRANCE

Sou» l'égide du Ministère de» Affaires 'Etrangères, CJV.C^ Uhlfrance Filma

. et du Ministère du Cinéma d'Ü.R 8 S.

LA CLEF - MARAIS - PANTHÉON - OLYMPIC ENTREPOT
CA PARTIR DE JEUDI) .

PCkV; r ,'««û _ .

IC" ~

A1, v

i Le paradis des riches. _
1^

lin ülm trerii ei réalisé par l’aul Barge 5I/5S

U-: Le paradis des riches est bâti

M sur Tenfer des pauvres.

V ictor Hugo.

JEAN-MARIE RIVIERE

TT
~TruuŸ<

[7?!53?ï=?ï?5T

»

LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS
NOUVaLf SUPER REVUE
vAllezUdo" BAL DU

ROUGE
—•CA '..O *.’H rî-.Ot

I.U 55w.iUC C*
L £

wuKui

a sfudioa.des

Ursulmes
! ? ? M ES

HEURES DES

10 rue des Ursulinos Paris 5

Té). 033 3919 - M- Luxembourg

ET NUIT -JOUR ET NUIT -JOUR
DE MIDI A 6 H DU MATIN

‘LACES 12 F - S Fi '.MS 'S F- GROUPES 5f

-d'.
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RADIOTÉLÉVISION,

U grève de la S.F.P. est reconduite jusqu’à jeudi soir
L’assemblée générale du

personnel de la Société fran-
çaise de production, réunie
mardi matin 24 octobre, a
décidé de reconduire jusqu’au
jeudi soir 28 octobre, jour du
débat budgétaire à l’Assem-
blée nationale, la grève com-
mencée jeudi dernier. Cemême jour est également
prévue une manifestatios aux
abords du Palais - Bourbon.
Une nouvelle assemblée géné-
rale rendra compte vendredi
des débats parlementaires et
décidera de la poursuite du
mouvement. La grève entraî-
nera quelques perturbations
dans les programmes des
trois chaînes.

Mardi 24 octobre, la grève de
solidarité observée par les per-
sonnels des sociétés à l’appel de
la C.G.T. et de la C.F.D.T. a eu
pour conséquence la diffusion
d un programme minimum j#.
Syndicat national des journalis-
tes de FR 3 et de Radio-France,
l’intersyndicale des journalistes
d’Antenne a, les Syndicats de
réalisateurs C.G.T. et CJ5\D.T.. le
Syndicat français des acteurs
CG.T. s’étalent joints au mouve-
ment. les musiciens de -Radio-
France ont également arrêté le
travail, ce qui a provoqué l’annu-
lation du concert de l’Orchestre
nat ional de France prévu ce mer-
credi 25 octobre (« l’afralre
Makropoulos » de Janace&j, les
dernières répétitions n’ayant pu
avoir lieu.

Une manifestation a réuni plu-
sieurs centaines de personnes,
mardi matin à Paris, de la place
de la République au Palais-Royal,
aux: cris de a Non, non, la télé
n'ira pas au prtvé ! ». Sur les ban-

deroles, on pouvait lin : « Zola,
trest nous», u la Tour de France
en direct, c'est nous ». Dans
1 après-midi, cinq députés com-
munistes ont été reçus par
l'intersyndicale fC.G.T, CJD.T,
SCORTi. M. Roland Leroy, mem-
bre du secrétariat du P.C., qui
conduisait la délégation, . a
déclaré : « Nous- puons voulu

. consulter las organisations syn-
dicales, les travailleurs de la
ST"J*., avant le débat prévu à
l'Assemblée nationale jeudi
matin. Cette rencontre amicale
nous -a permis de vérifier notre'
accord complet avec leurs reven-
dications et d'enrichir notre
connaissance du dossier. » La
délégation devait être reçue, ce
mercredi, par M. Bertrand
Labrusse, président par intérim
de la SJ?J?.

M. Labrusse. interrogé mardi
soir sur Antenne 2, a Jugé e tout
à fait légitime » les Inquiétudes
manifestées par le personnel de
la SJ*J*. D a rappelé l'assurance
donnée par M. Lec&t, ministre de
la culture et de la communica-
tion, qu’il n*y aurait pas de « dé-
mantèlement » de la société. U a
estimé qu'il faudrait « revoir très
sérieusement » certains Investis-
sements qui, en 1874. a ont pu
paraître réalisables » mais qui
« se sont révélés trop ambitieux ».

De son côté, la commission
exécutive de la C-FD.T. a dé-
claré : e A travers la crise de la

SJFJ1
., c’est l'ensemble du service

public de la radio-télévision gui
est en cause. (~) Les menaces qui
pèsent sur la S.FJ>. et qui tendent
à brader Voutü de production du
service public pour le livrer au
secteur privé auraient pour effet„

si elles se concrétisaient, de -Zimi-
ter la création originale aux seuls
produits vendables, au détriment

d’une véritable expression des
différentes catégories sociales et
notamment des travalUevr*. Cela

• reviendrait aussi d refuser à ceux
gut concourent à la fabrication
des programmes la poèsibüitê de
s'exprimer dans le cadre de leurs
fonctions.»

Une mise air point de TF 1

Enfin, le conseil d'administra-
tion de TF 1, réuni mardi, a tenu
& apporter un certain nombre de
précisions (lues par Roger Glcquel
au cours du journal de M heures)
eu réponse au rapport de M. Joël
Le Tac fie blonde du 34 octobre).
U souligne notamment que la
commission de la qualité a cons-
taté une amélioration de la qua-
lité de ses programmes et que
son audience « s'est stabilisée ».

D fait également observer Que
s l’accroissement des effectifs
assurant la production propre de
la société a permis un dévelop-
pement important des heures
d’émission diffusées notamment
pour les programmes de Vaprès-
midi. et la télévision de créa-
tion ». A propos des relations
entre TF 1 et la SJJPH le conseil
d’administration, déclare « res-
pecter l’indépendance des sociétés
telle gw fixée par la loi du 7 août
J974 », et renouvelle son approba-
tion & la proposition d’un s plan
contractuel pluriannuel de com-
mandes avec des garanties réci-
proques de volume, de prix et de
qualité». TL ajoute : « De 1975 &
1979. le chiffre de commandes de
productions et prestations passées
par TF 2 à la SJ1

JF. aura pro-
gressé de 217 müliOTts de francs
à 2S2 motions de francs. C’est un
accroissement de 30%, donc d un
niveau très supérieur au mini-
mum garanti prévu par le cahier
des charges. »

MERCREDI 25 OCTOBRE

La grève de la SJJ. entraîne plusieurs
modifications dans les programmes de mer-
credi et de jeudi : sur TF I, - L’inspecteur mène
l'enquête - et • S.05. enfants > : sur A 2, • Mi-
fugue, mi-raison », « L'invité du jeudi » et » Le
grand échiquier » sont supprimés.

CHAINE I : TF 1

20 h. 30, Une femme, une époque t Marylin
Monroe; 21 h. 35, Emission littéraire : Livres
en fête, de J. d’Ormesson et J. Paugam ; 23 h. 10,

Championnat du monde de gymnastique (en
différé de Strasbourg, sous' réserve).

.

23 h. 45. Journal. ,

CHAINE M : A 2 . :V^
20 h. 30. Les Muppets (avec Roy Clark) ;

21 h. 5. Les mystères de l'Ouest (La nuit du
double leu).

21 b. 55. Document de création (Miroir du
temps présent) * Cosmo destination planète
femme. „ .

Oosmopotttas. magasins tèmtntn interna-
tional pour tes femmes chia, d la mode, dans
le »ent_ La caméra de Bernard Geàbert a
tenté de saisir les bribes de 'cet univers pri-

rüéçié. L'humour n'est vas absent.

22 h. 55. Journal.

CHAINE III : FR 3

20 h: 30. Téléfilm (cinéma 16) : Le voyage de
Sêlim, de ft. Martial, avec : D. Beghoura.
E. Didi. C. Bouchery. F. Deheliv. B. Bouhada.
OtCL

tse racisme feutré disais bourgeoisie ions
. charme ni discrétion*

22 bu Journal

FRANCE-CULTURE
29 b- . * L’Affair»

.
U&kropoulo*. opte» * 4»

L. Jante*k. ot (Street do grand auditorium de Radlo-
' "Franc*. 1 Orchestre national de France et .enceure

dg. Râdlo-Franœ- Direction E. MeareendorXer ; 23 h-
te - tnagriétlqmRhU, AfghàBiwtçp; k 23.4l S0> Le

romantisme.

FRANCE-MUSIQUE
20 tL 30, Nouvel Orchestre philharmonique de

" Radlo»France. Direction D. Chebrun. Avec & IdHosl*
loion ; A. Ponce, guitare : « Lied

1

» (A Weber) :

e "EtAgio pour - une aube s fA Tissé) :
' c Visions

concerta sites • CC Chaynes) : « Ywg-Vang » (A. Joli-
vet) ; 22 h. 30. Ouvert la nuit :.j. Krussner Weber.
CarullL KreuUer ; 23 b., L'Ivre de pierre tes
Jardine de rourety - et te Palais des thermes de La
VUIettet 2 11. Douces musiques scandlsaves : Steo-
hamenar, Grleg. WlkmanJKML Grippe.

JEUDI 26 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 13 h, Journal :

13 h. 50. Objectif santé: 14 h.. Les vingt-quatre

jeudis: 18 h., A la bonne heure; 18 h. 25. Pour
les petits ; 18 h. 30. L*île aux enfants t 18 k.
Feuilleton : Les Mohicans de Paris : 19 h. 15,

Une minute pour les femmes; 19 h. 45. Emission
réservée eux partis politiQUes : Lf

opposition, t

20 h.. JournaL
20 h. 35. Feuilleton ; Le temps des as (pre-

mier épisode), de J.-L. Uçmerat. réal. C Bo^-
sol avec : J.-C. Dauphin. C. Laurent A. August
E. Belle. M Cassot G. Caudron. P Dons. etc.

Ces merveilleux. fous volants sur leurs

drôles de machines dans les années 1910-1930^

21 h. 25. Magazine ; Euro 9 (Le défi euro-

DeeDl
‘ Les difficultés et les chances des indus-

triels européens Jace à la concurrence mue»
ricatrn.

22 b. 35. Championnats du monde de gym-
nastique len «Jjîfèré de Strasbourg) : 23 h. 5.

Ciné-première, par André Halimi.

Françoise Gtrotut parle de Judith Tfcer-

pauve et de Sonate d'automne.

23 h. 35. Journal»

CHAINE M : A 2

10 b- Télévision scolaire ; 13 h. 35. Télévision

régionale. _
13 h. 50. Feuilleton : TypheUe et Tourtaron «

14 b Aujourd'hui, madame ; 15 b- SAd* *

Cannon -, 17 h. 25. Fenêtre sur— la sctdptitfe

poétique de l'espace * 17 h. 55. B
Ïql « fpet la vie i concours sur nxaottat et

•urbaS^e^ie h 5
e
s. Jeu : Des chiffres et des

lettresT 19 h. 45. Top-club (Le groupe Abba) ;

20
ào" jf'ÏTnl.M = JUGEMENT A NI»»*-

BERG, de S. Kramer liOSl). avec S. Tracy,

B Lancaster. R. Widmark. M. Dietnch. J. Gar-

land. M. Clift.

23 h. 25. Journal.

CHAINE III : FR 3

18 h. 50. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune
libre : Le planning familial ; 19 h. 10, Journal ;

19 b. 20l Emissions régionales ; 19 h. 55, Dessin
animé ; 20 hu. Les ieux. ' „

20 b. 30 FILM lun film, un auteur) : ROSE-
BUD, d'O. Preminger (1974). avec P. OTooIb.
R. Attenborough C Gorman. C Dauphin.
P. Lawford. R. Vàllone. A. Corri, B, Arfel,
I. Hupoert.

. ^Cinq jeunes filles riches, en croisière, sont
, enlevées par un commando palestinien et

*éauestrêes en .Corse
: D'après le roman de Joan Bemtngway et
Paul Bonnecarrère* Récit confus* .plat sus-
pense sur le problème des prises d'otages*

22 h. 30. Journal.-

FRANCE-CULTURE
14 b. S. Un Uvre. des vols : « te Bol tu dfrbu-

tantes », ûe C. Riboii ; 14 b- 47. PépsrtementaJsa :

Diderot A Langreg : 16 b» 50. Libre appel : ? a-t-U une
crise du msJïlaxne su P.C.P1 7; 17 h. 32. Musiques en
Pranche-GomtA : A Saint-CLauda, avec le Collegliua
Academicum de Genève (Bach.-. Rousseau, • RousseL
Etasplghl) ; 18 h. 30, Bonnes nouvelles des grands
comédiens : « les Anciens Blèves *. ds B Thomas tu
par D. Gence ; - 10 b. 23# Les progrès de La biologie •£

de la médecine ; les groupes sanguins:'
30 jl, Nouveau -répertoire dramatique- : « Samedi

dans la salle de bains ». de 7. Bertrand, avec
F Lngagne et. G. Tréjan ; 23 h. 30. Nuits magnètlqtKea^.
Algh&nlst&JD ; à 23 Le romantlsma.

.

FRANCE-MUSIQUE *

14 h. 15, Musique en plume i Slodlng, Lacome.
Larsoon; 15 h-. Musique * Prance : de - Ventadora,
DuTauJt, Dandrleu, Gounod. Arny; 16 h. 30. Musiques
rares : BssplgW ; 17 bs La fantaisie du voyageur :

Boum&nle : 18 h. 2. Kiosque;
20 h. 30, «Concerto pour piano en Ut majeur»

(Llgt) : « Burlesque en ré mineur pour piano et

orchestre » tXL Strauss) : « Symphonie ne 2 en ré

majeur s (Brahms), par le Tonbmlle Omhester Zurich,

dlr. W. RowlckL sol. O. Arreu, piano; 23 lu Onvart
la nuit i Vivre, de plerm^.. la maison des morts et des

cérémonies perdues de Paris ; 1 h, Douces miuUnuu
petit théâtre : Mozart, BachxnanlnciCL dlndy.

Mn 85QCete qui freine sur les prix.

'chez votre concessionnaire

Mini
Leylahd Ipréfère les huiler TOTAL

4 _

AL
V b‘

-
. -r, *

aJ.' »

9

LE MONDE — 26 octobre 1978 — Page 25

... AUJOURD’HUI
- -N. fm. -

a
_ «

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LEZ6-*D-W>ÉBUT DE MATINÉE

Bvolutum probable du temps en
Fra«ce entre le mercredi 25 octobre
A 0 heure et le Jeudi 26 octobre A
ML heures ;

La France restera soumise A de
hautes pressions, et le courant per-
turbé continuera A circuler A des
latitudes plus élevées et A épargner
notre paje.

Jeudi 28 octobre* eur La moitié
nord de notre pars, le tempe sera
couvert dans la matinée* avant que
XTapparalssezit quelques éclaircies
dans l"aprèe»ml01 ; cependant* la
sono s’étendant des Flandres A
l'Alsace restera très nuageuse, avec
éventuellement de la bruiné.

Sur Vensemble du pays, les venta
resteront faibles

.
Mercredi 25 octobre, A S heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de La mer était, A Parla, de
1 026.T millibar*, soit 771.6 milli-
mètres de mercure.

Températures île premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours do la Journée du 24 octobre ; le

second, te minimum de la nuit du
24 au 25) : Ajaccio. 30 et 3 degrés ;

Biarritz* 17 et 7 ; Bordeaux. 20
et 6 ; Brest, 14 et 10 ; Caen. 15
et 23; Cherbourg, 13 et 12; Clermont-
assez ensoleillé avec, toutefois, des
Ferrand, 17 et s ; IMJon. 10 et 7 ;

Grenoble, 10 et 5 ; Lille, 16 et il ;

Lyon, 12 et 8; Marseille, 10 et- 9 ;

Nancy, 12 et 9; N&utes, lé â 7;
Nice. 20 et 12 ; Parte -Le Bourget, 15
et 10; Pau, 20 .et 5; Perpignan, 20
et 0 ; Remisa. 16 et 11 : Strasbourg,
il et 6 : Tours. 17 et 5 : Toulouse, 21
et 5; Polnto-A-Pitre, 30 et 29.

Température relevées A l'étranger;
Alger, 23 et 9 degrés ; Amsterdam. 15
et 12 : Athènes, zs et 13 : Berlin, 13
et B-; Bonn, 15 et 0 : Bruxelles. 15
et lî ; lies Canaries, 28 et 29 ;

Copenhague, 13 et 7 ; Genève. 12
et 2 ; Lisbonne, 26 et 13 ; Londres,
19 et U; Madrid, 23 et 5; Moscou,
4 et 4 ; Mew-York. 9 et 5 : Palma-
de-Majorque. 22 et 8: Rome, 23
et 9 Stockholm. 12 et 4.

Journal officiel

Sont publiée au Journal officiel

du 25 octobre 1978 :

DES DECRETS
. • Portant extension et adapta-

tion & la collectivité territoriale

de Mayotte des dispositions de
nature réglementaire relatives aux
départements ;

-

• Modifiant le décret n* 70-301
du 3 avril 1970 postant réforme
du statut de la bourse du travail
de Paris ;

• Pris pour l’application de
Tartlcie 2 de la loi n* 76-663 du
19 Juillet 1976 relative aux Ins-
tallations classées pour la pro-
tection de )"environnement ;

• Accordant une aide en fa-
veur de la création des associa-
tions foncières pastorales auto-
risées -ou créées d'office.

• •

DES ARRETES —

• Relatif aux conditions de
remboursement des prêts aidés
par l’Etat pour la construction,
l’acquisition et Vamélioration des
logements en accession à la pro-
priété ;

• Relatif aux conditions d'ap-
plication du décret n* 74-129 au
20 février 1974 modifié en ce qui
concerne l’aide de démarrage à
certaines formes' de groupements
en agriculture.

• Art enfantin, théorie et pra-
tique. — e La Récréation », ate-
lie-s d’éducation créatrice, orga-
nise des stages de formation
s'adressent A toutes personnes
Intéressées par les problèmes
d’expression et de créativité, par-
ticulièrement & ceux appelés à
animer des ateliers d'expression
libre pour enfants et adolescents
(éducateurs sociaux»). Ces sta-
ges proposent une sensibilisation

aux différents modes d'expression
(prlntore. photo-montages, initia-
tion au monda sonore, expression
corporelle, travail de la tenu~%).
Un stage comprend douze séan-

ces de trois heures par semaine
Le vendredi du U9 h. 30 à 22 .tu 30.

Prochain stage ; vendredi 17 no-
vembre.

Renseignements, tarifs. Inscrip-
tions Suzanne Berland, la Récréa-
tion, 18. rue de Thorigoy. 75002 parte.

» Prix àu 15,9.78,.modèle 7&; J

Wmlt
m

Service des. Abonnements
5. me des Italiens

75427 JPAK7S - CEDEX 09
CX.P. 4291-23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D-O-M. - T.OJV.
1ZS F 231F 343 F 454 P
TOUS PAYS ETRANGERS
FAR VOIE NORMALE

£tl f 435 F 643 F 359 F
ETRANGER

(pss moungedeO

L — BKLOrQtrE-LUXKMBOGRG
PATS-BAS

355 F. 299 F 425 F 559 F
ZL — ' SUISSE - TUNIS»m F 335 F M F 259 F

Far' vote iuUnmt *

.Tarif sur demande •

Lee Abonnte qui ptteac pu
chèque pastel (trois volets) wu-

.

(bout bLen Joindre ce chèque A
-tear dimaadL -

dxengsmcâDte^' 4*k4içh9 ttéJV-

'plus) • MSAboaoéè’
JHfc- * • fanantes,

ilcm esnininc mx^otàs
ftMtJjfUf.^lépVL '

: johoffVh dsÀilècé- Tteztàs

d'ehvol^A1 pmis comÊKpàaüsace*

Vettâier .«fBfr ibNinnBce .fle

iMJcuhoni les noms propus
copitslmLdSmpriinerie^

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 2 213

1234567S9

HORIZONTALEMENT

L Qui aurait besoin d’être mieux
ficelé. -— IL Sans parti pris. —
UT. Conseillé aux amateurs de
jolies gorges ; Se croit pas
(épelé). — IV. Vint h. bout ; Qui
est donc de qualité. — V. Associé
è la reinette dans une ronde;
Utile pour un. développement. —
VI. Qui fait penser au zéro ; Vit
la fin d'un poète. — VIL Accents
à l’étranger ; Redevient neuf
quand on arrive au bout. — VUL
Chef de tribu; Souvent utilisé
pour conserver leur fraîcheur à
des petits sièges. — ES. Divinité ;

Four faire l’appel. — X. Nom
qu'on donnait a une fl lie inca-
pable de courir. — SX D’un
auxiliaire ; Pronom ; Grande
quantité.

VERTICALEMENT
1. Est intéressé par tout ce qui

est brillant. — 2. Petit effort ;

JfTert utilisé que lorsqu’il y a une
suite ; Conjonction. — 3. Qui ont
besoin d'être raccommodées. — 4.

ville de Catalogne : Incapable
de rouler. — 5. Peut être accusée
quand on est mal assuré ; Sudiste.— 6. Alla ruminer ; Mettre en
boîte. — 7. Etendues en Amé-
rique ; Un lien utile. — 8. Pro-
céder & une fermeture ; Coule à
l'étranger. — 9. Préposition ; Qui
ne perdent rien.

Solation du problème n“ 2 212

Horizontalement

L Intestins. — n. Noisette. —
HL “Hue ! — IV. Abreuvoir. — V.
Bac ; Cesse. — VL Enta. — VIL
Tel : Rumba. — VUL Epi ; Eau.— EX. Bât ; Court. — X. li ;

Rester. — SI. Elues.

Verticalement

L inhabitable. — 2. Nouba ;

Ail. — 3. Tiercelet. — 4. Es ; Ré,
— 5. Séductrices. — 6. TT ; Veau ;

Os. — 7. Ithas ; Meute. — 6. Ne ;

Isobare. — 9. Pré ; Autre.

GUY BROUTY.

CONSTITUEZ-
VOUS UNE

RENTE VIAGERE
Totalement indexée

GARANTIE DU SERVICE DES RENTES PAR CAUTION MUTUELLE
Garantie Hypothèque de premier rang Expert agréé

près les tribunaux - Assurance groupe indexée

Taux dedépart substantiel offert atoc personnes âgées de 65 ans minimum et

souhaitant se constituer une rente annuelle indexée leur vie durant. Affecta-

.lions hypothécaires par Notaires.

Pour tous renseignements complémentaires écrire, téléphoner ou se présenter d :

COGEFIMED
22, Avenue de Friedland-75008 PARIS
(Métro ETOILE1-755-69-23 924.76.82

La dosôtr tlA RENTE VIAGERE INDEXEE! tous sers remis gnmiftmeQt et
sans engagement pour compléter votre Information.

AUTRES AGENCES: MONTLUCON-COGNAC-LOUVIER&CHAMBERY^NICE
NB.PoürTOiWpg>ionred*firafii;«ffacluariini«itre*oniwi!echplacRTiSfq.conRA"
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Vous donnez souvent à Phôtel!

Vous avez droit à 15% de réduction

CARTE "S"

pour les Entreprises

dt votre société qui 1 ‘M
déplaçant régulièrement.

Efc vous fait bénéficier dune remise

de 15% sw le prix de la chambre setjfe,

ampleou double, dons 26 hôtels Mercure.
Vous [obtiendrez ou prix de 300 F

(jusqu'au 30 avril 79).

et aussi la carte *15'

une carte personnelle ;

15% de réductioncarte Mercure,

c'est la chambre aux voyageurs

d’hôtel au meilleur prix, individuels

HOTHS®RESrAURANrS

MERCURE
M.

Adresse

Adressez; votre coupon-réponse à

Servira Cartes Meraire

Autoroute A6 CE. 1405 91019 Evry-Cedex

Je désire recevoir

la documentation carte ^5'.

2
Je désire recevoir

la documentation corfe~15"L

Prcstînox724/784:unegammede4projecteureamateure(de550àl200FtLc.)*
aux caractéristiquestechniquesprofessionnelles.Ces4modèlesonrencommun:

Le du dune commande automatique du passage des vues vers l'avant ou l'arrière, un
et un diqoucteur, une venrilarior

une télécommande à flèche lumineuse et visionneuse incorporée, us reçoivent

voltmètre de contrôle, un
tique du
n fusible et un diqoucteur, une venrilarionpar turbine,

Dsre
indifféremment les paniers droits 38 et 50 vues, le panier rotatif100 vues et le

système.en
>

Srrac
tt

FtestimaticSM 3(X Endus» suivant les modèlesvous pourrez

disposer de la mise au point autofocus* aime prise DIN spéciale pourfendu*
enchaîné, d’un rimer à témoin lumineux, de touches de commande avant et

arrière du type électronique à effleurement. Nos projecteurs sont équipés
<forigine d’une lampe aux halogènes. GTESŸLVANIA
*îfamoyensrel£ué3àPaTisaiAQÜ£i97&. .

prestinox
romdeTi
nam~

pourrecevoir ut»
.93420VnXEPWTE.

GODECHOTefPAULIET
86, avenue R. Poincaré (16)

. Place Victor.H0£O

Ta : 72734.90
P

DIAMANTS
RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE

.

ACHATS • VENTES

EXPERTISES GRATUITES

Et si vous , • _
'

organisiez V
votre prochaine
réception au

5o
r
' étage de la

Tour Montparnasse

Le Ciel de Paris

538 .52.35

De 40 à 300 personnes
Buffets, cocktails, banquet
avec Pansa vos pieds.

Parking sous ta Tour.

Documentation sur cemanc

CARNET

Naissances

— M. Bernard GÀMBY et aime,
iiée Brigitte Cerf-Lanzenberg. Lals-

sent ft Christian. 'Caroline. Marie-
Piètre et Eric, Rebecca, ïum. la

Joie d'annoncer la naissance de leur
petit frère.

le 21 octobre 197B A Parla.
22, rue Ravlgnas, 75018 Parta.

— Mftmto et YosUttiro . shdta-
GAWA sont heureoz d'annoncer - la

naissance de leur fine,
Tomoko,

le 21 octobre 1878.
* 178, quai Loola-Blôriot,

75026 Parla.

— Catherine et - Yran TOUITOU
laissent A David la Joie d'annoncer
la naissance de sa sœur,

Baphaëlle, -

le 10 octobre 1978,
17, rue de la Reine, 75013 Paris.

Mariages

— ML et Mme P. DE CONTHOUT,
M. et Mme R. BSTHOUX.

sont heureux d'annoncer le mariage
de leurs enfanta, - •

Isabelle et Gérard,
qui sera célébré - eu réglise Saint-
Gilles d'OuvWe - la - Rivière (Selne-
Marltlme), le samedi 4 novembre
19TB, h 18 h. 30.

79, rue Notre-Dame-des-Champs,
.75006 Parla.
2. chemin d'EculIy,
89260 Charbonnières.

Décès

— On nous prie d’annoncer le
décéa de

Mme François ALEU,
née Alblna Ramou.

survécu pieusement, en .sou-..domi-
cile parisien le 14 octobre 1978.
De la part de

,

Mlle Odette - Marie Atai-Ramon;
aa aile,.. ...
Et de toute la famille. .

La cérémonie religieuse en l'église

Saint-Paul-Saint-Louis A Parla a eu
lieu le mercredi 18 octobre 1978,
suivie de l'Inhumation dans le

caveau de famille au cimetière
dTvry-Pariaten.
Cet avis tient lieu de faire-part.

70, avenue Paul-Domner,
75016 Paris.

— M- .et Mme Edmond Boullenger,
M. et Mme Mathieu GiovaneUl,
M. et Mme Serge Boullenger,
M. et Mme Jean-Pierre Boullenger.
M. .et Mme Gérard Leroux,

. Mme Sophie Arles. -

Docteur és sciences Robert Arles,
Vivian; Lynn et Eve Arles,

ont la grande douleur de faim part
du décéa de

etiae Yvetteracqneane xveit
BOULLENGER.

Lamorleye (Oise),. -New-York,
Genève. .

•

15/ rue tfAstorg, 75608 Parte.

— ML Robert Arles» .
docteur èa

sciences, a la' trütm' dlJdlquer
que les obsèques de sa compagne
bien-aimée». .

Jaqaetine BOULLENGER,
dont le décès a été mentionné au
carnet du - « Monde * du 25 octobre,

amont lien au ctmetléra de Malsona-
LaUltte (YvcHùea), le Jeudi 26 octo-
bre, à 18 11 15.-. .

Dore en paix chérie.
Tes souffrances sont

finies.
Priez pour elle.

— Toulouse. Toulon.
.Mme veuve Paul Castels* -

Mme veuve Gabriel Bspha,
.
ses

enfants et petits-enfants.
Le docteur René Castel*. Mme et

leurs, nia, ..

• Les familles parentes et alliées ont
la douleur de faire part du décéa,
le 15- octobre 1978, A Fftge de quatre-
vingt-neuf ans. de

VL Paul CASTELA,
croix de guerre 1914-1918,

leur époux, père, -grand - père et
arrière-grand-père.
Les obsèques ont eu Ueu dans la

plus stricte Intimité.
1, rue Jacinthe. Côte pavée.
31500 Toulouse-
107. place Curie, 83000 Toulon.

.

—- Moirans (Isère).
Mme Maurice ColUgnon,
M. et Mme Jacques Collignon et

'leurs enfanta,
M. et Mme Maurice Magnet, leurs

enfants et petits-enfants.
M. .et Mine Michel Collignon.

.

Béatrice. Rmmanuelle et François,
M» Pierre Collignon .et ses filles,

M. et Mme Bernard Colliguon et
leurs anfaqtf,

M. et Mme Olivier Collignon et
leurs fils,

M. et Mme Patrice Prier et leurs
filles.'

'

Mlle Marie-Thérèse Collignon.
- Sceur Marie-Ambroise du Sacré-
Cœur,
ont l'immense douleur de faire part
du décès subit du

général Maurice COLLIGNON.
commandeur de la Légion d'honneur,
.membre .correspondant de Tlnstltut.
survenu A Moirens (Isère), le 21 oc-
tobre 1978, à l'Age

.
de quatre-vlngb-

cfnq ans.
Les obsèques ont en lieu dans le

recueillement familial, le 25 octobre;
A Strasbourg.
Cet avW tient lieu de faire-part.
Chemin Uonalre, •

- 38439 Molrana.
(Le Monde du 4. octobre.) *

Nos stommir, beaffideg d une ré-

duction sm Ut mtmûons dm «CWwj*
de Monde v, jom pries de joindre à
leter cnfoi de wwt

ARCHITECTURE

— Livarot, . Nairobi, Wetzlar.
- Mme ’ Ulrich ' EUwanger-Lebertre,
son épousé.
Mue et Kafcy. w« enfants,

M. et Mm. H^lui EUwanger. eçs

parents,
• Mau • Jean Lebertre ea belle-mère,

Les familles EUwanger, GoUng,
Leb&rtre BoreL

. Toute la Camille
.5c ses nombreux amis,

ont la douleur de faire part ou
décès de _

M.- Ulrich ELLWANGER,
survenu accidentellement au Kenya
à-rage de - trente et un ans.
- ses obsèques-auront lieu le samedi
28 octobre. 1978. à 10 heures, en
l'église de Livarot, oü un registre
A signatures sera ouvert.
Cet .avis Usât lieu de faire-part.

Nairobi (Kenya). PO Box 47836.

638 Wetal&s (AFA), 27, LUtenweg.
14140 Livarot,

- 33, rue du Général-Leclerc.

— Salnt-Gëôrgea-de^Renélns,
Suresnés.
Mme Jean Poillard.

• La capitaine. Daniel FoUlard*
M. et Mme Jean CbulUat, et leurs

enfants.
ML et Mme' Jean-Louis Foulard et

leurs enfants,
'

M. et Mme René FotüanL
M. es Mme Pierre -Brault et leurs

enfanta,
Mlle Juliette PolOard,
M. et Mme Marcél Roilet,
La familles Foulard, Brault,

Mouseet, Bernard, Latrutlle, Bottos,
Reynier, Durand, Chabert» Longln,
parents et amis»
ont 1Immense douleur ds faire part
du décès de

• H.- Jean FOILLARP.
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1839-1940 - OJ),
conseiller municipal

. de Salnt-Georges-de-Renelna,
chevalier du .Mérite agricole,
président-directeur général

des Etablissements
T. David et L. FolilartL
président dès Compagnons

du beaujolais,
administrateur

des Etablissements A. Daillp
& Romanècbe-Thorlns.

administrateur
' des Etablissements Simplex

à VlUefranche-sur-SaAna.
administrateur honoraire
de la Caisse d'épargne

. . .de -VlUefranche-mr-Sadna,
conseiller honoraire

-du commerce' extérieur de la France,
membre honoraire .

de la chambre de commerce
de Vlllefranche-sur-Saéna.

président honoraire
du Syndicat dès négociante- en vins,

membre de l'Académie
de vlUeTranche-sur-Saône,

membre de rsmon
• Interprofesstonnaile

.

des vins du Beaujolais,
membre de la Commission

d'exportation des vins de France,
Grand Bchanson des. papes,

enlevé A leur affection dans sa
soixante- sixième année,' muni des
sacrements de l'Eglise.-- _ -- -

Les obsèques auront- lieu- le Jeudi
26 octobre 1973, A 16 heures, en
l'église de Saint - Gfeorgeè-de-

Mort «le Georges-Henri Pingusson
Noos apprenons la mort survenue le 22 octobre à Paris, de

Georges-Henri Pingusson, architecte. H était âgé de quatre-vingts
quatre ans.

-Georges-Henri Pingnsson est l'auteur de l'one des plus belles
réalisations architecturales dès-années 30. Cest l'hôtel Latitude 43
à Saint-Tropez, construit en- 1931-193&/ architecture cubiste èn
gradins adossée à la colline, ouverte vers la mer et vers la mon-
tagne et où la verdure a fini par la noyer, la rendant invisible
de la route.

Néà Clermont-Ferrand en 1894,
formé à l'Ecole des beaux-arts
de Parie,, dont ü était diplômé,

Georges - Henri Pingusson faisait
partie, avec Robert MaUet-Ste-
vens, de rUnion des architectes
modernes (VAJSJ, association
qui regroupait des architectes, des
peintres, des sculpteurs, des mu-
siciens, et pour laquelle H réalisa,
avec Francis Jourdain, le pavü-
on de VExpositUm universelle' de
1937. Georges - Henri Pingusson
appartient à cette génération
d’architectes des années '30, qui
avait-montré un souci de la créa-
tion artistique et qui s'est très
vite révélée à contre-courant des
préoccupations techniques annon-
ciatrices des constructions de
masse de Vaprès-guerre. Cè cher-
cheur inlassable,- fin et sensible,
manqua de commandes. Plusieurs
projets pour Paris, en collabo-
ration . avec Mallet - Steoens.
h'aboutirent pas.
n lui fallut attendre Taprès-

guerre pour se voir cohfier l'amé-
nagement de- la Sarre, où H sut

éviter cette . architecture à rem-
porte-pièce, faite de barres in-
différenciées, dite de * zoning »,

qu’on pratiquait inconsidérément.
Il y fut Carchitecte exigeant de
l'ambassade de France.
Après la cité-sateüite de Briey-

en-Forét. où Ü invita . Le Cor-
bvster à construire une unité
d’habitation en 1952-1959. et là
construction, toujours dans la

région de l’Est, de deux églises
modernes qui intègrent l’esthé-

tique contemporaine à l'architec-
ture sacrée, Georges Henri Pin-
gusson réalisa le Mémorial de
la déportation, sur la pointe de
la Cité, au pied de Notre-Dame,
à Paris,, ou ü évoque le Ueu
carcéral avec de sobres espaces
et des passages aménagés entre
la Seine et le cieL -

Des générations d'étudiants de
VEcole des beaux-arts, où Ü a
longtemps enseigné depuis. 1948,
doivent beaucoup à Georges. Henri
Pingusson, dont l'œuvre, comme
celle de Mallet-Stevens, reste en-
core à découvrir. — J. M.

VENTE à VERSAILLES

DES CONGRES - DIMANCHE 29 OCTOBRE à 14 heures
Collection (La M®» X— .

TABLEAUX ANCIENS
BEL ENSEMBLE DE FAÏENCES DU MIDI

•
- Marseille, Mouettes* du Evin*

Plat en DelTt du XVUÏ* - Porcelaines de la Compagnie des Indes
HARPE par NADERMAN

MOBILIERE DE SALON - d*époqUB • Loula XV et Louis XVI
Bureau. Masarin du XVII1 attidbué A André-Charles BOULLE

IMPORTANT ENSEMBLE DE PAIRES DE MEUBLES
Secrétaire par LELETT - Taéla dè salon ds lilOSOK - Bonheur

du Jour par CBAEMBB - Commode ds GAUMONT dép. Louis XVI
M“ Paul et -Jacquet MARTIN, oommissolres-priseürs associés,

3, lmpasso des Cbevau-Légere - TèL 850-58-08

Vend. 14 & U h. et SX é 23. h. ; sam. 10 à 13 h. et 14 & 18 b.

.T*
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* Condoléances ef registre ft l'église.
•"Selon I» 'TOtonté ‘du .

défunt, ni
fleure, ni discoure* ni deulL- et seule
la famille assistera A rinhumatlôn.
Cet aids tient lieu de faire-part.
Pur de vbdte à domicile. - -

— Salnt-Georces-dë^-RenolTiflC
'

.
fiorgues.

' Les membres du conseil (Tadmlnls-
tratlon des ~BtabUssemvnts T. David
et L- Folilard ont la grande douleur
de faire part du décès de leur
regretté président-directeur général

«L Jean FOILLARD.
Les obsèques auront lieu A fiatat-

Georgss^de-Renelns, le 26 octobre
1978. .A 16 heures.
- Condoléances et -registre • & l'église.

Selon la volonté du défunt, ni
fleura, ni discours, ni deuil, et mhu-
matlozi dans- rintimité.

-

Cet avis tient lieu de faire-part.

— Marie Griffe - Jossler et toute
n famille .ont la douleur de foire
part de ta parte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en lia personne de

Mme Marcel JOSS1ER,
née Jeanne Grtffe,-

rappelée A Dieu le 19 octobre, moule
des sacrements de l'Eglise.
La cérémonie religieuse et l'inhu-

mation ont eu Ueu dans l'Intimité,
n ns sera .pas- envoyé de faire-

part. Cet avis, en tient lieu.

1- 6. - boulevard - Voltaire. 45011 Paris.

— Mi et tytme Zaverllal Jlvan,
M. et Mme Sourendre JlVan,
M. et Mme Soimaniai Jlvan.

.

_ 'Pnickash. NTcky, Llla et Aolta
Jlvan,
ont la dooieur de faire part du
décès . ds lotir père,

Jîraa
. KESSAODJEE,

survenu le 11 octobre 1978 a Tana-
narlve.
'* L'Incinération a -en- -Ueu i Tana-
narlve La 22 octobre ~197A'

- Le présent avis tient Ueu de faire-
part.

- — M. Yves Lamouche, son fils,
architecte dj>x.G^
Mlle Florence et ML Jean - Yves

.
Lamoucha, «es petUx-en/ants, .

. . Et . toute la . famille,
ont . la douleur de faire • part du
décès de

On nous prie d'annoncer Za

ra
G^^es-H«iri PINGUSSON,
architecte D-P-LO. et

oCTlfiier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918,

survenu le 22 octobre 1978, A l Age

de quatre-vingt-quatre ans.

La cérémonie religieuse aura Ueu
le vendredi' 37 -octobre A l'église do
Taulignan (Drôme), A 15 heures.

(Voir d-dessoutj

— Mme André Paul Pondepeyre,
ees enfante et petits-enfants.

Ses alliés et ses amis,
ont la douleur de faire part du
décès de
ML André Paul PONDEPETRE,

commissaire d* sociétés,
expert-comptables,

survenu subitement.- Je 21 octobre

1978. -dans sa soixante-quatrième
année. •

Lee obsèques auront lieu le 28 oc-
tobre -1978,- A 10 h. 30r en .régll» de.

Saint-Jacques-du-Haut-Pas. 252 bis,

rue Saint. - Jacques, 75005 Parla, où
i*on B9 ‘ réixztira.

Cet avis tient lieu de faire-part.

42, rue Henri-Barbusse*
75005 Paris,
19,' rue Magenta.
7B000 Versailles.

7. allée des Gardss-Royales,
78000 Versailles.

Remerciements

— Mme Yvonne Cobbl et sa
famille, profondément touchées par
les témoignages de sympathie reçus
lors du décéa de

HL Joseph COBBL

prient toutes lee * personnes qui se

sont associées à leur peine de trou-
ver ici leare sincères remerciements.

1. rue Edouard-Fournier,
75016 Parla.

—
" Le docteur et Mme Georges

Honlgsberg.
M. et Mme Léopold Honlgsberg.
Mlle Ludwlfca Honlgsberg,

profondément touchés des marques
dé sympathie

-

et' dràmltlé qül leur
'

ont été témoignées lors du décès de
leur mère.

Mme veuve Henry
'

HONTGSBERG.
née Pryda Gurevicz.

prient tous leurs amis de trouver
Ici l'expression de leurs remercie-
ments très émus.

Ingénieur de .l'Ecole centrale
'

des arts et manufactures,
'

. commandeur
de là Légion d'honneur, •

croix de guerre 1914-1918,

survenu A- Paria, le 24 octobre 1978
à l’Age de quatre-'vingt-quatre

. ans.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée an - l'église Notre-Dam* ' d"Au-
teuiL A Parle-u6*), h» jeudi 26 octo-
bre, où Pot 6e réunira. A 8 h. 30.
suivie 'de l'Inhumation .au Cimetière
de Bois-le-Roi (Selne-ec-Mame).

.. .
4,-.avenue Marceau.- 76008 Paria.
33, avenue du Rot-Aibext,
06400 Oanm

— Atme Gflonccè Peralra,"

U, et Mme Claude Bloch et leurs
enfante,-'
ont la grande douleur dé faire part
du décès du;

. : doctear- Georges PERAIRR.
omder ae la Légion, fl’bonoear.

. . commandeur
- 1

de l’ordre du Mérite nationsi,
™ "

L*Inhumation "aura lieu to Jeudi'

26 octobre. A 10 b. «. an cimetière

du Montpûrnasfle;

"

•

. Réunion ’ rue - Emtie-RlchanL . ;

• Iffm* pendre s'excuse - dâ né., pas
recevoir.-

- ’

J.-
_

.

*

touchés, lea enfants de
Mme Jeanne " RICHARD-BAÜR
remercient tous ceux qui ont témoi-
gné leur sympathie lors de son
décès.

-Anniversaires

• H y à cinq, ans, •
•

Mbip Jean GAULTIER,
. . née Ginette Vivier,,

s'éloignait de ses amis. Ils pensent
A elle

k
pour cet anniversaire.

— La réunion annuelle A la mé-
-moire de --r

Robert GAM7XIN fCastor),
. Edmond FUEG.

- . Henri RCHZLLZ,
aura lieu au" quartier général des
éclaireurs et éclaireuses Israélites de
France. 27. avenue de

-

Ségur. Parla*?*,

le Jeudi 26 octobre, A 19 heures.

Messes anniversaires

—
: Pour

|

le premier anniversaire
du rappel

\ à Dieu de
Michel TAVERN1ER,

des messes seront célébrées & son
intention le- Jeudi 2fr octobre.
Une pensée et des prières sont

demandées A tous ceux qui l'ont
connu et aimé.

Communications diverses

— L’ambassade ' .d'Iran communi-
que qu'en raison du séisme qui a
endeuillé l'Iran. La fête nationale
et les réceptions du 26 octobre, ft

l'occasion de l'anniversaire du chah,
'auront pas lieu cette année, et les

frais correspondants seront utilisés

au profit des- sinistrés.

Visites et conférences

JEUDI 26 OCTOBRE.
VISITES GUIDEES 'ET PROME-

NADES. — .25 b^._ZA rue ChaptaL
Mme Cb&puls : rChoplq et G. Sand
chez Axy ficheffer».

15 lu" 47 quai de là Tournelle,
Mme Zujovic t Tte Musée de l'As-
sistance publiaue ».

17 tu
-

entrée exposition Grand pa-
lais. Mme Saint-Glrona : «Exposl-

-tlon Le Nain » (entrées limitées).
‘ 14 b.. Palais de Chaülot, place
du .Trocadôro : « Splendeurs des cos-
tumes du monde » [L’art pour tous).

15. h-, métro Soily-Morland : « La
rénovation du Marais » (A travers
Parla).
'15 tu, métro Arts-et-Métiers *

;

c Chez un grand restaurateur d’or-
fôvrerte » (Connaissance d'ici et
d'ailleurs).

- CONFERENCES. — 12 et 14 Ti„
Musée du Jeu-de-Paume : « L’Im-
pressionnisme, lea thèmes cycli-
ques» (Arcus).

' 14 h. 4<L Centre Jacquea-Dolbeau.
122, rue du Bac. Mme A. Chevallier.
IL A* Brender : e Notre troisième
visite en République

.
populaire ds

Chine» (CEFRE).'-
18 h., 33. faubourg Saint-Honoré,

M. François- Notriüler 7 « Parlez-
nous du Concourt» (Cercle inter-
allié):

‘

20 tu salon Sèvres de l'hôtel Lute-
tia, 45, boulevard Raapall « Ezlate- .

t-ll une- eéducLion- -particulière aux
acteurs, chanteurs, artistes de cloé-
ma. nés sur: les borda.de la Médi-
terranée ? » (dîner-débat France-Mé-
diterranée),

18 h. 30. 23, rue Tlquetonne.
. M_ Plerra. Janln. . s Objet. de. la •

parapsychologie» (OERP).
20 h. 30^ 38, rue Daublgny, doc-

teur Cbecrfer « Structure tanedon

-

-neHe du cerveau-» (GE&P). • -

20 h. 38, 2L rue Noire-Dame-dcs-
Vtctolres, Mme Claude Thibaut : « La
France de Philippe le Bel .

et de ns
fila b.

20 h. 30, 26, rue Bergère, Mme Ru-
guette Pinson : «vers la découverte
de aol par la pratique du yoga de la

connaissance » (L'homme - et la
connaissance);

Quand on est bien, à deux»

«Indïan Tonie»
00 SCHWEPPES Union.

^ Les deux SCHWEPPES.
'

*
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reproduction interdite

emploi/ régionaux emploi/ régionaun emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Jeunes Ingénieurs
12000 PBrsorM1«>* Clf HONEYWELL

“Hl*ni«uis débutant! pour occuper dm postas au «inunités Etudes ou Fabrication dans le contexte suivant :

* i^durtrie Informatique de haute technicité

'5nï£iSi 13 POthB mécan'QUS- ‘•«•arenrfanlqu.. I'«ecm>nl<ii»

- ^SSSŜ SSS^J^*0^«* PT-d-cBon
- environnement agréable.

St°
n
v^

n
L
în^„n̂ jH^a^' f* **"»«» seront orientés

-2!î2£
ppe,fla

rt * (périphériques d’ordinateurs et

STïSSlÆSSÎ* **? Jaur,
1

fl

?S®
c“ briques n menés jusqu'au stade

(iqüîSSÏSÏÏSSSi)?™
d4”IOpp*™"1— * P™*"*™'

Ces postes très formateurs s'adressent i
des Jeûnas diplômés d'écoles -supérieures
d ingénieurs, option électronique

-

automatique ou Informatique.
Leurs qualités humaines seront
appréciées au même titre que
leurs compétences techniques.

Service Recrutement
6, avenue des Usines
90001 BELFORT
Téléphone (84) 2ZB2.00

.

FRIGA-BOHN
Va des leaders européen*, échangeurs thermique*
rèfriiAntloa. condJrJonoena» d'air, 35 %
exportation -

renforce mon équipe et recherche

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
recherche dans le cadre de son expansion

SON DEPARTEMENT DE

ATTACHÉ COMMERCIAL

(SS)

CH Honeywell BuB

exporta + France, dynamique, 28 ans minimum.
Solide expérience export, anglais courant Indis-
pensable, B.TJS. froid ou DUT Génie thermique.

AGENT MÉTHODES
Niveau Vr expérience organisation production,

connaissant anglais.

TB SON DEPARTEMENT DE CBEBGETJ (38)

AGENT MÉTHODES
Chaudronnerie, niveau V

AGENT MÉTHODES
Fabrication série, niveau IV* «ngimjji apprécié.

CLV. détaillé .manuscrite photo» prétention A
FRIGA-BOHN1

, rue -Roger-Salengro,
8STM0 GENAS

diplômé d'une grande Ecole Scientifique,
orienté vers des disciplines liées à Ja
gestion des entreprises, débutant ou
ayant 2 à 3 ans d’expérience.

Après période de formation en usine
dans un service informatique, l’ingénieur
prendra des responsabilités dans un projet
informatique au niveau Etablissement
ou Société.

L'importance du Groupe permet d'envi-
sager une évolution de carrière dans des
secteurs d'activités très variés.

Adresser lettre manuscrite + CV 4- photo +
rt?uVJ^t!°n

.
ac^<Hla__sous .référence B3.46DCONTESSE PUBLICITE - 20. av. de l’Opera75D40 Paris Cedex 01, qui Iransmattra.

Dans le cadre de I'acccotsseroent de son
implantation régionale

Kfenzle
informatique
recherche

un andysfe confirmé
• bonne formation générale
• minimum S à 8 ans d'expérience informatique
• très bonne expérience des activités d'avant et
d’après-vente, ainsique de la direction d’un
groupe de programmeurs et analystes.

• pratique d’installations d'applications de compta»
hüité, salaires, stocks, facturation.

Ce poste de responsabilités est à pourvoir en
province - région Sud-Est.

Envoyer curriculum vitae et prétentions à
Kienzle Informatique - Direction du Personnel -

50, avenue Danjnesnü - 75012 Paris.

IMPORTANTE
SOCIETE D'INGENIERIE

HYDRAULIQUE ET AGRICOLE
REGION MEDITERRANEENNE

recharcM
URGENT

JEUNE IN6ENIEUR

6MNK ECOLE
I

CX, Centrale, Pont, Génie rural]
années34 d'expérience

dans te domaine des Etudes de
Grands Aménagements hydro-
wrkoles et proMèmee connexes
d'omémement et développe-
ment régional pour conduites

équipes d'études
piuritfbdpffnalrêi.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PRESSE-V.P.C

rechercha

UN JEUNE CADRE COMMERCIAL

La mission de ce responsable consiste A gérer un
Important budget de développement publicitaire
et à commercialiser certaines activités de l’entre-
prise.

U est nécessaire de connaître 2e marché des fichiers
et des mailing», d’être un excellent négociateur &
tout niveau, d'avoir un sens aigu des responsa-
bilités et de vouloir s'intégrer À une équipe
dynamique.

Une expérience minimum de trois ans et une
réussite concrète dans ces domaines • sont des
atouts majeurs.

Lieu de résidence : Orléans.
Envoyer C.V., prétention* et photo k Case JG.
LCJ\, 58, rue Perronet. 92533 NEtHLLT-s.-&EXNE.

ACTIVITES EN FRANCE
PAYS EN VOIE

DE DEVELOPPEMENT..
DÉPLACEMENTS FREQUENTS

A L'ETRANGER.
ANGLAIS INDISPENSABLE,

»

Aifresser lettre men^ C.v„ ph.
(retournée) et rtfmunérettoa m
n- #323, « |» Mande. PubSVcttft.
J, r. des Itorftenj. 7SW Parie-9*

CABINETS d'expertise campta-
bte Ni» M Corse recherchent
Chef, de BtDüoe dynwnlques
Pour postes t rwponwbttitto.
Adresser C.V. dtftaNM h SA F,

JQ, nie Puoct - offioo Nice

UBO PHARMACEUTIQUE

IMUHIÉ u BRETAGNE

PHARMACIEN
pour poste de contrôle et ml»
en forme galénique de produits
in tectablés, Env. C.V. et prêt,
n* T 09077 M, REGIE-PRESSE,
85 bis» r. gwwwr, 7sot» Péris.

Centre dë recherche près "dë
NANCY recrute :

TECHNICIEN SUPBUEUR

CHIMISTE
Possédant maîtrise chimie

organique ou chimie physique.

— Prafloue de I* CHROMATO
GRAPHIE GAZEUSE.

— Lecture anglais requise.

— Expérience en laboratoire
appréciée,— Sens des responsabimés. •

— Permis V.L. pour petits dé-
placements de courte durée.

Acfir. C.V., photo et Prétentions
S/réf. 14» SWEERTS, fl.P. 267
75424 Paris Cedex 09 qui fr.

emploi/ internationaux

SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE

RÉGION DE SFAX (TUNISIE)

recherche

UN CADRE ADMINISTRATIF

POUR SERVICE DU PERSONNE

Candidat TUNISIEN ayant Usance en DROIT, en

SCIENCES ECO. ou diplômé ELE.CL ou cycle moyen
de l'MA.
Expérience souhaitée.
Agï de rnaîM 40 ans.

Ecrire avec curriculum vitae bous référ. ZAMA b

En Audrenei Canada, Afrique.
Moyen-Orient# Amérique. Asie#
Europe, dès EMPLOIS vola at-

fetttitt. Demandez la mensuel
spécial. MOHDEMPLPI5 (Senfc
M 77)# U, r, ClemeL Parts 1»)
OFFRES d*EMPLOIS outremer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr_ Outre-Mer Muta-
tions, 47, r, RJcher, Paris W)

CELLULOSE DU MAROC
recrute

CHEF SERVICE ENTRETIEN
pr usine 100400 I plie à papier
Responsable : des ateliers mé-
canique, chaudronnerie/ électri-

cité* méfroloeie. m.eîlipde,
organlsetforL.

Ecr. ; GeJJtdose du Maroc* 10
Zankat Tissa - Rabat - MAROC

offre/ premier emploi

DEVENEZ

COMMERCIAUX
en soivaut pendant «l* Jnola .

un stage rémunéré par ratas.

•Rennes* de moins do 26 ans : 73 tt du SMiCl

Z femmes : veuves, divorcées, oéparéc* dû “H»
judiciairement et célibataires avec enfant- -

90 % du SMIC.

Niveaux : études
.

Début des stages : novembre

Ecrire avec currtcnlnjn vitaeaPORMpffTKR,
9L rue SatDt-Lazare. -75009 Paria.

Société drtfio&ifarte -

recherche pour rAJMrle
'

UN INGÉNIEUR

GÉNIE CIVIL
dlpIOmé# minimum 10 a. expér
pour coonfliurtkm des travaux
de plusieurs complexes ayro
industriels- Ecrire s/réf. 1*407 A

P. LICHAU SJLv B.P. 220/

750*3 . Paris Cedex 02 ouf tr.

Sodéé pCara-PubMqua Paris»
recherche en vue de ses Infor»

«dînons en Afrique Noire» un

DUXfrnê [ESTP, TPE» OU équL
vetont). ayant une expérience de

“ 5 A B ans notamment en

CONTROLE

TRAVAUX ROTORS
Les liMeufs Intéressés avant
déla vécu outre-rner sont invités

à -prendre un premier contact
an écrivant' sous réf.. &2M à
MEDIA PA. 9sM des Italiens,

75002 PARIS qui transmettra.

Société crExpertise Gomptaoie
recherche ooHaporateurs

experts-comptables ou commls-
salres bsents avant une expé-
rience approfondie du contrite
avec résidence à LILLE,

BOURGES, LE -MANS, NANCY,
NANTES, RENNES et stagiaire
avec DlE.CS. pour NANCY.
Ecr. ih B304 «I# Monde* Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-f*

ment de mon

Cabinet EXPERT COMPTARLE
22000 SAlNT-gRVEUC, reclL

COLLABORATEUR
Niveau

. D.E-CSv responsable

dossiers. Expér. mhL de mus
années d& cabinet Indispensable.

Eitv. CV. détails photo, préL A
n* T nm AL Régie-Presse

IS bis» ma Reaumur, PARISî-
.

« recherche pour renforcer l'euc&lre-
ærvice laformatlqua de Gestion.

UN JEUNE CADRE INFORMATICIEN
Première affectation k t'usine de Notre-Dame-do-
Ormochcfl fSeine-MariUrne).
Potxnation supérieure Grande Bcola ou Université.
Ayant au moins 2 annéca d’expérience en Informa-
tique de gestion.
Très bonne connaissance de l’anglais Indispensable.
Poflüblhtéa de carrière au niveau français et Inter-
national.

Xorln avec C.V, et photo A :

Service du Personnel

usine ESSO-CHIMIS
Boite Postale nm 52

79330 Notre-Dame-de-Gravenchon.

Esso

CHIMIE

UN CHARGÉ DE MISSION

TECHNICO-COMMERCIAL
Apte k participer A la gestion et ft la commerela-
UaatLon d’équipement a caractère public.

Conviendrait à homme d'action et de terrain,

28 ans minimum, formation d'ingénieur type
arts et métiers, expérience en entreprise sou-
haitable, niveau de rémunération 75.000 F par
an. Ftete è VALENCE.

Ecrire lettre mannscrlte avec C.V. et photo » ;
PROVINCE PUBUCTEB - HAVAS Valence n° 3.868

Les omës dem
entes

des secrétaires.

Secrétaire ? Assistante?
Pour tout responsable, il .n'y a,
au fond, que peu de différences
entre ces fonctions.

Les qualités que fan en
attend - excellent niveau de
culture générale, ouverture
d'esprit, bonne formation,
expérience... - sont celles

de la majôrfté des lecteurs
et lectrices du Monde.

Recruter votre
secrétaire dans Le Monde ?
Oui, si vous préférez viser
"au-dessus de la moyenne”.

* — -
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offres d'emploi 46.00 68JB2

DEMANDES D'EMPLOI 11,00 12^8
IMMOBILIER 324» 36,61

AUTOMOBILES 324» 38^1
AGENDA 32.00 36,61

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97,24

j
. i
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OFFRES O'EMPLO!
DEMANDES D'EMPLOI
immobilier
AUTOMOBILES
agenda
PBOP. CQMM. CAPITAIIY

U llgas

46M
11.00
32.00
32.00

32.00

85.00

La Uqdü TJL-
52.62

12^8 .
-

3881
3681
3681
9784

ANNONCES ENCADRE£S
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

UJBAa dbL
27J»
6.00

21,00

2180
21,00

686
24,02

24,02

2482

w

ftNTtS
"EBlOlimf

. P

UN 0: RECTEUR

:l GF.K os clients

offres d’emploi

4*

-5-

& 2ème Constructc

^ Un Ingénieur Technico-Commercial

JL Confirmé
SUPPORT AVANT/VENTE ET APRES/VENTE TELECOMMUNICATIONS
O Votre formation est au moins équivalente au D.U.T. informatique ;

*
J?

avez
: moins deux ans d*expérience an tant qu'analyste système ;M °Vous connaissez le RPG II ex lac communications ;° voire connaissance de l'anglais sera appréciée.

JL ÎH*
1

îf
U
üi

*tes * vouloir et de pouvoir tenir ce poste, merci de nous adresser une
a cdc

d

accompagnée d'un curriculum vit» détaillé, ,sous référença M26,» a areRRY UNIVAC - Service, du Personnel - 3, rue Serllini * 32306 PUTEAUX

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

2ème Constructeur mondial d'ordinateurs
rechercha

/Aet
4

capitaux ou
proposit. com.

demandes d’emploi demandes d’emploi

$*

4-

«$*

4-

PAuramaires recherché»
pour PPénrtioo Internationale
mate • onfltfintM*, -dormlni
lUtMDqbÜil 00 CplUotaL pTOflOI
sérieux géré avec références
0e premier ordre en SuJkwl ln*
wsusHmem cranergun dm :

marché in progression, offrant
Importantes perspectives auux

|

«SUClK lnhliux.

Us personnes. Interesétos , sont
pilées d'écrire Case Postale 177

CH*1311 GENEVE 25.

MATRIMONIALE, 40.000 P T.C.
Ec. FMélto. 152» r,U Fayette-lte

CAUSE DECES. Cédons parts
fonds LIBRAIRIE Ceomm. 1/2
on»!, iq EMP. A-H. saint pleut*

activité - A dévdopptr.
Ecr. à UK « le Monde Put).,

I

S# r. des Italiens, 7S427 Parts-Y.

Spécialiste textiles -en piwen.
Asie, îpdes, dispose quotas ts
pnxL textiles des Indes (livrais.

1/1979, 3/1979, 3/1979).
j

Peut assurer contrôle fabrication
et riaOsatlon production. - Et
peut négocier 0s Us maiHeures
conditions A votre place, Ecr. 1

.

Sté lagoon, 41, rue 5te-Crafx- !

de-te&ratmwrte; PARIS m. >

AFFAIRES tNTERRATHUIAl.ES
— Homme. 38 ans. nationalité mexicaine— Formation supérieure ; Burope. ELÜUL, Mexique— Juriste IniernatSonaL Master or Brulnea*

Administration. Connalaaanco approfondie du
Marché commun et des problèmes Juridique*
et socio-économique* de l'Amérique latine— Polyglotte : espagnol, anglais* français. Italien
et allemand— Longue expérience des problèmes Juridiques
et de gestion au niveau Internationa!
Pratique courante de* négociation* A l'éche-
lon le ptu* élevé.

Etudie proposition en rapport
Zaunergasse 18/14* A-103Q. Vienne. AUTRICHE

Jeune Fille 28 ans
— anslaU. Italien courante ;

- - -

— bachelière, cens des relation* :— AIMANT VOYAGER; - -— excellent* présentation ;— capable initiative*

recherche
rann Intéressant - NON SEDENTAIRE.
Ecrire n- T 8880 U, RSGKS-PRESS8L
65 bla. rue Réaomur. 75002 paris.

Dipi. ffEC et IP péri», spec. lo-
bas» et TP. eyt dlr. ent.

jndvsL MS. direct *U ou direct
informât ou mission. Excel, rtf.
Ecr R*g.-Press# n« 85 SM M
85 Ml» r. Rtaumar. 750C2 Paris,

30 ens, maîtrise de Sttrëv
diplômé enseignement français,
langue étrangère, ayant délé
travaillé en INDONESIE,

grande facilité d'adaotattoiv
disponible, serait disposé
é étudier toutes propositions

commerciales ou nonW permettant de retourner
INDONE5IE/MALA fSJ E,

Ecr. Havas Nîmes n* 593 060.

-f f’f
telesystemes

(t Importante'société de servicesm téléinformatique
recherche, dans (e cadre de son service de-
temps partagé EURODIAL

E DE MARKK
analystes

meurs
pour participer à l'étude et la rfelfeatfon
ou au support technique d'applications de
gestion.

Les candidats auront :

• une connaissance du FORTRAN et du
BASIC -

. des connaissances méthodologiques

. quelques années d'expérience.

. LIEU DE TRAVAIL : Boulogne

. Larges*, possibilités d'évolution dans des
domaînes.variés.

Adressez lettre manuscrite, CV, et préten-
tions avec photo sous rff. 1 58 à :

TELESYSTEMES - £*
Direction des Services Réseaux ‘

1

JD, rue de Verdun -92100 BOULOGNE J

L important* • Société
r commerça céréales rech.

UDSE
pour commercial Isatioit

avec fournisseurs et clients.
Basa Paris-Ouest

ü éventutlJemenl province.
Très bonne connaissance
d'au moins une langue

Indispensable
(anglais ou allemand).

Formation supérieure ou expé-
rience d'un an dans emploi
similaire. Contrat- d'une année
susceptible de prolongation. -

Ecrire avec C.V. d piwl b
m» 50-401 8 BLÉU

17, rue Label, 94-V1NCENNESL
FRANCO-ANGLAISE

DE LEVAGE
rech. pour, nouvelle Implantation
2.1. è Louvres (95), voie n* Z

téléphone : 46MM0,

_ CHEF COHPUBIE
expérimenté : paye, déclarations
fisc, soc., compta*, générale,
analytlq. Compta*, anglo-saxon,
et notions anglais appréciées.
Env. C.V. .é Direction générale,

i

45, . boulevard ftoger-Satengro,
93120 LA COURNEUVE.

Société - proximité gares
Nord et Est - rechercheNord et Est - recherche

_ UK PROGRAMMEUR
GAP 2 - IBM pour une durée
de 1 mois minimum. TW. pour
rendez-vous 674-1MM, poste 30.

r - . —

SOC3ETE FINANCIERS AMERICAINE
déstrenao de s’installer en Prasoe

chercha pour tonte région

DES ATTACHÉS COMMERCIAUX

Susceptibles de représenter nos produits déliant
tonte concurrence. Conviendrait & toute personne
sérieuse, désireuse de gagner le maximum de
revenu en un Tniniiftnm de tanna, ceci sur' la
base de coamianinna. primes telles que voyages,
voitures et autres. L'expérience daoa.-la vente de-
services est rerommandée pour atteindre un

REVENU MINIMUM DE FF 150.000

Envoyer les documente habituels aujouxtihul
encore sous chiffra :

m

L 18-118220 - FUBLXCITAS - CH ' 12X1 - GENEVE S.

CENTRE
- D'ESSAIS BH VOIT

recherche pour son service
FINANCIER

UN RESMNUBIE
DES ETUDES GENERALES

^ORGANISATION et de GEST.
Conviendrait é jeune - diplômé,

enseignement supérieur

.

(Rfmu tumto» ou DUT
gestion des entreprises.

Informatique^.).
Adresser CV. b Chef du I

Personnel de la Base d'essais,.
VI220 BRETIGNY. I

Importante Société
INDUSTRIELLE

et COMMERCIALE
recherche

|

pour son siège sodef
quartier ETOILE

PROGRAMMEURS

H GESTION
Formation LU.T.

Maîtrisant le langage
COBOL, pour travailler

sur matériel
IBM 370/145 - DOS-VS

Envoyer C.v„ photo et prêtant,
sous référence M71 à L,T.P„
31, boulevard Benne - Nouvelle,

750082 Paris Cedex 02
qui transmettra

représent.
offre

Sodété nouvettemaat Implantée
- sur région paristenoe

. RECHERCHE :

COLLABORATEURS (TRIOS)
pour mansion -de son rÿsaëtr
Celai, fixe .4* commission +
frais. Se présenter Jeudi 26 et
vendredi 27, -10 15, rue de
Rome. 2> étage, «il ARDISSON. I

travaux
à façon

ENTREPRISE sérieuses réfé-
renças, effectue rapidement tous
travaux, peinture, décoration,
coordination tous corps d'état.
Devis gratuit 36847-84, B93-3M2.

PEINTRES
V0 ans d'expérience é votre ser-
vice, devis gratuit. - 14444-61

enseignem

ENfillSH MARATHONS
de AO hres pour -hommes cfaff.
787-4838. 34, av, R.-Coty fiée).

cours
et leçons

JEUNE FEMME 26 ANS— Ecole supérieure
! de commerce.— Russe courant

(maîtrise de traduction).— Allemand courant
tmmefi chambre -

de commerce allemande}.— Capable Initiative,

cherche situation
(plein temps ou mi-temps),
disponible immédiatement.

Téléphone : 93*31-06
on 576-31-06 après 19 h, _

INGENIEUR

IKHnCO-COMMtUCIAL
longue exp. revêtements arrtl-
corrosJofi, résine epoxy, génie
civil et chimique, sols Indust,
etÇv études, devis, pratique
clients chantiers ties Ivtd.

ts niveaux France eut diercJve
posée basé région Faite

Ubr* rapbtanxmt
n* T 09 040 M Régie-Presse,
85bte rue Réeumur, Parls-2».

Prof, amérlc. donne des* leçons
d'anglais, partie, et- dans antre*

prise. Mlle TTdt 783-34-04,

DESSIN, PËTntÜre par ar-
ttstft petitire, anC. te éc. Bx-
Arts Paris, tit DUEL philo.
Enf-, adultes - TéL 645-09-77.

ANGLAISE diplômée d'ÔXFORD
donnerait cours. i

TéL 23347-73, après 18 heures.

,

perdu-trouvé
PERDU pochette homme avec
effets personnels et papiers,
dimanche 22-10.. devant rftfttei
Sheraton. S'adresser é M_ Léo
Gumenno Mendoza. - TéL s

277-4875 - RECOMPENSE.

0PHT4LM0L061STE
39 ans, expérience chirurgicale,
cherche poste OUTRE-MER.
Ecr. n» T. 09 04f M Régie-Presse
85 tata». me Réaumur, Paris-2».

KWRT COMPUBU
Docf. Sc. Eco - Lie. Droit

Mue. et aodéfé
!

Angtale-eUemend
Ehxfle fies propos, en rapport.
Ecr. no B5240 M, Régie-Presse,
«5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris

fNGENIEUROfli

&6RICUITURE
25 ans. Formation 'luridiqoe.

AHemandL anglais. Bonne cuit,
uéfiérate, du ompf. nof. agricul-
ture, urbanisme, environnement.
Ecr. n» T 09044 M, Régle^Pr»
Mbü, r. Réaumur, Paris m

J.F. 31 bne préSM noL angi.
aiiem^ 10 a. expw sens lnttlat.
respou, dynamique, ch. poste

ASSISTANTE DIRECTION
dispon., poss. déptac. - «as-aw».
P. yowosJave. skieuse, di h
faire infirme chez particulier.
Libres. 9 h; fc n h- < IrVsem.
Ecr. no 6732. « le Monde » Pub.,
S, r. des Ihriiena, 7S<27 Parl»9«
TRADUCT.-HEDACT. dtolTESIT
tflflLi «spm. tlteJ.J tr. «per.
rech. Poste plein îps, mHss ou

reRipiecement.
Ecr. n» 2« « le Monde > Pub.
5, r. des Itetiens, 7S427 Parlai».

Hrae, 32 bne cuit, gén. rach.
sttuat. domaine artistique, prêt.

nwsleat. Tél. : 3aW73L
Controller ht nlv. Exceil. -maTFT
compt. franc. anglo-sax~ ch.
pMce temps partie], ml-temp».
Ecr. no 200 . le Monde > Pub„
5. r. des Italiens. 7507 Paris-9»._
ADMINISTRATION VENTES

Cadre, H. 3G a^ expérience
15 ans, dont 10 0 l'expsrl dans

l'Industrie pharmaceutique,
GESTION DES COMMANDES
Ecr. n* 107 « le Monda > Pubu,
J, r de» Ma tiens, 75<27 Parta-9».

Jnë
-
Fme. rtT petit

-
secrÉtarlaî

sur Boulosne (12 8 16 h. par
semaine). Tél, : flH-67-19.

J. ~FV 31 lie. psycho., blb).,
docurru bne rtdact., bu contact,
dact. début., ch.- poste stable.

Ecrira : M. GROSGEAN.
45. rue Mant-Dormoy, Paris-ia».

SECRETAIRE d'avocat, cnplp.
mte de l'ENADEP sténodactylo,W ans d'expérience, recherche
emploi plein temps chez avocat,
avoué, toutes réglons. Libre 'de
sfe. Mme B ISCA RAT. Mt. 13 A
cHé des Ailes, 03200 vichy.

SECRETAIRE DIRECTION
~

38 »- 5 8. expér. BTSS. anglais,
nrt. çnmpL, eh. pi. responsab.,
travail Intéressant. T. 528-52-47.

IMPRIMERIE
H. 4 a.. - dessinai, sérigrapne,
cadre, chercheront» stable.

OU écrire î M. TU RET,'
18, bd SouH, Paris-12*.

travail
à domicile

tlsnnnnde

Frappe de vos manuscrit*,
thèse, magnéto, sur IBM.

Rapide - 926*95-oa

Secrétaire effectue tous travaux
dactylographiques. Trev. soigné.

TéL : 00*2*92/

occasions

von m ENCHÈRES

1RES IMPORTANTE VENU
pour le compte de

M0T0F.3LA MC.

A PHENIX
ARIZONA (BAIWIIIB)

’

Nous sommes chargé* de vendre
dm équtoemetfis dont le coût
Initial dépasse S 12 militons.
La plupart de ces matériels
sont neufs ou quasi neufs.

USINE N* 1
4302 EAST BROADWAY

USINE N" 2
2236 EAST UNIVER5VTY

DATES DES VENTES :
hindi 13 novembre, mardi 14
novembre, mercredi 1S nov.,

I

* porilr de 10 h tous les jours.
INSPECTION : du jeudi 9 au

dimanche T2 novembre,
tous les Jours de 10 h é T5 h.

Sotfs*t*tlens éteetrlq. complètes.
Usine de potysUFcone.

Machines-outils. Equlpenwit de
tests et tous matériels - néces-
saires é la fabrication de semi-
conducteur*, y compris machines
é Injecter, découper en dés,

inscrire, etc.

Pour recevoir une brochure,
écrire ou téléphoner, é ;

ROYAL COMPArfY
AUCTIONEERS. INC
2757 létti STREET "

SAN FRANCISCO
CALIFORNIA. U.S.A. 94103

TéL : (4151 BA3-S245

?OC -

3 -
:

AN r

FILIALE MULTINATIONALE AMERICAINE
PARIS OUEST

recherche

UN ASSISTANT
pour son DIRECTEUR GENERAL

Formation supérieure, parfaitement bilingue.'

Envoyer currlc. vlt&e et prétentiona, n® T 00032 M*
REGIE-PRESSE, 85 bis, nie Réaumur, 75003 Parle,

/ccrcloirc/

UNESCO PARIS
•

recherche

Secrétaires bilingues
Aoglaïs-Frtmçaif
Fraaçan-Aflglats

Stéea 90 m/m - Dactylo' 50 taAm
Ehvda secondairas .

- Au moins deox ans d'expérience

Salaire de début suivant egpériaoce
(entre 40314 et. 54 287 P ut. par an)

Adresser candidature à : Bureau du Personnel,
UNESCO

7. plaoe.de Fontenay,.
75700 PARIS. France.

îïiWlTlfc il;

Recherchons

amm

ED^
? AHÎ

.V'

_ — f

Clé maritime spécialisée
Moyen-Orient - rech. pour son

siège NEUILLY-S/5EINE

Jeune CMUBOMÏHR
tOHMBttUl

Expér, min. 1 an. Adr. C.V„
photo «t prétentions, n« 23A11,

PJL SVP "• ,SJ‘pfÆFw-

Pour RAYON RELIGIEUX
nous reenerdhons

HOMME M FEMME
ayant solide eumi£» «‘Wm»?
(THEOLOGIE, EXEGESE, rtcj
Env. C.V. avec photo et prêtent.

IA PROCURE ^ 75006

Centre Hospitalier de
Courbevoie (9?)

,

30, rua Kitiord# recrute
INFIRMIERS D-E.
de bloc opératoire^
INFIRMIERES D.EL

Tél. : RWji
Jeune sté en Pleine expansion

. rech. pour poste b Paris
CADRE africain ou européen,
min. 30 ans. E SX., H.6-C. ou

équivalant. Anglais exigé.

DTsponto. pour déplacement è
l'étranger. Mlru 5 ans d'expér.

dans opérations commerce m-
femeftonol avec FA f rl au e,

comète mafdé* souhelt.,

contacts hauts niveaux, grande
diplomatie et très dynamique.

atmant les responsabilités.

Ecr. avec CV. et photo obUgo-
tofre é r CE- A., B. P. RL

75922 Parte Cedex 19 .

BANQUE PR IV. PARISIENNE

CLINIQUE CHANZY rech.
INFIRMIERE D.E.

DE JOUR. - Se présent. 30. bd
Chanxy - MONTREUtt-s/BCVS

S.F.I.M.
STE DE FABRICATION

^INSTRUMENTS
DE MESURE

rechrrdie pour ses
laboratoires <rétudes

INGÉNIEUR

ÉLEGTRORiGfEN

Débutant ou avec ourimies
années d'expérience.

— DlpWmé ESE - ENS1
ou éouhmleviL

Pour études , et développement
d'équipements aêronautkiifas..

Bonnes connaissances des
asservissements et de

. Pélecfronlque numérique.
.

j

Ecrire avec CV.
Service du peroonnte
B.p. 74 91301 MASSY. -

wuitiAIKE-

5llNODiCmO
- • *

Niveau 8.T.5.- mmimum
.
pour assurer SECRETARIAT
SERVICE APRES-VENTE
Nécessite :

— Une grande .rigueur dans
I

rorganisation A .le dîne
mont;— Comprendra le mécanisme
des expertisas pour assurer
la parfait# gestion des
dossiers ;— Sens du contact (essentielle-
ment experts et avocats).

’ ufeû de travail s

Port-de-Gennerifders
Poste b pourvoir
fimmooîexcmeiTT

Tél. pour rendô-voia eu
194-48-16

A la recherche d'une
SECRETAIRE BILINGUE

.

. Appelés
G. K. CONSEILS au «W»

4

Pr frappe Maffi et trav Edition,

cherche plusieurs DACTYLOS.
EUPHORION, 31, r. Dauphine#*

-T"SECRETAIRES BILINGUES
Anglais double sténo. - -

Paris-Sud et Défense.
G IC Consens 22*63-84

U SOUOURf

UITOGNE (KUKJUa
... recherche oour sa ... .

Direction des Vertes

traductions

Demande

Tïïiïïï
4 -TH-1 1 iniques :

français - allemand ; espagnol
allemand. Téléphone s 27*15-71

autos-vente

( — dm-3-CY. J
~

,

2 CV 4. fin 7Z .mot.. 55.000 Jun,
embrayage, bleues; capote nfs.

Tél. heures bureau v 72V22-2S

C 5 et 7 c.v. y
SIMCA 1307 S - 44ÜOO Km
Prix Argus - Très bon état

Avec options * Pneus av. neufs
TéL i 857-01-23

Vends SIMCA 1100 GL5 - 73
. Bon état générai - 7J00 F.
Argus 10.700 F. - T. ; 79J-9S-44.

( 8 à II C.V. )

URGENT, vds cm dteart FORD
-TAISNUS IMIÎ GHIA 77
9JD0 km , Parti état 2L0OO F.

,

Ameublement

h SAISIR \
SIÈGES - UTS OE STYLE

DIRECT. AU PRIX FABRIQUE
RN DE SERIE.

Ouv. du lundi au veodr. B-17 h»
RéaKSïéges, 54 bis, rua VRnive,

1

75020 Parte Téléphone 370-62-93.

Sur TOUT Panieublevnant

15 % prfar .livré

m 20% prix emoorté
ffferies, satons, toutes- marques

M0B1UA
TEL. : 322-5M.

I

X, bd te VMgtrftrd, PARIS-15»
(é 60 m. gare Montparnasse),

ou •

9, avenue entoile, PARIS- 13*.
TEL. 'I' 535-42-58.

Animaux

Part, vfl chiots barate Z mois,
pedigree, tatouée, vecc i n é s
TéL Je soir : 757-7*23 (Paris),

MERVEILLES DES MERS
poissons et aquar. en discount.

Prix cassés Les Iles. -

n. rue Peroéty» 75014 PARIS.

Artisan ........

Qnoffaga central, plômberlq,
carrelage, étectriote menulse-
rla, Téftphooa.: 278-52-01 matin.

GROUPEMENT D'ARTISANS .

Te corps «le mèttor du bAtîmeot 1

(ntlir ^ Collange,
“

MlrlAL '92-LOvaIIors - 270-07-07

1

Fourrures

FOURRURES OCC&SIOX

OlKIT • TEXTE
EXCLUSIV. OE FOURRURE

GRAND CHOU
VETEMENTS, PAUFATT ETAT
71, me du Théâtre.. Parls-t5»

NL : 575-10-77

Habitacle

démontable

A rendre : DOME GONFLABLE
diamètre 42 m„ hauteur 22 m.
complet avec soufflerie et chauf-
fage. Prix : 150 000 F. démonté.
Visible é La Rochelle jusqu'au
15 novembre. S'adresser à

M. CALVET, I.N-A.G.,
Tte : 320-13-30 pu 4446 Parte

Institut de- beauté

usa CAPILLAIRE

,
RECHERCHE

. Jaunes femmes. Jeunes fines

_ CHEVEUX GW
Ctffftira et entretien de ta
chevelure assurés gratuttemenL

- Appeler le : 759*46-60.

Mode '

Cours
1

Artgfgls, cours et conversation,
arec professeurs d'origine.
CLUB ANGLAIS î 03341-72.

Cours d'aigu ellem., espagn.,
ftelv 5/TB ans. TM. 7D7U0-S/M.
34. avenue Reoé-Cotv, Farls-14^

COURS DE RUSSE individuel «u
en groupe, pir professeur cdp/ô-
mè ou dwïalne russe. Péris
et rta. parisienne. T. 2Û1-MS4.

Maths, cwnptabmté anglais par
diplômés grandes écoles.
TéL : 224-17^5 (IEPQ,

Cours de danse grecque par
danseuse professionnelle greedue

TEL t 531^4-90.

anglais. Conv.rsxL, examens
p. professeer M A. Caeherbury
ma + Dipisma in-teaching.
TMéph. : 5B0-2M4. après M b.

VIVRE L'ANGLAIS

à deux pas de Notre-Dame
avec des ensciffrumU^animaXeurà

de langue maternelle

Court par petits groupes

Espace longues*

IMypéri'OVI école de bagues

27, quoi de la TonraeDe» PARIS (50.
TéL ; 033-83-25 et 328-33-88.

Moquette

Bijoux

. r’VV -

EXPLD1TANT CONFIRME

Minimum 3 are d'exuérieMS M
coniact dienlMe PMLE.
Age eotih. : 30 «ns.

Très bonne présentation, capa-
ble de s'intégrer dans équipe
dynamique. - Enf. C.V. mant»-
crtt, photo et prétwtitoiia sort
la référence BR 1910, è OPLEC
Z rue Ségutor, 75006 PARIS,

VQie liÔÔO ha II Ouest PerteVM
recn. coordonnateur

Position cadre. I*L bref A» P-

10 A 15 em d-exp. prrttoug wte
CAPASE ou cycle CAPASE.
Non expérimento e^tarytir

Pinto à pourvoir- iffuié dfilinmtf i

"Sale limite candidatures
'

I novembre • ' _
PiteWeirt Oflta
te CARRIERES»*/SEINE TtW
Ch. ETUDIANT, nlv

bon. drtCtYto, secréMr. terisief1

nolItlco-iitlèrMre - G IROUDOUX.
A^rcastel - *0380 SONGEONS J

ST-OUEN-L'AUMONE I«J

ONE fiCttniRt
ntiHHwntio
ADMINISTRATIVE

BILINGUE.
Franceli - Allemand.- .

Elle en chargée s

— Du secrétariat des ventes
directes '

— Da la traduction et oe -a
frappe- de- e conraspoodenee
te des offres en allemand.
"ANGLAIS APPRECIE -

•

#
" "

* m
% “

Art*. C.v. et prétentions .

au Service Central no
• pironeel de la SJLF.

13-17, nie d'Ertifchte .

95310 SAII^T-OUEN-L'AUMONE.

Ç + cto 16 C.V. )

UGDEEM S 70
Comme neuve. - Tél. M. PONS

.
.7003*44

autos-achat

ACHAT COMPTANT, beaux bt-
loüxg .

méma Importants^ brft-
raiite pierres fines, objets d'art
J, HORSTËN, H, u Royale, te

BIJOUX ANCIENS *

BAGUES ROMANTIQUES
se" choisissant «haz ; GILLET,.
19; r. d'Arcole, te T; OS3-DH3,

_ SUS MEURES
Chaussures, bottes, tous
coloris, toutes - formes,
tout cuir, fan main, 1

toutes pointures, mutas
les largeurs de mollets,
même par correspondance.

GALVIM-BOTT!ER

.

te rue Muter. - 750» Perte,
dans -(a.- cour, su premier étage.
TéL : 272-64-14 - #f 27001-30.

HOQUETTE PORf UfflE
70 .F Jt mt grande largeur.
T3-T4, velours et bouclée.

334, rm de vauglrard, ParteTte
TEL, : 845Mfré2.

MOINS CHER

30 à 60%
sur 30 0oa m2 moquette, qualités
variées, ' laine er syrrüiétique,

.
TEL. : 757-19-19.

Philosophie

La Centra
GURDJ1EFP-OÜSPENSKY

est ouvert - 95*45-20.

Matériel de bureau Philatélie

Vends Sténotype GRANDJEAN
«t wagoétoplme UKER pariait
étaL Tél. : &5M6-03 H. repas.

TIMBRES-POSTE
Achète collection. — 3SK70-9C,

SA. GARAGE LATIN
CbncanJonnalre

austulleyland
du Quartier Latin .

AtHÎIE.d VQH)
Véh/cotes T.T.

- Non taxe
TèL ^ 32588-10

Instruments ;

de musique
* g

•

' ACHETONS PIANOS
Ondi TL-âi, wegram 170.
RAG. S4-T7, - Vent*. Location.

mm*

Vent*. Location,

PIANOS neâft^rteprts 6J00 F,
ocükilpi SJOOÂ Damfé, 75, «vo-
mie 00 .Wrtw - VVAG. 34-17.

VBiOS U1Q^
. -Téléphone'?*. 120) 46-41-03.

. j

Le mercredi et te vendredi not lecteur* trouveront
edusee titre de» oftree et dee. demandée dtvereee
de partieuUea (objet* et -meubles d'oeeeebm, livres.
Itiutnmee&e de miufajtte, bateaux, cto.) ainsi eue
des propositions d'entreprises de services (artisans,
depasutaees. interprètes, locations, ctoJ. . Les
annonces peuvent tire adressées soit par courrier
e» journal, soit par téléphone nu 299-15-ÙL.

Photo-cinéma

Ocres, excejrt. : rotrrnclfs» vd
retnént Boiex électron, lé mm
(type H lé EL) é expos, cutom.
OucL proies. EL rtf. Px 12 000 F
<pnc rtf «s le comm. 22 000 FJ.
Vend égal, objectif Angénleux
ISO mm (2 d'ouv.) pour caméra
16 mm fU.iv.Vd zoom Berthiot
17-85 mm (o. 2) pr cam. 16 mm.
Ecr. n- 6 933, « te Monde . Put».
5 r, des Italien^ /54Z7 Paris*-.

Rencontre
«

Dame setiiq, bon mNv bne prés*,
50 av désir: renc. pars, .mémo
situât N* 215, • le Monde t P„
5, r. des Italiens, 75427 Parls-te

Vacances -

Tourisme -

Loisirs
,

lier
-

I

4 PCBS MEUBLE.; TT CONFT,
prés- Promenade. - AUT. 17-77;
«vent 10 IL et heures de repas.

' SBIRE-CHEVALIER
• Ses métiers «t toueurs
de meublés seront heureux
de- vous accueillir - du 20-10
au 4-11 « la Maison des

Hautes-Alpes et de l'Ifbaye,
4* av. de KOpéra, rtOOi Parte

Réservation* Imméfflates.
Téléph. : 29Hn-3S rt 290OM8.

.... -n-'- -j- yy
yWTV" •’c *7
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La Ite* La ligne TJ!.

46.00 52,62

11.00 12,58
32^0 38.61

32.00 36,61
'32,00 36.61

85.00 - 07,24

£'immobilier

nnnoncci cumæci
ANNONCES ENCADflÊES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lofli/feeoL

27.00

6,00

21 .00
21,00

21,00

7.0.

30J39

6.BS

24^2
24,02

24,02

REPRODUCTION interdits

appartements vente appartements vente constructions neuves propriétés propriétés

1er arrdL

PL VENDOME
L/BRE. APPART. CARACTERE

220 M2. 3W-OT-W-

3* unit
MARAIS APPT - Caractère

200 m*, duplex, r.-dWw pottlh.
celai. kr étg., gde rtc 4- loggia
2 chbfttr culs., bs, poutres, boi-

series cheminée - 222-27-97.

4* amft. .

SAINT-PAUL. Magnifique 2 P„
culs., bains, 43 m2, 7* étage,
sans ascenseur, vue. - 5C7-4-M.

26f ME DES TOCRHUES
près PLACE DES VOSGES
LUXUEUSE RESTAURATION
DU STUDIO AU 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN

S/pL tous las Jours» 13 à 18 II

9*, vua Sacrt-Cttor, beau 2 P^ ta» RUE DES TERNES
A rénover, poss. tt cft + baie. Dans bel Iran, d'angle. 1963/ 4»

Prix «KOgdomtl. TÉL 871-41-6SL étg. asc. Appt 2 p. principales*

TTHlKtllfclE 2-8 oEéefis. TT CONR* BFLLE TERRASSE
ÏkUDÀIHE P étage/tt conSrt Vo4r !#* 36/ 14 lu 38 à H k.

TERRASSE 45 m2. Vue dégagée
sur Montmartre et Sacré-Cntir.
Prix 300.000 F. - 265-90415»

;Tl;II si . AZED S.A.

î

5«T^artrI
n
iv

^ Appt anden dans torfcs bel
e
F
rt

s*
m m 1 Awéneeer.

1X 300.000 F. - 265-90415» visita mercredi 25; 15 R. I

25-27, boulevard RLdurt-LfinoiTi
TéL 335-35-34 +

75011 PARTS

«# amft .

Près M», beau 2 Pièces, cuisine,
bains, soleil, téléphone, 215.000.
VTsffe, de 14 é 16 heures, aü
37, rue MontgalIeL COURTOIS,

Téléphone t 2614S-02.

20 II 30 at jeudi 13 A 20 II;
97. Bd lAALESHERRES»

Wamfb

Vafrda-Mmrrm
RJE.R. a 300 METRES

3 et 4 p. Imm. neuf, P-daga,
Crédit fonder.

c La parc <te ViHkHUam *
Botoy-Sabrt-Légtr. Sur place,
14 k 19 heures» ou 723-72-00.

XA TRADITION DE LA QUALm
ET DE LTLBGAKCE AU MEILLEUR

5 IMMEUBLES
^ CONÇUS POUR "

13m amfL
+ CHBRE, cunft, 96 m2, grde
terrasse, ddr, sur verdure.

Sur place tans- les Jours, sauf
vendredi de -14 hres à 10 lues,

4» allée des BROUILLARDS. -

T. pour rendez-vous : 256-20-23.

uintic Très bel Immeu
HflKAD pierre de taille

17* siècle. charmant
petit 2 pièces, confL MARTINf

Dr Droit 74309-09 (burxj -

775-95-63 (domicile)

BD HOPIQU
Beau 2 pièces, baie* placards.
Téléph. 34CLOOO F. - 734-36-17.

Ï3e, PETIT STUDIO 1974, gd
contt soleil, calme, 97.000 P -K
3 % notaire. — TéL : 53W6-92.

PRES PLACE ITALIE. BEAU
STUDIO 26 M2 4- PARKING :

150JTO P. Téléphone i 265-4023.

SACRKŒUtt
Dans bel Immeuble ravalé

Propriétaire vd 2 pièces sa u2
tout confort rénové ^ ^

Prix 165H— F. Voir sur place
Jeudl-vemt-samedl, 13 è IB b :

la-im:. fJAIzu* ^CJ1 M *:4 1 >]
du TéL On 259-01-49, pr randez-vs

SKI à CHATEL (Haute-Savoie),
Studios 4 -personnes, 2-3 pièces.
Avec 3IJM0 'F cpt + crédit

7 000 AFFAÏRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

Nïisqxg. Himartcmsnlz. F-'oprii-lci. Terres, B'jnjijx. Ccxnsrrji* m fie.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
Vaoaz, tôféphonez oo écrivez

ÆÊti. - CIMI Tél. 227.43.58
eBjlUUSL . Centrb d'information de

le Masson de ttroinobiBer *

srMBwÔH. de vnnars. paris ir

Centrb d'information de
le Maison de rimmobiBer

19* amft.

VAL-DE-GRACE
40 M2

CHARME» - ODE. 95-10.

5» RUE FREDÊRIC-SAUTON
23 PIECES et 45 PIECES.

Visite les Jeudis et vendredis,
de 14 h. è 18 h. 30, ou 75S48-57,

128, RUE MOUFFETARÛ
DU 2 PIECES AU 0 PIECES.
Visite le mardis et mercredis,
de 14 h. è 18 TL 30, Qu 7554157.

CON
stuq
netrf^H
sur I

Vis. sur

m

15• arrêt. .

PARIS-13". Gantri petit 2 pces,
cuisine, douche, chauffage, cent
asc, wæ Me voir uniquement
le 25-10-178 au 106, rue du
Théâtre, escalier A, 8» étage,

appartement n® 106.

262» RUE LECOURBE
53346-65 - Récent

34 Pv parking. téléph., Inter-

phone» impeccable - RARE -

Balcons, plein soleiL
5/piace jeudi n tu e w heures..

2 RM AM CONVENTION

3 D entrée, culs^ cft 3* étage,“» ‘ pierre de taille.

260*000 F. - 331-86-22.

S/YILLAGE SUISSE . .

S^feadfdé 4 pièces mt confort
4* étage. Prix 9504100 F.

Jean FEUJLLADE - 56640-75

BUTTES-CHAUMOHT
2mm. mod^ sttfrffo, <t sl de bnf,
s/Jdln; Idéal placent. 120000 F.
33. r. (THautpoal ]„ 1, 14-18 b.

BUTTES-CHAUMONT
Av. Sifixm-BoUvar - Immeuble
récent 4 pces. bel agencement
étage élevé, balcons-terrasses,
2 unitaire, grande cuisine.

5Z24$-52

78 - Yvalfnas

ERIGE, 84, route de Genève,
704) GAILLARD. (50) 30-5249.

PART. A PART.

U TOQSSUÏRE (Savoie)
1 studio (éq. 6 persj, pied des
pistes, baie 5.47. Px t WQ0Q F.
i studio (éq. 4 pars.), balcon
N.-a Px: 140000 F. Ecrire:
F. Coutturler. 73300 Le Toussirira.

HÉKIBQ-IB-AUUES
(SAVOIE!

2 P. -f-affstne, bâte, fout confL
loggia 19 mP, vue Imprenable,
état Impeccable, entièrement

meuble pour 7 personnes,
habitable de suite.

SIMON CHOFFEÊ, 17, r. Neuve,
69001 LYON (78)- - 284448.

SAINT-LAZARE
Chères, studios, 2, 4 P. Nuov.
prêts FIC S/pL jàdL vendr^
samedi, dimanche. loads, -14-19 h.

359-6343 - 7SUM5

PANTHÉON
Dans petit proBiemme
12 APPARTEMENTS
PROMOTEUR PRIVE

locations
meublées
Demande

EMBASSY SERVICE recherche
titrée! sturi. ou appt Paris, voie
banlieue Ouest TM. : 26547-77.

ÏBHI1IB "üSSff
Dans parc» très béRe vue

4 9. NEUF
®
’SmS?*-

470.000 F T.VA. Indus#
Carrés St-Louis - 9504049IILLADE - 56640-75

A VENDRE - PART A . PART
LA TOUSSUIRE (Savoie).. —
1 studio (éq. 4 per&J» rted des
pist, baie. S.-O^ Prix 2 180 000 F.
1 studio (te 4 pars.), bâtant
N^O., prbe: 140000 F. Ecrire:
F. Qoudurier, 73300 1 0 Toussubc.

crédit foncier de fronce

APPTS trot» surface*
7-8D0 & S-800 F le IHZ

Ta. s ra.'-a-n -

locations
non meublées

Offre

standing pour P.D. G.
55544-2%. ou soir : 7054249

Immobilier

(information)
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

10, r. la Michodlère» Mp Cote»
84, rue «KAlésia, M° Attsla.

Frais abown. 350 F - 2664244

tous crédits
immobiliers

construction
d’une maison individuelle

(avec ou sans sida da PEou)
'

achat de neuf ou d’ancien
jt. (mo eu ma aM d. rEmQ

Va, M- ARCENTINS, dans m
Imm. ancien, gd 3 Pces, cooft,
parfait état, 80 ma. tfiépfnne,
UBfô F + dura. Vis. s/piace.
Jeudi 2$, de 44 S 16 Heur», ma
n; AV. de la grande-armee,
5» étage drana. le matin,

SEGECO : SOrtMX.

Jusqu’à 80% du prix

travaux cfamélioration
(mo ou mv afcfe do fENu)

RÉGION PARISIENNE
$

PARIS 2* prtedBlarPrél

14» rua des Capucines Tél. 260-35-30 EVRY”
PARIS 15* Bd. de Francs

8-10. bd de Vaugirard Tél. 273-88-00

5, rue Charles-Qounod,
pris dais-Préfecture TéL 888-12-80

CERGY
place de la Préfecture TêL 0304348

Bd. de Francs Tél. 077-22AI
et 077-20-97

MEAUX
6, place Hsnrf-IV TM. 433-3S46.

CARDINAL-LEMOINE. Immsub.
confort, ascen&v coquet studio,
bains, kitchenette équipée. TEL.
140.000 F. Téléphone : S04-75-80.

f6* arrdL

MELUN' ‘

32, rue Saint Étienne TéL 437-11-85

VERSAILLES
82. nia du Mal Fbch Tél. 550-10-66

• EN PROVINCE
A la Direction

. Départementale dq
CréditFoncierdeFranœ la plus pioche
de votre domtel/e.

appartem
achat

VAL DE LOIRE
18 KM CENTRE TOURS

Magnff: demeure style 18*, 8 P.
prince dépendw parc dos.

Impeccable. Z.O0QJ10G av. 5 ba*

Z300000 avec 25 ha.
HERBRETEAU. rwtafre,

TOURS. (47) 050W 4.

ROUSSILLON (84)

Joucas dans 9J800 m2 de prairie*

ruine 250 im2 potion «dtèram. 1

b rénover. Prix 290400 F,.

T€L (1641) 704542* Sometrans,

27, r. du Berceau, 73005 Marseille

SOLOGNE
è vendre

Terrains Territoires . •
i

de 1 à 100 ha avec ou
sens étang et bord
rivière dont certains

uin&frudl&fesL Egalement .

fermette h restaurer.
Tél. matin 9 h. 30 è 11 h.

au (1648) 35-00-58,
.

.

PROPRIETES EN PROVENCE
5UD-UBERONDm 90 ha basffde: habitable,

3L0OCUXK? F- Dans 17 ta bastide
- è restaurer. 1.300-000 F.

Dana village, belle restauration
habitable Immédiat. 900000 F. 1

AGENCE DU- CHATEAUr
84120 Pertuls. (90) 79-17-33.

VALLEE DU LUNAIN, 12 km.
sertie Aut. Nemours, 3 vendra
très* bel. prop. av. parc 3.000 m2
aavtnmnemaqf exceptionnel.

Px. 75DJSOO Fs MaTtra HA5LE
è AVWK-to-For» (91). -• .

Tél. Z 498434*.

EN PROVENCE .

1SJQQ0 vn2 terrain avec -

'

14 bongakMBr tour énulpéi dub
Hoose, a fannfaL 1 piscine* poss.
doubler construction, sHa magni-
fique. Etudieratt fies prapodf.

' TM. 0648) 044548. r

Vends Ppté 2-517 m2r 3 km de
Nfloart-Motreu. Grde maison
oonstrod. 1948 avec Isdaffon,
140 m2 hebttaMes et 73 m2

Vtmoter PARIS ir

villas

TROUVIU-E Pteb.
1

Ïapfts
CW. centr. 48QJÜ0 F. 0764049.

MARSEILLE
Quartier : roucas-blanc

Partfcul. vend magnifique villa
gd standing, très luxueusement
aménagée. Vbe sur- mec Parc
UNO m2. Ptedne chauffée.

Sacrifiée cause départ Prix :

1 ^00.000 F, - Tél. : (91) 54-19ÆL

IF VKIHn Quart, résidentiel
I*- rCliRLi cabne, 800 m RER
VILLA très bon état réception,

3. chbnsÿ -f- gd grenier, culs.
équipée, gar-* tt confort. Jardin
AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 9764S-9L

I pavillons

DRANCY# près gara, pavHton
récent, 3 du sélour* s. de bns,

tt CfL, lardln 535 mz.
45QJOOO F. TéL après 20 h- ;

180 6*41-83.

PartïcifBer vend è Orsay, -

pavillon 5 pièces 4- dépend*
beau Jardin. Prix 550.000 F*

Tél. : 0TWM8.
JardinJTrïï'

' yifnV j

f 'ff-Ti'.'il

BORDURE MARNE. Site résid.
VILLA sélour dde, 3 chbres,
culs* s. .bains, }ard_ garage.
Bon état - Prix : 460-000 F.

AG. REGNIER
254, avenue Plèrre-Brossolette,
94-LE FERREUX. — 324-17-63.

domaines
>rix :

TSHpIl r (37)

ifl i.rm
vtuf.Yj

i
; fï’i 2 1 kï

ilïiiï

L' .
• ;

iiirnin Entrée/ STUDIO
AvtuiML culs,, tains, 4a m2
BEL IMM. REC S/JARDIH.
SOLEIL. 1300 F. &51-54-M.

A SAISIR

-

VAL-DE-GRACE
Imm. piarre de taille standing

3 0 OA m2 confort, baie., so-
r.ystur

ie}|, «troc émé,
asc., chff centr. Prix fio.ooo F.
-EXCLUSIVITE MEf. . BMMa

MOUFFETARD

CONTRESCARPE
Dans petit Immeuble rénové

^ A SAISIR
Studios équipés disponibles

Prix Intéressant
TéL heures bureaux s 766-13-14

HABITER
LE 16e SUR LE BOIS
25, avenue du Maréchal Maunoury

. UVTT et comptant
fllE •Achète 15*, 16* 17*M p. même av. travx. 747-1687.

Jean FEUILLADE. 54, av. de la
M0ftftt4»ll»Mt (1F). 546-00-75*
rtcL Para IP et 7* pour'bmdW> ypb toutes surfaces et
Immeubles* Paiement comptant

URGENT - RECHERCHE
5-7 p^ tt cft, 0% W* IF,

rive gauche, Neufny.
MICHEL 4 R^YL - 245-90-05.

Cause repris» ban, plein centra
DE RAMBOUILLET, A/LOUER
4 P* tt cfL tél. Libre au Î«MT.
1-450 F TTC 482-03*75 sf itiercr.

locations
non meublées
Demande

Cède bob bout, et s/sol 40 «nX
ts comm. pose. Lay. an. 5676 F.

S/Ptooe. Tél. : B78-7G42,
(do mardi au samedi) .

A vendre sté location de bateaux
en Méditerranée. Affaira sé-
rieuse- en pfdm expansfat -

Ecr. à 8JÏ12, « le Monde »' Pub.,
5 r. dte Italiens, 75427 ParteP.

grasse onae - vends mon
coquet magasin de parfum* et
produits de beauté (les meilleu-
res marques), tenu depuis 1947
par mof-méme et même van-,
deuse, plus local è céder en face
pour esthéticienne. Ecrire é

;

' HAVAS GRASSE 834.

'PARFUMERIE
' IMPORTANTE .

TTTFsTÏT
2 magasins, emplacement pre-
mier. ordre, CA. 2.800400 P en
SJL -Il faut. 2J050Q0 F pour
traiter. Ecrire sous n* 5.687 ;

PEAV1T PUBLICITE,
lOQ* rue RJcheH«u,.7sn2 Paris,

qui transmettra.

locaux
commerciaux
A touw oommerc. ou non .

rue CttoMof, Pari* (1«*} ;
460 m3 dont 380 . m3 au ro^ch.'
SD mü ent.-sof ef 30 uj2 an a/aùl
pour arcMvm, cnn». 14,75 m

de façade sur rue.
Loyer annuel .- 300.000 F à déh.
Syetfcaf Frwîçala-Oi Arïtiras

- TMpfU : 285-88-T1

terrains

Très balte PPTE 500 HA
.château,j ternes, 6 étangs.
Bots, terres. Autres PPTES
de .700 à -LOÛ* hectares.
CABINET LA SOLOGNE
41200 ROMORANTIN-
TéL (54) 76-02-92

terrains

S.I.V.0X DU NORD-OUEST VENDÉBf
(NA*TES s 50 km ; US SABLES-O'OJLONNE :
40 km; SAINT-JEAN-DE-MONTS : 37 km)

dispose de TERRAINS
(prix avantageux pour INDUSTRIELS et ARTI-
SANS) xecharcbanb a RN50LEXLLEMENT IMPOR-
TANT» (moyenne 1908-1975 : 3.000 heures par an).
Pour fabrication matériel 0 s ENERGIE SOLAIRE »
(plna avantages départementaux eur-coaatracfcton
des b&ttmants).
- TéL : mairie- da PAIiTiÜAU - (51) 98-50-24.

BoisA vfabTOsd, 7JO0 te, 9 km
• - Nord Compïègne. .

Prix : 95-000 F.
-RenseTgnemenls : 906-27-23

Partiaider vend
terrain è bétir bord Loire,

15 km Ouest TOURS, 2.000 m2L
• Prix ï-ISOMQ F,

Ecrire : IF 6138 HAVAS
37047 TOURS CEOEX -

Y?#f

Rénové, calent, 106 m2, Uv. -f- 2
eh^ 2 bains, poutres, cheminée.

337-95-7? - 523-7548

rTirra DANTON :

?nn M> possibilitéJW PF professionnel
Immeuble grand- standing

567-22-88

m Studio — 2 pièces — 4 pièces

PIERRE DOUX
k:500.16.62

Agenos bien
recb. tontes

rèoant -

f,

.

NEUILLY,
B- anden.ou

Cherche 2 Ptèoes ou grand stu-

«Pj; sur Parts.
i r*»**

Eçr. n° 6.934. « le Monde » Pub^ I ^ÎSSîXrî*"% r.-des rtallsns, 75427 Parla». Y l?*}m ^5*,anuqrameoft «iubijsq^ ts coftun»
Vio mï ^ x-^sol 'irmitte surf.- +

.
rtsarv. SC m2. bail nf. 8454^55.

7* arrdL

CHAMPS-DE-JUARS —
ELEGANT 7 Pv bon plan, soleil,
verdure. TA s 867-47-47, natta.

. DUROC
ITv. 4- cfrtkre, cufefne équipée,
bains, bel Immeuble. - 5452248.

CHÀMP-DE-MAR5 - URGENT
dbte llv^l-Chb^ tt ctt éL étavA
5SQJX0 F. La Matin' S 550-77-69.

BARBET-DE-JOUY
entouré -de ministères et am-
bassades, site classé, bel bé-
tel XIX* siècle, hixueusument
remis é neuf, 2 appartements de
4 t». 176 et 183 mt superbe ré-
ception, grand confort, servira,
parking. A visiter sur place le

jeudi & octobre 11 lu 30-16 h.

26, rua Barbet-da-Jouy ou sur
R.-VS FRANK ARTHUR,

134, bd Hteissmann, 7664N-49.

Ç 9ffiWft J

ne GRAND DUPLEX
* 78 m2 - Tout confiât

250.000- P. Wsrte MWm« jeudi
de 15 è 18 lu, 4, rue Duperré*

ou TREVAL - 277-4223.

7S0CADËZ0 - EzcspHonid
4 PCES. impeccable. Parking.
Prix Intéressant. - n 266-T6-&

VILLA MONTMORENCY
Sur |ard^ 2 appert, dans H:P.
vendus ensemble ou séparés.
1) 2L-de-ch., IVvg dbte. 2 chbr.,
si de beteSf ceb. de UAL, loggia,
175 -f- Jardin. 1^50.000 F.
2J 1* ètg. z llvg dbte/

1

chbraî,
bâte, 100 «VZSUM» F. .

Téléph. après 18 "h. : 325-82-46.

- 14* - ETOILE
140 5 pièces, culs., bains.
4* étage, ascenseur^ balcon,

. chambre service. - 567-22-68,

1 E M A
Emplacement

7. 220 mZ- 2 batnSL parfait
état, 2 chambres service. Idéal
profession libérale - 555-82-33.

Bd DBES5DT
7 220 M2, FLAN PARFAIT
Bel terni, ancien grand confort

r étage. UOILOOO F. « 532-66-10.

PALAISEAU. A Vdrt appt F3,
ti.*1 + balcon. Cuva, parking.
Px 190JQQ0 F dt env. 20.000 CJF.

FadlItéS crédit - 930-23-35.

J ; »

URGBfT - RECH. APPT
STANDING 120 è - 150 ml
17*, 8", W T. s 359-9044.

appartements
occupés

-- MONTMARTRE
=54, rue Lepic #

très' beau 3 pièces 70 ma «nvtr.
sur rue .bna..dtetribtitfWLOccu-
pè par dame 9* ans Exposition
ouest Bon Immeuble, j tapis
escalier. Voir propriétaire ce
mercredi (ta Uh.30kK-h.3D.

hôtels-partie.

Etude Cherche pour CADRES
villas, pavillons, ttes baok L
garantis 4JR0 F mftxL

r^l»rT:
’JaLLiLU

bureaux

TOULOUSE .

Quartier rénové Saint-Georges,
cour da Je ville.

LOCAUX COMMERCIAUX «u
BURX brut décoff. 52 è 600 -*
en 3 niveaux hm»L R.-de-eh.,
entresol, pouvant communiquer
entra eux. PX 3.100 R A 6J3Q0 F
N-T. ta * - Parkings sous-sol
30JÜ00 F H.T. B.E>.1. SJL,

29, rue de la Digue, ••

31300 Toulouse:
Tél. (61) 42-99-30.

bureaux

VAUCLUSE . SUD LU8ER0N
Fptaire vu bx terrains 1400 mi
env. da pet. lotis», da classa. 5
JWs> Tr b. we. Tél. : 9t6-CS2m à partir 28 PCT. (90) 72-61-20
J. LAURENT, 84360 MERINDOL

Sr-6BaMM-BMATE
- Calma, réridêfrtlal > bmô -

TERRAIN - BOISE 670 MZ
façade 30 m. Tootê viabilité.
AGENCE -da la TERRASSE

LE VESfNET - 976«40

maisons de
campagne

châteaux
UNIQUE : Beau château

. cimrentafe avec 174 ha
seul tenant, arrosage,

étang. M. GU1NAUDEAU
14458 SAINT-CLAUD.

manoirs
Dans la Pfame de Beauce
à 1 h. 15 de Paris par un

. autoroute lamais encombré,
. partie, vend d partie.

manoir xvip
entouré de douves, luxueusem.
restauré, 5- chambres, 5 salies
de bains* cuisine BoffL boiseries

et diemkiêa d'époque.
Dans le parc de W Ite arbres
centenaires. PavOJoo gardien*
communs, garage 3 voitures.
Tennis - revêtement synthétique

Régupoi Ecurie moderne.
Prix z IMM F.
TêL H. B/574-29vML

"

fermettes
ret mette en Périgord - Séjour*
2 chbres, cuisine, dépendances*
grange, terrain 1 ha, eau, éL*
tél. Px 180.000 F. Ag. du Vianet,
Mme Jcrlltarû, 24518 SteAJvènr

Téléph. : (53) 6WM4.

chalets

Pptalre vend dans bel immeuble
- pierre da tante, entièrement

rénové, tapis escalier/
deux 4 p

Mcmviy saint-jamesMUILLY Parfait état
OttrmsAt bétel . J pu, 4 tetaé,

: Balle terrasse aménagé*
~ MICHEL ft'REYL - 26MM5:

t p^ 4 baltt
aménagée
’L -owa

Montparnasse

340 m2 de bureaux.de grand standing. Ban 3/6/9
ou précaire. Ctofaonnement modulabla Parkings.

-15 lignesm -Télex. --

563.08.08 Richard Elite
17, rue de ta Baume, 75008 Paria

• I -r MKEVB
- Vends GRAND CHALET-

Exposition plein sud
AIL USD m. Vue panoramique

Excellent *1*1
60è m2 nabitaotea S/3 niveaux

T enur. persomeL
Eor. JD/476 HAVAS (B.P. 907)

76002 Rouan Cedex

viagers

TT #31
ifuiur

jolie maison — ? m
Luxuauscmant rafart* on 76

Jardina! dallé suAuesl
~

Beau s*L, V à oungir. (Alla
eutelr»o «qulpéa. 2 chambras +
buram-atailar .% . m2 . dlvfsIbJas.
Très Mtta salle de nains.
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Le bond en avant de l’industrie
2!K»

Depots l'association de la Grèce à la CE-E. en 1962. Industrie de ce
pays a fait un prodigieux bond en avant.

„ tradition, l'ingéniosité et le talent de la main-d'œuvre font que
artisanat grec s impose par la qualité' et les prix dans de nombreux

secteurs : chaussures, confection, fourrures, bijouterie^.
L adaptation aux conditions économiques de la Communauté et le

recours aux techniques de pointe font que l’industrie jfrecque est devenue
nettement compétitive dans divers secteurs s chantiers navals, aluminium,
ciments, engrais chimiques, raffinages, constructions métalliques, textiles,
produits agro-alimentaires, aciéries, pneumatiques, bois-

La compétitivité internationale des produits manufacturés grecs entraîne
JS augmentation de la participation des produits industriels dans l’ensemble
des exportations du pays : 6.1% en 1962 ; 51,7 % en 1977. D’autre part,
le pourcentage des produits industriels dans {'ensemble des exportations
a d®s

jS‘"
atlOD 2® *a — dans 00 bonà impressionnant — est passé

de 3,8% en 1962 à 57,5% en 1977.

;7ii r0 ITT PIRATKI-P
1 Bnwofl I INDUSTRIE de coton sa.

L’industrie textile la plus importante en Grèce

Tetex 21-5339 PAIROR

Principaux produits

industriels

Production (milliers

de tonnes)

1961 1977

Fibres textiles. » . 38 . 128

Ciments 1 837 10 558
Engrais 336 1 443

Ammoniac ..... — 288
Fer en barres

pour béton armé 137 590

Ferro-nickeJ »

.

10

Alumine ..... — . 474
Aluminium ... — 131

(milliers

de pièces)

Cuisinières élec-

triques 23 129

Réfrigérateurs . 36 223

Produits de verre 24 128

Survol
0 Exportations de produits ma-

nufacturés (millions de $
EU) : 16 en 1961 ; 1 408 en

1 977.r

0 L’industrie grecque repré-

sente (dernier recensement) ;

- 2 222 grandes industries.

120 680. moyerines industries. -

121 357 entreprises artisanales.

604 042 salariés.

0 Progression moyenne de la

production industrielle de

1965 6 1977:8,8 %.

De 1962 à 1975, le rythme

moyen de la production in-

dustriel (e fut de 9,2 %.

De 1962 à 1977, la main-

d’œuvre industrielle a pro-

gressé de 14,6 % o 28,2 %
de la population active.

Alors que ie revenu prove-

nant de l'agriculture à prix

1970, en tant que pourcen-

tage du PIB, est passé de

26,3 % en 1961 à 14,3 %
en 1977, le revenu prove-

nant du secteur industriel

est passé, durant cette même
période, de 24,9 % à 33 %.
L'emploi dans le secteur in-

dustriel s'est accru en
moyenne de 2,8 % par an.

y

PLJ
r?ïï

Parmi les plus grands
exportateurs de ciment
du monde.

Le complexe de l'ALUMINTUM DE GRECE,
qui a démarré en 1966, constitue un des rares cas

de production, sur le même site, de l'alumine

(500.000 .tonnes/an) et de l'aluminium (145.000 tonnes/

an).

Ce complexe contribue grandement au déve-

loppement économique de la Grèce ;

- — eu donnant une impulsion à la recherche et

é la production de la bauxite 0'extraction est cassée

de 1J00.000 tonnes en 1961 à plus de 3.000.000 de
tonnes en 1977) ;

— en donnant aux industries de transformation,

grâce à la matière première et à l'assistance techni-

que qu’il met « leur disposition, la possibilité d'un
important développement (le tonnage transformé est

passé de 8-10.000 tonnes en 1966 à 70.000 tonnes en
1978) ;—

' en apportant un appoint considérable à la

production industrielle du pays (chiffré d'affaires de
171 millions de dollars en 1977). aux exportations

(113 millions en- 1977). a l’emploi (1.600 emplois chez
. ALUMINIUM DE GRECE et plus de 10.000 chez
les transformateurs).

Le total des investissements représente environ
400 millions do dollars, dont un nouveau programme
de travaux neufs de 100 millions de dollars en voie
de réalisation.



—

iMiff f »

CONJONCTURE

Les experts de la Commission européenne

prévoient une légère reprise de iactivité

Bruxelles [Communautés européennes). —
La situation économique de la Communauté
se redresse à maints égards. Cette amélioration

est dae, en partie, à T « action concertée -,

c’est-à-dire à la coordination des politiques

économiques des Etats membres. CeUe-ri doit

« On o, ajtsisié, en 1978» 4 un
certain tournant, à un saut de
qualité qui permet d’augurer un
avenir meilleur s. a commenté
M. Mosca, le directeur général
des affaires économiques et mo-
nétaires de la Commission euro-
péenne, en présentant son rap-
port Le taux de croissance est

en train de se redresser : il wra
en moyenne dans la Communauté
de 2.6 % en 1978, contre 213 %
en 1977 ; on prévoit qu’il attein-

dra 3.5 % en 1979. * Il est bien

que cette reprise soit modérée,

cor ü est nécessaire de ne pas
retomber dans un « stop and go »,

a ajouté M. Mosca.

De notre correspondant

On est parvenu en 1978 & ré-
duire tant la disparité des taux
d’inflation que leurs niveaux
moyens. La hausse moyenne des
prix à .

la consommation devrait
être de % eu 2978 et 7 % en
1979, contre 9,1 % en 1977. En
1978, on ne compte que quatre
Etats membres présentant un
taux d’inflation s'écartant forte-
ment de la moyenne communau-
taire, contre sept en 1975 et 1977.

De son côté la balance des paie-

ments courants s’est considérable-
ment améliorée, puisqu’elle est

passée d'un déficit de 6,5 milliards
de dollars en 1976 à un excédent
de quelque g milliards de dollars
.cette année et que l’on prévoit

un résultat encore meilleur pour
1979. Enfin, observe le rapport,
« a semble que le chômage a
cessé de croître dans la Commu-
nauté considérée dans son. en-
semble ; dans certains Etats
membres, il a même commencé
à se réduire ».

Voici pour le constat. C’est peu.
Malgré la présentation, en meme
temps que le rapport, d’un bilan
analytique fourni, on . ne trouve
d’aucune manière une présenta-
tion fouillée de la situation
conjoncturelle actuelle. L'essentiel
du rapport est consacré à chan-
ter les vertus de 1‘ c action
concertée », c’est-à-dire de « la

vaste série de mesures » arrêtées
par le conseil européen de Brême
et le c sommet » économique oc-
cidental de Bonn, tans deux tenus
en juillet dernier. Selon M. Mosca,

c'est cette action qui a permis
aux Neuf de gagner un point
de croissance sans inflation. « Le
but principal de faction concer-
tée est dintégrer les initiatives

nationales en une action commu-
nautaire plus vaste et cohérente
et de rétablir ainsi les effets po-
sitifs des muiapUcatears écono-
miques. »

XJ.6 4,21. XJ. 12

XJ3. 12çyf.

2600- 12 CV: 52.500 F
3500- 20 CV: 69.450 F

Prix clés en main

WILSON - F. LACOUR
Concessionnaire

PRESENTATION et ESSAIS
'116 Rue du Pt-Wilson - 92300 Leva Ilois-Perret 739.9Z50

Le rapport s’emploie ensuite de
manière laborieuse — rarement
un document de b Commission a
été plus Jaxgônesque — à démon-
trer ce qui va de sol, à savoir que
dans une économie ouverte et in-
terdépendante. des politiques éco-
nomiques coordonnées ont de
meilleures chances d’aboutir que
des actions purement nationales
conçues à l’aveuglette, dans
l'Ignorance de ce que fait le voi-
sin. Mais 11 reste vague quant à
la nature des efforts a entrepren-
dre au cours des mois à venir
pour « systématiser et renforcer
les éléments les plus positifs de
l’action concertée ». c'est-à-dire
pour accentuer la reprise — mo-
deste. malgré des actions de re-
lance répétées, et — «qui n'est
pas forcement la même chose,
quoi qu'ait Talr - d’en penser
M. Mosca — pour réduire le chô-

PHILfPPE LEMAITRE.

\ PAO®.

AGRICULTURE

Les salariés agricoles seront-ils les oubliés

de la loi d’orientation ?

être renforcée, ne serait-ce que pour faciliter

les chances du rotor système monétaire euro-
péen (S.MJ5J. Tels sont les deux éléments du
rapport économique annuel 1978-1979 que la

Commission européenne vient de transmettre

aux neuf gouvernements;

La seconde phase de la conférence annuelle

agricole qui réunit les dirigeants des quatre
grandes organisations professionnelles et le

gouvernement commencera le 26 octobre à
l’hôte! Matignon. Ole sera essentiellement

consacrée à l’examen, du projet de loi-cadre.

Ce texte, dont les parlementaires seront saisis

au printemps prochain, s’articule autour de

trois grands théines t rorganisation économique,

promotion technique et lé dossier foncier.

L’avenir des salariés agricoles n'y semble guère

abordé.

La démonstration, exprimée à
la fols (Tune manière confuse et
naïve, n’apporte, semble-t-n.
guère d’éléments nouveaux. Ainsi
on met l’accent sur les « mesures
spécifiques» prises à Brême ou
à Bonn an vue dé promouvoir
l'emploi, de renforcer la situation
de la Communauté en matière
d’énergie, de faciliter les modifi-
cations structurelles dans l’indus-

trie et dans la région méditerra-
néenne. d'affermir le système
mondial de libre-échange et d’ai-

der les pays en vote de dévelop-
pement, sans examiner plus avant
dans quels cas tes gouvernements
ont concrétisé lés déclarations
d'intention ainsi faites.

Après Peutrevue qu’eue avait
eue en Juillet avec M. Méhai-
gnerie, après la mise en place
d’un groupe de travail pour les

salaries des professions agricoles
(s'ajoutant aux quatre groupes
réservés aux organisations d'agri-
culteurs

1

) dans le cadre de la
préparation du projet de lol-

cadre, 2a Fédération générale de
ragriculture (CJFDJT.) pensait
qu’une réflexion sur l'avenir du
salariat agricole aurait lieu à
L'occasion de ce débat. Les décla-
rations officielles qui ont suivi
la première phase de la confé-
rence annuelle le 29 septembre
n’ont pourtant, pas mentionné ce
volet de la future loi-cadre. Cet
oubli s'il se s’agit que de cela,

est fâcheux. Les salariés d'exploi-

tation (environ 400000). ceux des
coopératives (130000) et ceux
des organisations professionnelles
(110000) ne sont pas quantité
négligeable dans Foutu de pro-
duction- agricole; Quelque 640 000
salariés à temps pleinne méritent-
ils pas autant de considération
que- tes 700 000 exploitants agri-
coles, à temps plein, chiffre que
M. Méhaignerie se pïaît à retenir
(plutôt que c«lui des 1200000
exploitations), quand fl s'agit de
montrer fttmptenr des problèmes
posés par le double emploi ou la
trop erande ardeur au travail des
retraités ?
'

- Au-delà de cet asueefr purement
quantitatif, ne vit-on pas sur une
image êculée de l’ouvrier agri-
cole : vache: unique dans une
exploitation moyenne, vieux gar-
çon "solitaire, voire marginal au
cas social. En fait r« homme
toutes moins » ou le < domestique »
agricole a pratiquement dispara.
L’emploi (comme le volume de
travail salarié dans le volume du
travail agricole total) progresse
dans les entreprises spécialisées
et dans tes grandes exploitations.
La réduction du salariat agricole
n’a-t-efle pas atteint, en exploi-

tes exploitations orientées vers

tes céréales et les betteraves, dites

de grandes cultures» qui ont en
moyenne le meilleur revenu net
sont également celles qui em-
ploient le plus de main-d’œuvre
salariée. . Ces deux faits sont-ils

sans rapport. Une étude statis-

Houe comparant te rentabilité

des -exploitations avec on sans
main-d’oftivre salariée serait utile.

Selon la P.&A.-CJPJ5.T. une telle

étude n’existe pas, du moins offl-

cleUemmt.

Un bilan négatif

Dans le bilan qu’elle dresse

de la précédente loi d’orientation,
celle de 1962. la F.GA.-CJJ>.T.
estime que l’objectif de parité

entre salariés agricoles et salaries

de rmdostrie n’a. pas été atteint,

le rôle dominant Joué par tes

exploitants dans tous les pro-
blèmes de l'agriculture en France
faisant finalement écran entre les

pouvoirs
,
publies et tes « produc-

teurs-salariés ». De même, < la

nature mutualiste ou d’association

des employeurs, écrit la CjFJD.T,
a souvent servi de prétexte au
maintien de politiques sociales
conservatrices ».

région, une production ou une
exploitation (poux tes plans de
développement, par exemple) ?

Le reste des propositions est, si

Ton peut dire, plus tradition-

nellement syndical : abolition de
la .législation sociale spécifique à
l’agriculture, mais aussi adapta-
tion des lois, comme celle sur
tes comités d’entreprise, dont ne
bénéficient pas une majorité des
salariés. La contradiction entre le

refus d’une législation spécifique
et l’adaptation des lois n’est

qu'apparente; la CLFD.T. la ré-
sout en une formule : les mêmes
lois ne suffisent pas; 11 nous
faut les mêmes droits. Four ce
faire, elle propose la création
d’instruments Interentreprises :

comités d’entreprise, comités
d'hygiène.

Renforcer la formation

professionnelle

tation. son plancher? A tout le
moins, il eût paru intéressant de
s'interroger. On constate aussi que

Dans sa contribution à la ré-
flexion sur la loi-cadre, la
CJRDJT. tire leçon de ce passé.
Elle propose la création d’un
conseil supérieur du salariat agri-
cole dans leauel siégeraient les
représentants de l'administration,
des employeurs et, en majorité;
des fédérations syndicales de sa-
lariés. Alors que certains plaident,
de façon peu simpliste- pour dis-
tinguer entre mesures sociales et
mesures économiques dans une
politique, agricole, la C.FD.T.
propose à l’Inverse de lier les
aides économiques au social. Pour-
quoi ne pas soumettre à des cri-

1

teres sociaux (emploi, rémunéra-
tion. qualification, formation
permanente) les aides que Z» col-
lectivlté.pabfique accorde à- une

En outre, le temps semble venu
où des exploitants agricoles ne
trouverons plus d’ouvriers
ayant la qualification requise.

Aussi, la CJPD.T. propose-t-elle
de renforcer les moyens de for-
mation des salariés, car. « ou
rythme actuel, il faudra cinquante
ans pour que chaque salarié soit
passe en stage ». Elle propose
surtout de -revaloriser le métier
par F&ugmentation des salaires
mais aussi par l'amélioration des
-conditions- de travail- A ce pro-
pos, deux demandes concrètes :

pourquoi ne pas étendre aux sa-
lariés agricoles la prime de dé-
cohahltation accordée aux jeunescohabitation accordée aux jeunes
agriculteurs ? Pourquoi ne pas
solliciter un avis syndical avant
l’homologation des machines et
des outils agricoles?

En résumé, la C.FD.T. « sou-
hotte que la .loi-cadre ne concerne
pas seulement ceux qui vivent de
TagricuÜurej, mais aussi ceux qui
Vivent dans Tagrteulture ».

JACQUES GRALL,

(PUMaast

LA RÉCOLTE 1978

A ÉTÉ SATISFAISANTE

La BttnatZon alimentaire mondial*
appaxait a bonne à .court terme a, m
déclaré, lundi 23 octobre» à Rome,
AL Edouard Saomauu directeur géné-
ral de la FAO. (Organisation de*

Nation*-unies pour - l'alimentation et
l'agriculture). La récolte 1978 a été
satisfaisante du» toutes les fraude»
zones. La production céréalière

devrait être légèrement - supérieure,

pour la première lois, an demi-mlh-
lisrd de tonnés.
Cette Tue d’ensemble masque

cependant; a précisé AL Saonaa, les

difficultés propres à certains paya.

1973 a connu des désastres naturels

qui ont causé d’énormes dégâts ma-
tériels. De nombreuses parties de
l’Afrique ont été dévastées par la
sécheresse, lies inondations estas-,

trophiques ont sévi en Inde, au Ban-
gladesh, au Vietnam, au Laos et en
Thaïlande. Le .directeur général de
la M.O. est s partlçiüièrenientpréoc-
cupé par la situation en Ethiopie» oft

la sécheresse, la guern et les inva-
rions des criquets ont combiné leurs
effets pour créer de graves risques,

de famine localisées. — (AFP.)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET I

entreprise sonatrach -

Division Hydrocarbures

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI
Les Sociétés Intéressées par l'Appel d*Offre» National et Interna*
tioncH relotit aux équipements de

.
grondes cuisines à (HASSJ-

MESSAOUD - HASSI-R'MEL - RHOURDE-NOUSS - TIN-FOUYE et
JN-AMENASJ. .

1 1

Sont Informées que
.
la date limite de dépôt

.
des .Offres fixée

Initialement au 25^1(M 978 est prorogée au 25-11-1978.
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ÉLÉMENTS^
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A PARIS, LES 7, 8, 9 NOVEMBRE 1978

LES ÉLÉMENTS DE BASE
DU MICROPROCESSING

Description du séminaire grands t a r 1 é t é d'applications.
Dans les stages précédents, nous
avons accueilli des stagiaires de
diverses disciplines : des bota-
nistes. des Ingénieurs en méca-
nique. des psychologues, des doc-
teurs eu médecine et d’autre»
professions de divers horizons.

Os, cours montre comment fonc-
tionne on microprocesseur. La
couxb commence par la descrip-
tion et rexpllcation des éléments
d 1 g-1 1 a u x du microprocesseur.
Dans le contexte de l'électronique
digitale, le coiirs explique la pro-
grammation et la manière- dont
le microprocesseur exécute les
Instructions en langage machina,’
dévolution du cobra est basée sur
une utilisation pratiqué. Chaque
participant apprend la micro-
programmation sur son propre
znlcrocompater, .qu’il guidera â
l'issue ou stage.

- *''

Objectifs dn séminaire ’

Pendant le séminaire la partit
elpanc ;

1) Examinera le circuit . digital

tra^
aPPOrta ** mémoire cen-

2) Adaptera son microprocesseur
aux périphériques ;

3) S’initiera au . microprocesseur
ea tant qu’appareil digital.;

4)

- Examinera les supporta - des
données, les techniques d'en-
trées - sorties et le .IngldeJ ;

5) Exploitera ses connaissances
- CH prflgromnifttlfffi - du xniCTO—

Le Mrcronmpoter
du participant

Le KIM 1 est un système micro-
processeur manoplaque, n est
déjà assemblé et prêt à fonc-
tionner. avec une alimentation
de 5 volts. Le microprocesseur
*502 .est .un CFC & fi bits avec
un puissant Jeu d'instruction,
Z3 modes d'adressage, de nom-
breux incermpta et un adressage
de 65 EL

Le Microcomputer KIM 1 i

DONNÉ o chaque participant
Sontendus avec le KEM 1 s

CAPELOU
6) Utilisera son microprocesseur

pour des applications person-
nalisées.

3.048. octetsROM
1.152 octets
RAM Jusqu’à
65 K
S Interval
timers
moniteur - et
logiciel d'en-
trée-sortie

57. AV. DE LA REPUBLIQUE PARIS 11

Mot ro Pjrmorvt.ior» PorAfng a>-;uro

TEL 357.46.o3

Qui

d’utilisation
de la ROM

Clavier
hexldéclatai
Digital LE

D

TTT .

.

Interface

15 program-
mes de défi-
nition de li-

gnes 1/0

M Interface
de cassettes
.4 bandes

Telex

Ce. cours est destiné aux non-
spédallstee qui ont pen ou pas
crexpérience en électronique di-
gitale et en Informatique. H est
basé sur un taavall personnel
afin que Isa connaissances ac-
quises soient adaptées à une

Le mlcrocomputer est entière-
ment modulaire. Le ËXM 1 peut
répondre à des besoins varies et
sophistiqués. Le KIM 1 peut vous
aider dans de multinles domai-
nes : création de systèmes proto-
types, Instrumentation, stockage
des données, contrôle de circuits-
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LA GRÈVE DANS LES P.T.T. -

Des chefs d’entreprise dénoncent la < dégradation constante

du service postal>

«a
,es P"T-T- provoque de vives

«actions chez les usagers et en particulier leschefs d entreprise. M. François Ceyrac, prési-

*} CN-P-F- * décîsré. le 24 octobre. &
leur sujet i # Le_ climat actuel de grève dansws services publics perturbe Bravement la vie

iSS^SSSSn du f~>- J* û-ai pas & Juger

J*?
«« grèves, mais fe me demande

sx les grévistes du secteur public, qui sont en
fait les privilégiés de remploi, mesurent suf-
fisamment le mal qu'ils peuvent causer
salariés du secteur privé. *

La Confédération générale des petites et
moyennes entreprises dénonce -avec vigueur
les grèves intempestives des P.T.T. * et déclare
ouvrir «un dossier noir- sur cette adminis-
tration pour faire connaître les conséquences

«très gravés pour les entreprises de la dégra-
dation constante du service postal-.

Une délégation d'industriels du groupement
interprofessionnel lyonnais a été reçue par le
préfet de la. région Bbéno-Alpes afin de l’en-
tretenir des « dommages oonaddArables - que
cause aux entreprises la carence du service
local des postes depuis plusieurs semaines
(«le Monde- du 25 octobre).

Enfin, M. Norbert Ségard. secrétaire d’Etat
aux P.T.T. a. pour sa part, dénoncé les grèves
déclenchées dans son administration.
représentent, selon lui. une « mauvaise action -,
vis-à-vis du. .pays dont te vie économique et
sociale risque d’être perturbée de manière
« non admissible » (nos dernières ^ih<wi» du
25 octobre].

443 000 agents : est-ce assez
(Suite de la première page.)

Premièrement, le débat tourne
autour de la question : a-t-on
vraiment créé des emplois
aux P.T.T. au cours des dernières
années ? les chiffres de la direc-
tion du personnel et des affaires
sociales confirment une crois-
sauce. U y avait dans les postes
et les télécommunications 421 000
titulaires, stagiaires, contractuels
et auxiliaires le l,r Janvier 3976.
On en dénombrait 430 000 le

janvier 1977 et 450000 le
1* janvier 1978.
Malheureusement, les subtilités

de la statistique amènent à
comptabiliser toutes les personnes
en activité, quelle que soit la

' durée de leur travail Le résultat
est aberrant : 450 000 individus
travaillent dans les P.T.T, mais
le budget de 1978 prévoyait seule-
ment 443 000 postes. On se perd
au milieu de jongleries en « équi-
oalent-tinîtés d'heures d'auxiUai-
res ». Séton le rapport de l’ins-
pection générale des postes pour
l’année 1977, les effectifs n’ont
pas crû de 8,38 % comme il a
été déclaré officiellement, mai»
de 0,6 Ce, « du fait de la forte
réduction de l’enveloppe des cré-
dits d’auxiliaires ».

Les syndicats reprennent cet
argument. Selon M. Emile Le Bél-
ier, secrétaire général de la
CJ1.D.T.-P.T.T., « les 14000 postes
budgétaires créés choqua année
depuis Quatre ans sont des

.

attrape~nigaud3 parce qu'on ne
défalque pas de ce nombre les
heures d’auxiliaires supprimées ».
Pour M. Claude Pitous, secré-

taire général de la fédération
-F.O, « le calcul est vite fait. On.
nous dit qu’on met 1 700 auxi-
liaires de mieux à la poste. Or le
gouvernement allonge — et c’est
très bien — le congé maternité.
Cela nous coûte 590 em-
plois en année pleine. Les agents
originaires des départements
loutre-mer vont bénéficier de
vacances allongées. Coût : 600
cents emplois. La poste doit à ses
agents un million de journées de
congé compensatoire. Coût : 5 000
emplois. St voilà ! Nos 1 700 uni-
tés d’auxiliaires sont déjà man-
gées. »
Deuxième approche du débat

actuel : combien faut-il créer
d’emplois pour que le service pos-
tal cesse de se dégrader et pour
que 1.7 million d’abonnés au télé-
phone supplémentaires soient rac-
cordés annuellement ? Les décla-
rations de la C.G.T. et de la
GF.D.T. sont claires. Selon elles.

U faut recruter
. 50 000 fonc-

tionnaires de plus. Malheu-
reusement. il est difficile de
connaître la méthode oui leur a
permis de parvenir à ce résultat.
F.O. et la CF.T.C. se déclarent
incapables de chiffrer exactement
les besoins, même S’ils leur appa-
raissent comme fort Importants.
Enfin, nombreux sont les cadres
à penser que le personnel, des
postes notamment, est avant tout
mal réparti et soas-quaUflé.

Au-delà de ces discussions sur
les chiffres, on trouve ce que l’on
pourrait appeler les procès d’in-
tention. Du côté du pouvoir, on
fait valoir que les syndicats
cherchent

. à se constituer «m»
clientèle en poussant le recrute-
ment des nouveaux agents.

Selon les militants et selon cer-
tains observateurs, la politique
restrictive du gouvernement en
matière d’embauche ne s’inspire-
rait pas seulement du souci
d’équilibrer le budget des P.TT.
Elle proviendrait d’une méfiance
à l’égard de cet énorme ensemble
humain que représentent les
postes et télécommunications.' Le
pouvoir giscardien estimerait mé-
diocrement « cette plèbe de la
fonction publique » et se soucierait
peu d'en accroître le nombre. La
majorité des créations d'emplois
concerneront, en 1979, les télé-
communications (6 951 sur 8551
emplois budgétaires supplémen-
taires) parce que. séton ces mêmes
avis, le téléphone continue de :

fonctionner en cas de grève— De
.là à .rappeler les. rapports Nora-
Mlnc sur l’informatisation de la
société et Ripert sur l’avenir de
la poste, U n’y a qu’un pas. Il

amène certains à pronostiquer
une lente asphyxie des P.T.T- au
nom du principe selon lequel
l’Etat ne doit pas faire lui-même,
mais faire faire.

Tournées à découvert

L’usager, qui enrage de devoir
attendre deux ou trois jours une
lettre ou celai qui n’arrive pas à
obtenir, un rends-vous pour la

réparation de fia ligne télépho-
nique sort perplexe de cet

échange d’arguments où il ne
retrouve pas ses préoccupations.

Restent les faite Les agents du
centre régional d'informatique
des télécommunications tCRIT)
de Massy (Essonne) viennent de
se mettre en ggève en prévenant
les usagers qu'ils n’étalent pas
ncBpg nombreux pour vérifier

l’exactitude des notes télépho-
niques et pour répondre à leurs
réclamations. H est impossible à
Paris - et dans certaines métro-
poles régionales d’obtenir le ser-
vice des renseignements télépho-
niques. La tonalité d’occupation
démontre qu’il n’y

. a pas assez
d’opératrices' derrière les
< meubles ».

L’été s’est révélé catastrophique
pour la poste. Le votent de rem-
placement théorique d’un agent
de renfort pour six postiers n’est
respecté nulle part, et les congés
ont fait des ravages que le men-
suel de la C.G.T. se plaît à rap-
peler : < Fermeture de nombreux

j

bureaux et guichets de la région
parisienne et, par exemple, les
bureaux annexes de Paris-19 Bel-
védère, de Petris-32 fais, de
Paris-16 annexes 1, Z et 4. du
Blanc-UesnÜ. de Bondy, d’Aul-
nay-2, de Safnt-Ouen, de CUchy,
de Courbevoie, de la Défense, de
Nanterre mobile, etc., totalement
fermés. - D'autres -en nombre
important ont été fermés, soit le
matin soit Yaprès-mtdL A Avlnay-
sous-Bois fSeine - Saint - Denis),
durant tout le mois d’août, on a
enregistré, selon les jours, qua-
torze et dix-sept tournées de pré-
posés à découvert »
Eu effet, le scandale est paient

depuis deux ans : U n’y a pas
assez de préposés pour distribuer
le courrier. B existerait chaque
jour entre (L5 % et S % de tour-
nées non effectuées.
Les fonctionnaires des P.T.T.

ne sont guère payés..: 88.4 %
d’entre eux percevaient moins de
3500 F par mois le 1" février
1978. Depuis tes dernières aug-
mentations du mois de septembre,
un préposé débutant touche en
province un salaire de 3 448.62 P
(traitement net. indemnité de
résidence, primes de risque, de
sujétion et de petit équipement).
Malgré la modicité de tours re-
venus, il semble bien que, en oet
automne 1978, les agents des
postes et des télécommunications
fassent collectivement p»***»- tours
revendications salariales après les
demandes d’effectifs. Us en ont
assez de se faire accuser par les
usagers, exaspérés par tes files

d’attente. Us- en ont asses de ne
pas pouvoir remplir leur tâche
de service public. Us font de la
création de postes budgétaires un
véritable test c affectif » de
l’Intérêt que le gouvernement
porte à sa poste et à son télé-

ALA1N FAUJAS.

GRAVES CONSÉQUENCES ÉCONOMIQUES DES ARRÊTS DE TRAVAIL
DANS LA MARINE MARCHANDE

«Nous sommés prêts à discuter du coût des paquebots

sous pavillon français nous déclare la C.G.T.

Aucun signe de détente n’était apparu ce mer-
credi matin 25 octobre dans te conflit qui oppose
les marins et les armateurs français. On sait que
le syndicat des marins CX3-.T. d tancé un mot
d’ordre de grève inimitée et que la CfJ).T- laissant

à la «base» la liberté d’organiser la lutte selon
des modalités diverses. S’en tient à des consigna
de retard à l’appareillage de quatre-vingt-seize
heures.

Dans de nombreux ports, notamment sur la
côte méditerranéenne, des navires chargés sont
prêts à partir, leurs équipages étant hostiles à la
grève, mais üs en sont empêchés par des groupes
déterminés de grévistes. Des incidents se sont pro-
duits à Marseille. Selon la C.G.T.', on comptait
ce mercredi dans les ports français une douzaine
de navires non-grévistes et plus de soixante
navires en grève.

Lis conséquences de cette grève
— notamment ses effets néfastes sur
le commerce extérieur— ont conduit

le ministère des transports à dé-
clarer : «Au moment où, grées eux
efforts des pouvoirs publias, la sttue-

tlon du commerce extérieur de notre
pays évoluait favorablement, cette

grève risque de porter un coup tris

sévère i réconomie nationale. La
motif d» cette grève est tiré de le

décision prise par la Nouvelle com-
pagnie de paquebots (N.C.P.) de
sous-traftar A une société de services

étrangère une parité de Focthrité

hôtelière en utilisant ainsi du per-

sonnel n’ayant pas le qualité de
marin.

» Là gouvernement, comme c’est

son devoir, fera strictement respecter

le loi et, notamment, les obligations,

de -la réglementation maritime
concernent le mandement des ma-
rina. la formation professionnelle, les

conditions de travail. »

Le Comité central des armateurs de
France' (C.C.A.F.) déplore, pour sa

part, un conflit qui apparaît comme
une - guerre de religion . et Indique :

« L’armement, déterminé A détendre
son activité commerciale, fexploi-
tation de ees navires et remploi des
marins déplore fe caractère excessif

des mots -d’ordre tancés, et attire

rattention de tous sur les périls que
fait courir su pavillon français, dans
ta crise profonde que traverse actuel-

lement rindustrle du transport mari-

time. rarrêt de Fexploitation des
navires. «

« Nous sommes prêts A négocier

i tout moment avec te C.GJLF ou
avec la N.Cf. », nous a déclaré
M. François Lsgain, secrétaire de la

fédédératlon des marins C-GlT.,

« mais nous ne pourrons en aucun
cas accepter le discrimination de
nationalités ou de races sur les

navires français. En revanche, nous
sommes prêts à étudier avec la

N.CJ*. toutes les solutions de nature

k alléger le prix de revient, y
compris fa nationalisation des effec-

tifs A bord des paquebots. »

ENVIRONNEMENT
#

AU CONSEIL DES MINISTRES

Renforcemenf des pénalités

infligées aux navigateurs imprudents
Le naufrage de l’Amoco-Cadiz,

le. 17 mais dernier, sur le» côtes
du Finistère; n’aura peu été inu-
tile. Le gouvernement continue
en effet à. tirer toutes les consé-
quences de dette- catastrophe.

Après la création de-la mission
interministérielle de la mer, char-
gée -de coordonner toutes les

actions de prévention et de pré-
paration k la lutte contre les
marées noires, après la modifi-
cation du plan Polmar, après
l’adoption dè. nouvelles règles de
navigation au large d'Oiïessant,
le conseil des ministres de ce mer-
credi 35 octobre, doit approuver
deux projets de loi renforçant tes
pénalités infligées aux naviga-
teurs imprudents ou négligents.
Ces deux textes sont présentés
par M. Joël Le Theute, ministre
des transports.

Le premier devrait modifier
l’article 63 du code pénal, qui
fixait jusqu'ici à des sommes va-
riant entre 180 et 8000 F les
amendes infligées aux navires
commettant une Infraction aux
régies de navigation. Ces amendes
évidemment dérisoires devraient
être portées aux fourchettes sui-

vantes : 500 à 50 000 F pour tout
bâtiment, 10 000 k 500 000 F pour
les pétrolière. Ces peines sanc-
tionneront également les capi-
taines de pétroliers ou de remor-
queurs qui négligeraient de préve-
nir les autorités maritimes de leur
entrée dans nos eaux territoriales
et de leurs activités de remor-
quage.
Le second projet de loi modifie

Ja, législation de 1964 sur les re-
jets d'hydrocarbures en mer. Les
navires pris en flagrant délit de
dégazage encouraient jusqu’à, pré-
sent des peines d'amende de
10000 k 100MO francs. On vou-
drait les porter de 500 000 k 5 mil-
lions de francs.
En d’infraction aux règles

de navigation, d’information des
autorités et de' rejets en mer, les
navires pourront être retenus
dans les ports jusqu’au versement
d'une caution*
Des poursuites qui ne pouvaient

être engagées Jusqu’ici que contre
tes capitaines pourront s’exercer
désormais k l’encontre, des arma-
teurs, exploitants et « tout autre
personne » portant une responsa-
bilité risme les infractions com-

• Mous savons Won que iss oonsé-
qaances de le grève dépassent son
oblet précis qui est rembauche de
marins Indonénians dans une seule
compagnie maritime française, a
ajouté M. Lagaln. Nous avons
demandé au C.CJlF. une réunion
sur l'application de la convention
collective dans la marine marchande.
Mais avant d’ouvrir les discussions
las armateurs exigent de nous des
préalables que nous ne pouvons
accepter. Jusqu’à ce four ni (es

déclarations du G.GjèJF. ni celles du
gouvernement n’illustrent leur vo-

lonté d’ouvrir, sans préalable, des
négociations. »

Une intervention

de la municipalité d'Ajaccio

En Corse, la situation reste

confuse et l'acheminement des mar-
chandises dans IHe est probléma-
tiques. L’application du plan de
transport d’urgence par avions-cargos
mil] taire TranseII. demandé par
M. Yves Burgaiat, préfet de la

région Corse, a finalement été dif-

férés compte tenu du fait que les

produits non pondéraux de. première
nécessité peuvent être acheminés
Pfr les avions réguliers d’Air

France et d'Air Inter, qu’un service

minimum par vols maritime a été
mis en place entre llie et le conti-

nent et qu'enfln l’année de l’air sa
sareit montrée réservée quant à sa
participation à la réalisation de oe
plan.

D’autre part; le conseil municipal

d*A]scdo vient d’adresser un télé-

gramme au premier ministre pour
demander • l’Intervention du gouver-
nement pour que cesse Immédiate-

ment • la paralysie de nia
De leur côté, les transporteurs

routiers, bloqués sur le port de Mar-
seille par la grève des marins, ont

demandé, le mardi 24 octobre, que
le ravitaillement de la Corse soft

assuré par la marine nationale depuis
le port militaire de Toulon. En cas
de refus, ils envisagent de barrer les

accès au port de Mareellle avec
leurs camions.

[Le ministère des transports a rai-
son de mettre l’accent sur les grevas
conséquences de la grève. Hais U set
mal venu de S’intéresser brusque-
ment, et à chaud, an sort des trois

paquebots français de croisière, alors
que depuis des années les ministres
des transports successifs et le gou-
vernement n'ont affiché que désin-
térêt .et démission à l’égard d’un
secteur qtri pourrait être source de
devises et «remplois et dans lequel
ni les Norvégiens, ni les Grecs, ni
les Britannique», ni les Soviétiques
n’ont luqnl ce jour haleté
pavillon. — F. QŒLJ
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^PROCESSING
PARIS ET SES PROPRES

Conducteur de père en fils

Les conducteurs de bennes à ordures de la Ville de Pans

continueront leur mouvement de grève, quartier par quartier,

jusqu'au vendredi 27 octobre. Ifs réclament, notamment, une

augmentation de salaire, une augmentation de la prime de

« contrainte matinale», la retraite à cinquante-cinq ans pour

tous et un treizième mois de salaire. Certaines de ces reven-

dications sont du ressort de la Ville (des négociations pour-

raient s'ouvrir avec cette dernière avant vendredi), d'autres

de rEtat. Selon la C.G.T„ le mouvement est suM par près de

90 Vo du personnel.

• Dans la famille, on ramassa •Naturellement ff y « beaucoup

les ordures depuis 1924 sans d’immigrés. Nous tfarrivons pas

Interruption. J’ai commencé le toujours à noua comprendre.

boulot quand mon père était A mais, finalement, pas us pro-

trota ans de sa retraita », lance blâmes—. »

M. Jacques PeHot, conducteur de a 9 heures, l’équipe regagne
benne à ordures depuis trente

jQ Romainville et, .seul,

ans. Né à Pantin, M. Petiot ^ petiot se dirige vers ivry

explique avec un fort accent • 50 trouve la broyeuse à ordu-

parisien : « Le matin, le suis au
rs& # Dans le temps, on trouvait

garage de. Romainville A 5 h. 15. ^gsore dons ces ordures.

Habitant le centre de Perla, la personnellement, fai découvert

ma lève à 4 heures pour arriver
upg pendule qui avait cent cln-

A tempe.» M. Petiot gagne
qUann ans. (Ja camarade me- l’a

Romainville en cyclomoteur. Opérés. Elle marche toufours.

• Depuis que je travaille, c’est Autounfhu) le récupération est

le cinquième que Fachète. m0im importante et moine inté-

Remarquez, ça s’améliore, avant ressente. »

f, «loi. «. .4/a- v.™ 11 /Mures. M. PsBtt «
de retour- au garage. Il nettoie

alors son véhicule Jusqu’à midi.

« Certaines, de ces bennes sont

vétustes ; une ‘ vingtaine datant .

de 1917. •

M. Petiot, syndiqué C.S.T.;. lait

grève. » Grèce A ces actions,

nous avons déjà obtenu un cér-

taln nombre d’avantagée. »

JEAN PERRIN.

Du garage, au volant de sa

benne et en compagnie de trois

éboueurs. M. Petiot gagne le

vingtième arrondissement la

quartier de la porte de Begnolet.

Collecte sur prés de 6 kilomè-

tres, - C'est Intéressant de

conduire une tienne. Avant on

travaillait tranquillement : autour*

d’hui, ft cause de fa circulation

,

on ae fatigue davantage.» Ses

relations avec les éboueur» 7
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La C.F.D.X. fait le bilan de s#n<r«eentrage>etva mtenslfitr l'action rwendiotm

Stx mois se sont écoulés depuis

que le premier ministre, après avoir

reçu les partenaires sociaux, leur a

précisé, le 27 avril, par lettre, ses

recommandations sur les principaux

thèmes de négociations à enger.

Les discussions ont effectivement été

ouvertes sur l'amélioration des bas

salaires, avec, pour objectif, la défi-

nition d’un minimum annuel garanti

(Implicitement susceptible d'étre

placé en balance avec les 2 400 francs

mensuels promis dans le programma
commun), l’aménagement de la durée

du travail et le financement de
I”assurance-chômage.

ML Maire, qui avait estimé positif

Tentretien qu’il avait eu, (e 14 avril,

avec M. Barre, s'était donné deux
mois de délai pour apprécier la

valeur d'ouverture gouvernementale,

gui constituait J
1un des piliers du

«recentrage- de la C.F.D.T. après

ta. défaite de la gauche. Force est

de constater que les négociations

n'ont encore abouti . sur aucun des
trois dossiers primordiaux, sauf

l'exception — de faible portée — que
constituent les accords signés en
Juillet sur des minime salariaux

annuels. Le principal de ces textes.

qui concernait la métallurgie, est

resté un «cadre» qu'aucune signa-

ture entra syndicats et chambres

régionales n'est encore venu concré-

tiser.

Qui plus est, les déclarations, ou
lettres dès pouvoirs publics ont

Incité, B'il en avait été besoin, les

employeurs à ne faire de conces-

sions appréciables n! sur les rému-

nérations ni sur la durée du travail.

Quant aux problèmes relatifs à_ l'aide

aux chômeurs. Ils en sont au même
point, le gouvernement ne s'étant pas

prononcé sur son propre concours,

qui, de l'avis général! est indispen-

sable. Est-ce donc l'impasse ? Gou-
vernement et patronal n'ont-lls cher-

ché, comme par le passé, qu'à

démobiliser plue encore les. travail-

leurs et à gagner du temps, quitte

à leurrer l'interlocuteur de bonne
volonté ?
M. Maire et les principaux mem-

bres de l'équipe confédérale C.F.D.T.,

qui participaient avec lut eu -long

entretien du 24 octobre avec le pre-

mier ministre, se refusent à dresser

un constat d'échec. Dans son entre-

tien avec les Journalistes, le secré-

taire général de la C.FJ3.T. a cons-

M. EDMOND MURE i L’ACTION VA SE DÉVELOPPÉE

L'entrevue entre MAL Raymond
Barre et la délégation de ta CJTJJ.T.

qui accompagnait KL Edmond Maire,

secrétaire général, a doré, mardi
24 octobre, pins de deux heures
quinze, e Noua avoua protesté contre
l'évolution actuelle des négociations
qui risquent de s'apparenter an blo-

cage s, a déclaré BL Maire à lissab

de l'entretien.

Le leader syndicaliste, à rappel, a
dté la lettre de M. Monory sur le

freinage des salaires, ane déclaration
de M. Sarre hostile à la réduction de
la durée du travail, tandis que la

gouvernement ne se presse pas de
prendre position pour manifester la

solidarité nationale qne réclame le

financement de l’teuanmce chômage.

Après un début très podtù lois de
l'ouverture des discussions» estime

M. Maire, ceJJes-el piétinent, a or
,
la

CJTJD.T. ne peut se satisfaire, de
négocier sur le principe a. L'entretien

a également porté sur la durée du
travail, le déficit de la Sécurité

sociale, les créations d'emplois, la

législation prud'homale, etCL B ne
semble pas qne M. Maire ait obtenu
des engagements précis. Toutefois,

M. Boulin a promis dtnterveatr
dans la suite dn débat sur la réforme,

des prud'hommes, de façon à ce qne
la majorité appuie l'on des désira

exprimés par la CJP.D.T.

talé que « révolution des négocier

dons risquait de s'apparenter au
blocage ». Là Ç.F.D.T. réaffirme sa

volonté de poursuivre la discussion!

mais elle a mis le gouvernement
devant les responsabilités qu'im-

pliquent de nombreux atermoiements,

des passivités, voire des oppositions,

sur lés trois grands dossiers. La
tactique de M. Maire est de
contraindre la premier ministre à
tenir ses engagements. M. Barra

ne dècjàraiMI . pas A l'Assemblée

nationale, le 20 avril, qu'il enten-

dait * favoriser les négociations sur

certaines 'questions qui Intéressent

plus directement /es partenaires

sociaux et qui engagent tour respon-

sabilité». Aussi le leader syndical

s'est-il efforcé de ne rien négliger

de ce qui poumit être acquis dans
d'autres domaines.': durée.du travail

hebdomadaire, sécurité sociale, âge
de la retraite, réforme de le loi de.

1950 sur les conventions collectives,

etc.

Sur tout ests. .M. Maire n'a pas
obtenu d’engagement précis de
Mi Barre. Pour ce qui est de ia

réduction de la durée du travail,

M. Barre a dit ne. pas penser qu'elle

soit «te voie royale pour créer des
emplois ». L'entrevue n'a à peu près

rien donné, en defora du « climat

très positif et constructif », pour
reprendre les mots du commentaire
des collaborateurs du premier minis-

tre. ML Barre, 'fidèle A ta politique

contractuelle, s'est déclaré hostile

A toute politique autoritaire des reve-

nus ; les pouvoirs publics n'intervtan-

dront pais « contre - les travailleurs,

mais- ils restent muets sur. ee qu’ils

pourraient faire en leur faveur-.

Néanmoins, M. Maire a voulu se
montrer -serein. Certes, B ne donne
pas l’Impression d'étre dupe, mais. 11

s'est gardé des termes de critiqua

virulente, qui-, naguère, soldaient les

décevantes, rencontres entre ia

C.F.D.T. et îe gouvernement .

Le leader syndical souligne, donc
le second élément de sa tactique :

segmenter la presfcson sociale. «Hte
doit, a dit M. Maire., s'amplifier.

Nota voulons aboutir, d'ici la fin de
rannée, sur les trois grandes négo-
ciations- Nous croyons que c'est

possible, des accords dans le secteur

privé sont également possibles en
développar# les actions revendica-

tives. fl faut les faire converger au
niveau des branches. Il d’est pas
question d’organiser une grande
journée, mais tflntensitier- partout

raction au plan national.»
'

Le conseil national;- qui siégera,

du 2S au 28 octobre, va faire le

bilan du «recentrage- de la. cen-

trale. Celui-ci n'est pas approuvé
par tous les militants. Certains y
voient un danger de réformisme ;

d’autres- pensant que.. seuls Faction

Interne permettra de vaincre les

résistances gouvernementales et

patronales ; d’autres estiment encore
qu'on ne peut négocier sur TemploL
Certains redoutant que ta. dépoliti-

sation de la C.FJD.T., n’engendre un
certain anarcho-syndicalisme.
A l'arrière-plan, la question sub-

siste '

: la CJF.D-T-
.

peut-elle partici-

per A la « gestion de ta crise » ?
Certaines fédérations, comme ta

Banque ' et Hasiiitex- (habillement,

cuir et textile) n’ont rien abandonné
des réserves qu'eUea avalent manifes-

tées au lendemain des élections.

Mais , des contestataires existent cm
peu partout dans les secteurs (P.T.T..

assurances, fonction pubBque, alo-

mentatton) et dans les régions.

le budget de l'action sociale

augmentera de près de 22 % en 1979
. * . * mm _L— JtAinilTvemaffif

J(JANINE ROY.

• M. Chnrpentiê a été reçu
par if. Barre -le 24 octobre. Le
président de la C.G.C. a dit qn'ïï

avait exposé les préoccupations
de sa centrale et prévenu le pre-
mier ministre : *Notre congrès va
Jaire le choix entre la concerta-
tion et -la bataille. »

56“

Présentant à la presse, mardi
24 octobre, le projet de budget de
l’AdHonsoclale pour 1379, JC . Da-
niel Hoeffel, secrétaire d'Etat A
l’action sociale, a résumé ses

trofe préoccupations essentielles :

* Obtenir les moyens nécessaires
pour faim progresser l’action

sociale simplifier et faeüiter les

formalités -pour les personnes
âgées et ceux qui sont dans le

besoin ; résoudre le problème de
Vaacueü des plus grands handi-
capés.»
M. Hoeffel a souligné que le

projet de budget : de l'action

sociale, pour 1979, atteindra
14^5 mniiajrift. de francs, en aug-
mentation de prés de 22 % par
rapport à 1978 (contre une pro-
gression moyenne de 15 % pour
l’ensemble du budget de l'Etat).

Les crédits de l'aide sociale pro-
prement dite' absorberont, sur ces
14JS milliards de francs, 13.6 mil-
liards, les programmes d'action
xodak&MU millions, la forma-
tion des travailleurs sociaux
257.5 . 'millions' et les investisse-
ments 280,2 ipwitons Les services

d'aide ménagère, qui comptaient
120 000 bénéficiaires en 1973, en
totalisent ' 228 000 aujourd'hui.
D’autre part, 80 % des crédits
d’aide sociale serviront A payer
des- séjours rar institutions médi-
cales et sociales.

que les crédits d'équipement con-
cernant les grands handicapés
vont doubler, Four les plus grands
handicapés, M. Hoeffel a annoncé
la création de maisons d’accueil,
TM^wmwnt par l'arnAnagwrwnt

d’établissements sociaux ou sa-
nitaires existante. Leur capacité
sera de dix A soixante lits environ;
leur gestion c associera étroite-
ment les famüles ». Four l’accueil
de longue durée, la Sécurité so-
ciale prendra en charge l'inté-

gralité des frais.

Enfin, pour continuer Faction
de simpüficatlon - administrative,
menée jusqu'à présent, un décret
va permettre aux maires de sta-
tuer « en quelques fours» dans le

cas où un retraité qui demande
l'aide ménagère aura été brus-
quement -. privé de la personne
dont- - ta présence est . nécessaire
à son' maintien A domicile. D’au-
tre part, l'expérimentation d’un
système de « télé-alarme », em-
bryonnaire dans trois départe-
ments, .va être continuée ; on
pense desservir. 400 personnes A
la fin de cette année.

Le secrétaire d’Etat a exprimé
son souci k ttiagn suT les causes
structurelles de la croissance des
dépenses d’aide sociale s, les-

quelles ont A peu prés doublé en
quatre ans, ce qui, selon M. Hoef-
fel. peut « devenir insupportable
pour les collectivités locales ».

A court terme, estime encore le

secrétaire d’Etat, 11 faudra con-
trôler strictement l'évolution des
prix de journée dans les établis-
sements sociaux. ' Des instructions
précises seront adressées aux pré-
fets dans les jours qui viennent.
D’autre -part,- les crédits pair

la mise en place des structures 1

• À Z'usine Zénith-Aviation de
Roche-La-Molière (Loire), qui
emploie deux cent vingt salariés,

des débrayages Journalière de
deux heures sont organisés depuis
le lundi 16 octobre dans la plu-
part des ateliers, A l'appel de la
C.G.T., seul syndicat existant
dan? l'entreprise. Ce- mouvement
est suivi par la moitié du person-
nel. oui réclame des améliorations

d’action gérontologique, vont aug-
menter de pins de 53 tanrifotandis

net qui réclame des améliorations
salariales et a Jugé insuffisantes
les propositions de la direction.

Celle-ci a désavoué l'initiative

d'un cadre appelant le personnel
A' s’abstenir ou A voter nul A
l’occasion des élections des délé-
gués du. personnel (le Monde du
20 octobre). H a d’autre part in-
diqué que ce cadre n’avalt,

contrairement A ce qu'affirmait la

C.G.T., « aucune /onction à la
direction», r— (Corresp.)

Libres opinions

NITM PASSÜR l’AMBULANCE !

par JEAN BOISSIER (*)

LA construction est malade. Les acquéreurs de logements sont

Inquiets. On remet en cause la fiscalité du logement Depuis
1QK nlneTMire rnnmrtu nii rfnrjimonto (TAhirinfl ont AtA nvihHAa-—* 1975, plusieurs rapports ou documents d'études ont été publiés

dans le domaine, du logement et de rhabitat ils ont notamment, en

commun, l’analyate plus ou mojns approfondie des dispositions fis-

cales existantes et la formulation de propositions qui, en revanche,

sont parfois divergentes. ...
Très récemment, le gouvernement a demandé au Conseil national

de l'accession A la propriété d'examiner un rapport déposé par lui,

en avril '7978, sur la fiscalité du logement Cette instance a créé une
commission ad hoc, qui s'eat réunie A trois reprises, le 20 Juillet,

le 28 août et ta 6 septembre.

Avant que ta Conseil national de l'accession A la propriété ne
remette ses conclusions, dans tes délais impartis, le gouvernement a
retenu hier en consail d.es ministres, dans le cadre du .projet de
budget pour 1979, deux dispositions modifiant le traitement fiscal

applicable au logement :.Tune remet partiellement en cause le régime
d'imposition, des revenus fonciers pour les. propriétaires bailleurs;

rautre augmente les droits d'enregistrement sur fa vente des rési-

dences non principales.

Une- telle décision nous parait regrettable dans son principe,
ambiguë dans les objectifs poursuivis et Inopportune dans la conjonc-
ture actuelle.

Regrettable dans son principe, d'abord, car elle témoigne d’un
comportement prétorien.

’

Que penser, en effet, d'un gouvernement qui veut Imposer des
mesures alors qu'il a chargé un organisme, installé par le président
de là République 'et composé d’experts et de professionnels compé-
tente, d'étudier les modifications ou les aménagements éventuels A
apporter A ta fiscalité du logement ? Est-ce IA le moyen de pro-
mouvoir ta décrlspation dans les rapports avec les partenaires éco-
nomiques et sociaux?..

Ambiguë dans ses objectifs, ensuite, car cette décision repose sur
des préoccupations mai définies.;

S'agit-il. en effet, de combler partiellement et par ce biais l’Im-
passe budgétaire 7 S’eglt-il de manifester une volonté politique de
lutte contra lès inégalités en utfflaam (à levier du logement 7 S'agft-ll
d’un simple transfert, de ressources afin de conférer davantage d’effi-
cacité sociale A la réforme du financement du logement ?

Quels que soient les objectifs poursuivis par ta gouvernement, ta
réussite ne peut être garantie par les mesures adoptées. Celles-ci, au
cas où elles seraient votées- par le Parlement, 'constitueraient; pour te •

Trésor, des * recettes de poche - et seraient une Illusion sur le plan
de la justice sociale. Sur ce dernier point, et ainsi que notre fédéra-
tion Ta affirmé A de multiples reprises, et encore récemment, rien ne
pourra changer sans une étude globale 1

reposant sur une 'analyse pré-
cise et minutieuse de l'ensemble de ta fiscalité du logement au regard
notamment du projet de réformes des collectivités locales. .

Inopportune, enfin, paraît cette décision, car elle ne manquerait pas
d’avoir des conséquences néfastes sur l'économie du logement, sec-
teur. d'activité qui souffre d'une langueur persistante et -d’une atonie
extrême.'

Est-n judicieux, dans ces conditions, de décourager définitivement
- ! Investissement locatif, .qui .demanderait 1 plutôt A être stimulé par des
mesures de soutien dans une phase de redéploiement Industriel et

.
d’inadéquation des moyens financiers alloués. par l’Etat A la constrùc-

- Bon de logements face aux. besoins qualitatifs '
èt quantitatifs per-

sistants 7 Est-H judicieux de renforcer les droits Bur ta vente des rési-
dences non principales et d'aggraver ainsi l'état du marché Immobilier,
alors que .ta différence entre, la notion de résidence principale et

.
celle

de résidence secondaire a de plus en plus tendance à s'estomper?
La construction, sensible plus, que d'autres secteurs aux mouve-

ments incontrôlables et spontanés de confiance ou de méfiance de ta

;
part des épargnante er des Investisseurs, est malade. Elfe chamine
avec difficulté. De grâce, « ne tirez pas sur rambulance I »

(1) Rapport Barre, rapport Nors, vis du CousaU économique et
social relatif aux éxoaéraÔooh fiscales en faveur' du logement, etc.

(*) -Président de la fédération nationale des promoteuM-
conotrueteoxs.
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10.30%
TAUX DE RENDEMENT
ACTUARIEL BRUT 10,27%
GARANTI PAR L’ETAT

CLOTURE SANS PREAVIS
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BALO. DU 23 OCTOBRE 1978

I

éfé, dans Vensemble, atteints, et
le /sciure pétrolière devrait se
situer dans la limite du plafond
de SB milliards de francs. Le
bilan est honorable. Mais n’est-lf
pas temps de passer la vitesse
supérieure ? On ne semble pas
en prendre le chemin. En effet,
PAssemblée nationale vient
d’adopter un amendement du
ministre de rindustrie visant i
amputer les crédits 1S79 de
rAgence pour les économies
d’énergie. Cet organisme — qui
attend toujours un patron depuis
le départ de M. Syro'a A ta
direction générale des télécom-
munications — ne disposera. Fan
prochain, qua de 122,6 millions
de francs de crédits de paie-
ment (soit 50 millions de francs
de moins que prévu) et de 207.40
millions de francs d’autorisa-
tions de programmes (100 millions
de moins), La décision est sur-
prenante. Les économies d’éner-
gie ne seraient-elles plus la
priorité des priorités ?

Honni soit qui mal y pense.
C’est, expllque-t-on, perce que
régence a trop d’argent qu’à a
été décidé de transférer 100 mil-
lions de francs de son budget
vers celui de falde au dévelop-
pement. L’Agence doit récupérer
ta taxe parafiscale (6J35 cen-
times par titra) sur les carbu-
rants — la fameuse » cagnotte »— Institués le 30 août damier.
Cette taxe rapportera 520 mil-

lions de francs environ en 1978 ;
90 millions pourront être dépen-
sés par rAgence sous la forme i

d’aides aux Investissements an i

1978, et 490 millions en 1979. i

Cette cagnotte, ajoutée à son i

budget Initial, aurait donné à
rAgence une masse de manœu-
vre de 762 millions de francs en
autorisaUons de programmes. 1

On a fugé que c’était trop. l

Ainsi. M. Gilbert Gantier (U.Df.),
[

rapporteur spécial de la commis- ü

slon des finances, craint que
£

FAgence ne puisse utiliser v
toutes ses ressources nou- p

l prioritaire dans la conjono-
t ture présente — et elle n’aura
f Jamais assez de moyens (1); ou
i elle ne sert à rien et II tant la

supprimer.

Ces 100 millions de francs
auralent-ila été consacrés eu
développement des énergies
nouvelles — le solaire par
exemple — que rou riaurait rien
trouvé A redire. Mais ce riest
pas le cas ; la nucléaire reste
en France la priorité. Ainsi, les
crédits du C.EJL sont-ils près
de trente fols supérieurs à œux
de FAgence pour les économies
d’énergie et trente-trois lofs plus
Importants que ceux consacrée
aux énergies nouvelles. Et ce,
au moment même où les Etats-
Unis décident de se tancer à
tond dans le développement de
rénergle solaire. En 1970 et

1980, rAgence de rénergle y
consacrera 1J5 milliard de dol-
lars. On s’attend à une fantasti-

que progression de Flndustrie
solaire au cours des prochaines
années. Son chiffre d’affaires,

qui est actuellement de 150 ma-
tions de dollars devrait étra
multiplié par dix d’ici é 1885 et
par cent trente d’ici è ran 2000.

Le. secrétaire américain i réner-
gie, M. Schleslnger, pense que
Fénergie solaire pourra repré-

senter entre 10 % et 15 */ de
Je consommation des Etats-Unis

dans vingt ans. D’autres prévi-

sions officielles tablent sur un
pourcentage dépassant 80 Va.

Bref, pour les Etats-Unis. Fère
solaire n’est pas repoussée eu
troisième millénaire. Elle es!

|
déjà une réalité, n est des

|
retards qu’on ne rattrape pas— I

J.-M. QUATREPOINT. f

Siviftuc

«mS£%
A*

(1) Pour économiser 45 mu-
llono de tonnes d'équivalent
pétrole (objectif dn Plan), les
experts estiment qnU .

faut
Investir chaque année '5 mil-
liards de francs dans les écono-
mies d'énergie dans le seul .sec-
teur Industriels dont 1,5 mil-
liard sons la forme d'aides
publiques et de subventions.

AFFAIRES

LE GROUPE BRlTAMNiQUE BEECHAM

POURRAIT RACHETER LES PARFUMS GIVENCHY

U société des parfums Glvendiy En 1577, la société Gbendv a
Pourrait passer sons le contrôle dn réalisé un chiffre d'affaires de
troupe pharmaceutique britannique millions de fmuea, detat 65.7%
Beechazn (7,3 m illiards de francs de a pexDortatton. Kllft emploie trois
Chlffr. «rarralx^. Le* négocia*.... «vfn*L SI F*-
sont eu cours, mais «aucune pro- _ , aui* jra-m™

9-r-Ai
ft

•Floride
• Louisiane
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• Jamaïque
• Quito
•Guatemala
•lima

ftiw « tait - an. décision mit
«esse de vente n’a été .Ignée»,
non. a précisé le présidéet de la Imminente — cm ne poorrra que
société Glveacby" qui Justine n regretter de voir m de. plus beauwciete liivnzcDj, qui jusnzze sa ™ ~—
volonté de céder la majorité dîme fleurons de l'Industrie française des
affaire dont le développement» ces parfums passer sous la houlette de
dernières années, a été spectaculaire, capitaux étrangers qui contrôlent

par son désir de s préparer l’avenir s» déjà 34 % de cette activité en France.

• Miami.......... ...v.... F 2198
• Nouvelle Orléans F 2728
•Haïti F 2546
• Quito .. P 3276
•Uma F 3994
ftatib 14/45 founÇ
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économique vers ces destinations
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• séjours
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Bahamas-HaRf il jours

1 retournez ce coupon :
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J 75002 Paris
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et vous recevrez
la documentation choisis.

tarif Luxembourg / Nassau /
Freeport

autres destinât!nns
„
autres destinations

séjours aux Bahamas

séjours Bahamas+ USA

séjours Bahamas+ Haïti

NÔM ...

adressa

I
AiRBAHAMA

\



Le plan Carter contre l'inflation

(Suite de la première page.)

• LA HAUSSE DES SALAIRES,
p)us précisément des revenus
totaux des salariés du secteur
privé, primes comprises, sera
limitée a 8 pour la première
année d'application des conven-
tions collectives, et à 7 % pour
la suite.

Des exceptions sont prévues

rur les bas salaires (moins de
dollars de l'heure), ou lorsque

des changements de structure

auron tpermis des gains substan-
tiels de productivité, ou encore
lorsque une hausse supérieure
sera nécessaire pour maintenir
un parallélisme historiquement
fondé avec un autre groupe de
salariés ayant bénéficié d’ajuste-

ments avant l’annonce du présent
programme. Cette dernière dispo-
sition. qui pourrait cacher d'im-
portantes échappatoires, apaisera-
t-elle les syndicats ? Rien n’est

moins sûr : la plupart des Inté-
ressés, consultés ces derniers
jours, ont exprimé leurs réserves,
certains même une hostilité ou-
verte. M. Meany, président de
VAJL.-CXO.. en était venu à
préférer & mots couverts l’ins-

tauration d’un contrôle obliga-
toire des salaires et des prix, une
politique à laquelle M. Carter
continue de se refuser.

Les salariés « de hase » ne peu-
vent, en tout cas, oublier qu’en
1977. par exemple, les traitements
des dirigeants des 797 plus gran-
des entreprises américaines ont

i

été relevée non pas de 6,5 % —
le taux d’inflation de cette année-
là. — mais de 12,2 T®, soit prés
du double.-
Pour prévenir cette opposition,

M. Carter a Institué une sorte

d’ « assurance de salaire réel » :

si l’inflation est supérieure à
7 %. tous les salariés dont la

hausse de revenus aura été Infé-

rieure à 7 % percevront la diffé-
rence sous forme de crédit d'im-
pôt. Une proposition de loi en ce
sens sera soumise au Congrès en
janvier. Les officiels, qui 'assurent

n’avoir recueilli que des réactions
positives à ce projet, y volent un
stimulant important offert aux
syndicats pour qu’ils modèrent
leurs demandes.

• LA HAUSSE DES PRIX
DANS LE SECTEUR PRIVE
EST LIMITE A 5.75 %.
Le dispositif est assez complexe.

Une même entreprise devra limi-
ter ses augmentations à un pour-
centage inférieur de 0.5 point à
la moyenne de ses hausses pour
les années 1976-1977. Comme l’in-

flation avait été modérée cette
année-là, le ralentissement visé

est particulièrement fort par rap-
port à 1978. Aux termes de sa-
vants calculs, le plan Carter fixe

un plafond de 5.75 % aux hausses
de prix dans chaque entreprise et
— compte tenu d'autres éléments
moins contrôlables — un maxi-
mum de 6 % & 6,5 % d’augmen-
tation du coût de la vie en géné-
ral : im peu moins qu'en 1977,

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

maK trois points au-dessous du
chiffre probable pour l’année en
cours.

Tout en refusant les contrôles
autoritaires. M. Carter a beau-
coup moins insisté qu'en avril

dernier sur le rôle qu’ïï entendait
faire Jouer & la bonne volonté
des Américains pour freiner les

hausses de prix et de salaires.

De fait, son plan comporte cette
fols des sanctions plus précises.
Les commandes de l’Etat pour
tout contrat excédant 5 millions
de dollars (ce seuil sera abaissé
par la suite) n’iront qu’à des
entreprises observant les nonnes
édictées en matière de prix et de
salaires. Comme ces commandes
portent sur quelque 80 milliards
de dollars et touchent des mil-
liers d'entreprises, l’effet de cette
restriction ne sera pas négli-
geable. De même, les prêts de
l’export-Import Bank ne seront
accordés qu'à ceux qui feront
preuve de la même discipline.

Quant aux industries récalci-
trantes. elles pourront se voir
retirer les privilèges et protections
qui leurs sont accordés, notam-
ment en matière de contrôle des
importations.

Tout cela sera accompagné
d’une publicité— désagréable. Le
rôle de chien de garde déjà jouA

par le conseil pour la stabilité

les salaires et des prix sera ren-
forcé par un élargissement des
effectifs de cet organisme (de
quelque cinquante a- cent cin-
quante membres) et par un ac-
croissement de ses pouvoirs. Les
quatre cents entreprises réalisant
un chiffre d'affaires supérieur à
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les Sicav du groupe Société Générale
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Valeur liquidative (F)

Coupon global (F)

(date de pajexen:)

Actif net total (MF)

France :

'Actions
Obligations convertibles
Aubes obligations

Actions
Obligations ccnverfi&îes
Autres obligations

Liquidités M divers :

138,12 17035

(3.7.78) |
(envisagé)

271,1

242
40,1

12,3

33
43

12,0

2.8

mm
fmmmsr*
Le conseil d'administration réuni

Ç6] OBLISEM

Le conseil d'administration* réuni

le 23 octobre 1978 sous la présidence
de M. Aimé Pierre?, a arrêté les

comptes de son dixiéme exercice

CIT - ALCATEL

Le résultat du premier semestre de
l'exercice en coûts, détermine confor-
mément aux recommandations de la
Commission des opérations de Bourse,
après amortissements, provisions et

COURS DU JOUR

+ bas + haut

4,1440 4-1560
3.4970 3*3087
2.3990 2.3095

2.3155 2,3231
2.1200 2*1305

14.0250 14,6830
2,7360 3,7480
5,1441 5*1615
8.3843 8,4107
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NEW-YORK
Nouvelle rechute

X#a légère accalmie enregistrée
lundi à Wall Street aura été de
courte durée. Le mouvement
de baisse amorcé au début de
la semalub dernière a repris de plue
belle mardi au Blg Sourd* et l'In-
dice Oov Jones s'est établi à 835.59,
eu repli de 7.21 point*. Montrant
le désintérêt croissant de la clien-
tèle. le volume des transactions a
encore diminué# revenant de 36,25
millions de titres échangés A 28,88
millions < seulement s.
But Z 805 voleurs traitées* 849 ont

reculé, 650 ont progressé et 306 sont
restées Inchangées.
La présentation télévisés du pro-

gramme gouvernemental de lutte
contre t'Inflation (voir d'autre part)
n'a pas changé la tendance fonda-
mentale de la Bourse. Certes, U est
encore trop tôt pour Juger de l'Im-
pact réel de ce plan sur les milieux
financiers. Une seule cboss est sûre :

la première Impression n'est guère
favorable. L'alignement de la Chase
Manhattan sur la Chemical Bank*
en ce qui concerne le taux de base
(« prime rate s), désormais fixé &
10 1/4 %, u'était pu non plu* de
nature A satisfaire Wall Street^.
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Cie Marocaine.».

183 60
1 13 50
N
122 M
lôf 90
151 50

109
267
238

794
700
100
330
142 30
132

3032
4i2
166 50
344 59
73 56
59

566
33
237

10

ID3 58
113 10
86 10
123
1*1 DO
151 50

195 SD
267 .

238 .

294
700
101 .

378
142

131

3100
442 ..

160 .

344 50
72 90
55 60

Mu
SafioAlcia...,,

Gaumont.

—

frrfe*dntaa...
Patbé-MPrcanfl...
Tour Eiffel J

AN-imMstrie.,.,
AfpBe. MicaDL.B
Aiftev

At Bsss.«-Bregte
Boreart-ilotsora.

B-5J-
J.ILF...
Os Metridi
Pon-Lareofba....
E.LIL-U0laac...

I Cours

fprécétf

|D«rnb

.1 coun

123 SII I2B 1

86 4 1 92 |

177 511 171

IU .

ZM 240 .

609 012
J 71 178Um (K2
279 51 1 275

!
54 52 1

440 . 448
IM (Si
22 72
16 21 18 2

127 50 (28

2(8 209 .

171 20 (19
296 295 .

224 56 2ta *
163 I&2 .

107 81S
275

3(3 - 318
GM

645 541
06SO 570
420 42Q
278 289 ..

124 122
214 OT
229 . 339 ..

389 - 380
115 183
24a 25t
399 2S 4M
261 251 .

5» 605
IIS 119 M
299 299

. 29$
339 - 341 --

102 li*3

1840 1820
271 277
445 GR 445 29
71 60 71

123 123 -

338
33 n 33 --

192 .. 194
114 ii2 n
171 (70 »

67 96 59 59

74 -- 77 .

63 -- 63

.. t 48 50
263 255
232 59 1232
69 - U
15 83

Muarini
Métal Déployé- ••

[fiodot-Bsagls. mmai
Peugeot i»cl ont;
aUsr-Far. 6.LF.

8esswta4ten.##
lBoita.
6JLFJÜL Ap. Ant

sien,

5JB-E.IX.N-IJM.
SttM«..,e.„..
TnflVMe,M8.
Vtru

«tCALdri...,

Eut Gares FW-.
Mua. UafitJms.

ImttCaFins.

corde de Mnacol
Eanz da tfltby...
teftei
Vick! (Fermerai
Vittel...

470
275
77
ito a1

211
35 40
133 fl

l 7
03 10
os
25
159

Aessetfst-Baj—*4
Bartbu SJL..„
DUiet-BottSa....
lmp- fi. Lafig....
LaOISlB......
Botbetta-CMve.J

Bao Marc**...
Damart-Sarvip.

Maurel al Ptobl.
opmg
Pelais Nonoanti
PrtSBDlC

Datait*

Enrap AcaunuL.
lad. P. (C.IJPÆJL

0 ta 50
355
81

17

0120
2U 40
153 10

56 50

60 20
537
253 50

34 et
45
24Q 40
Û 9 80
40 60
41 31

143 90
147
440
78 20

f 12 90
171 10
380
76 80
58

ffl

219
205
126 .

131 .

14 .

480
46 20

233
49 0i|

245
I 54
128

53 60
20B
21
40
40 80

1 10

178 „
92 50

300
118

32

79 10
558
82

236 50
I2S ..

30 ..

Forges Stras&ury
(LD F B.JN. Ota. far

Htffd-DJi.....

70

21 39

75 20
194 bfi

516
73 20

90 --

129 50

73
34
164
575 -I

f65
344 90|

496
385
400
64

496

75
101

529

10 I

236 60
49

23à .

1 54
129
m

53 -

30B
2b n
«i 20
40
105 CO
172 H
91

300 --

1 19

31 20
d236 50

52

70 .

21 ta
73 50
106 .

97 10'

517
73»
87 50
I3B .

73
35 39
fb3
575 -

M.EX.I |d

MefUo^ertJ....
Mers
Parts-RMm.... _ .

PUesWonder... Sfl
Radiofode 142
SAFTAe&fttes.. 115
Schneider Berne . 3S3
5EBSJL 155
5.IJI.TJLA. 590
Onitoi 194 59

73 ..

m m

140

46 10

28 50
91

ta
0 41

270 ..

75 ..

185 ..
210 .

34 ..

13V 70
7
08 ta
07 98
23 90
157
230 .

OU Bautgsai-van-
IBM SA... llafl .

BunzrfliiMte,..
'• ••A,.

tetOMA...,.

340
204

itairaUtSS tiie.

a
a a

ni so
282
154 50

65 50
415
60 .

filt

la

44 SB
249

9 ta
41 90
41 35

G Magamt ....
(Ly) MaforettR.^.
UJC.
Neiiief

snftar>utiHL.
toruran SA...
Inu daUerec
Bran Ouesi-air
IB) Wd, et Métal

6294
150
440
830
170
268
259
135

39B
177

341 50

39
348
206
125
2S&
160
430
920
170
270
280
133

Abu. ........
Aie n Ain...
Ugi

Am. Petrafaa...
Arbsd «

iAstetesneMbres

165
240

"ta

l«
01 ta

778 -

140

312
Jfll

M
10

FanderM prêa..
Guafgasn (F. do).

PrtfUfts Tbtaos Es,

Isaello ItauB..

TbsmAtal. . .

.

vtaeey-BoBfgrt.

Rlata.

Amp G.

EH-Aitargaz..
Hydres.- St-0dBls
LlttoOmitasC
SbeU Française.

caraéae-LBrrrtae

DditaMU..
Fhtaltas
F1PP
ayiCerlind....
GèvBiat

340
245

755

142 50
239 18

70 -

320
60 20

j

260

V8& 20
3 43Huiles fi. el dér..

Novscoi

teer’éteV
Olponp-Georget.
Rsassoisl SJL.

.

flosire Rtasles.
Sjmtfiefabo

| îb3 60
Tbana at Mub..
Otiner SJAJL... I 125

IM»
3 67

525
loi

Agatae-wmot...
Fllé^fiondes..
laLakèreNotabafx

soi

30
41 31

165
345 10

3è2
406
B3 10

485

72
101
588
158 20
168
145

313 50
Saloi-Fférao {of4f 5üJ

Ana Niflgattta
CtmaiR...,

| |60
Bén Maritime.

,

Oeius'YltljMi
] 235

Nat Navfgatm,

13 701

128s. ca.c*. ......
91e......
lr. C.I.V RJI M.!te «t tmtut

142
I4S
430
78 70
108 30mm
80 .

59

208
287 .

123

131 .

i 14 38
399
46 20
185
259 -

orta 60
816
372
165
566
178

72
01 50
140
22
48 .

28 50
81
46

o 40

145
340
245

775
I6B
143 50

232 39
65 20

70
319
61
KI4
270
168
186
42

Bell Canada....,
B.N. Meshpie...
Blyvoor
Bowatsr, -

Bowrtne CJ,....
NeRêgL Inter. ..
Britlsb petreleôari

Canadlap-Pactf.

Cie Br. Lambert,
CackerllMhitree,
Comlaca. ...

216 90
32 6&
19
16

9 95
290im

Contante. . ...

DarL ladostries .

De Hem (port).
Dm» Chemical. ..

Dresd&er Banb..

E-fAJ...,

Est-Asiatfon...

Femmes fAnj,..
FIPBfltremor..««.
FlnsJtfer w m m m i

Gén.8eigl9BD-*>
Geneaf Affolag.

.

Bfivaart

fitau.
Goodyear
Grâce and Do...
GbU Oil

75 50

<0

«b» » *

m m

IM
24
113 U
635

13 39 1

il 10

Kortebeesf.
tfpoeyweU li

Hoogma*.

IJLC.
Idnaiisterg.

»•»!

Rtanta,

Lafoota
i5«s(U.»»<

i»fiB

66
54 30

584
187 ^
193 60

32
125 •

901
30 -
41 38

Matsushita. .

.

HloenHtawt

Nat Noeerfaadeai
Usranda
Olivetti

PaBboM tfiddlig.

Petraflna Ciaafla

12 80

275

181 50
52 50
72
126 50
lia 20

71 ..

270

30 50

B 50

12

i

7 60
17 95

Pbmokz Assume
Plreui

President Steyn.
Preder Gamble. J

loi 18
7 20

Il 50

138 ta

51
48
351

356 70
286

47 70
50 60

315
137

151

227
ta

33 68
134
273 ..

112 -

199

Bdleco

I
Shell Fr. (part).
JLF. Abtiettafag

ISperry tond. ...
Steel Cr d CM.. I » a
SttlfeatelB /
ISwÂsL Aflmettn

Tenveco
j m Ma

Ibère Electrfcal
1 133

invtthieoo.,

umteo TecfiDOiogl

va* Beats • 77
vteWe Hoetagàe

100
7

178

241 ta
322
169 M
239
256 ta
ta ..

230

1» 50
60 10

T32 -

775
141

116
300
98 M

12 60

214
33
18 50
15 »
9 85

196*0
74 20

79 90

59
113 ~

557
9 90

180
Z7 «S

K 16
B92

V2 79
U 30

K43

12 80

272 il

178
53
70
130

113

68 79
268

HORS COTE
Aber..
Baaq- Fta Bar...
Cenuiosa pu...
Caserez
Eccs ........
Lurstrep
UtertMMUM . .

Alton Minière.
Ûcasme

Car»..
S.PJL . . . . . . . . 4

Ufto«z
rayer S.L
Du v. Grtatan.

.

Rnrsoto NV....

300

40
270 90
772
405

91
307

110

13 .

259 10

300

39 80
270
780
406
330
85
91

306
145
III 50
177
12 .

264 -.

SICAV
Plie lastltsf.jKSOB? 80 I4S53 63
!» categorie 10555 80 18446 86

29 50
84 U
6 70

12 ..

435
7 45
17 16
10 80

West Raad
C.EXJL S 1/2 %
Empreaiimft

118 ..

6 60

92

fta
21 50
6 60
46 20

351

352 20
382 58

48
59
183
94 10
10 20
60 29

137
30 50
279

177

77
d2&5

98 ffl

7 71
239 50
274

‘

Actions France .<

Actions Mac...
AadMicaodi.....
Agira»
AJ-l O
Aunes-Valoi . .

.

Asseraaces Ptac.

Boarta-lavssL..
C.LP
Convertibles
Convenjnimo. ..
Drouot levest..
Eiysees-valeurs.
Lpargoe-CriMSS-.

lAviAMnur,..
Epargne-

M

q&iL.
Epargse-DOlig. .

.

Epargne Revenu.
Epargne-Unie...
Epargn Vaiear.

.

Fonder investies.

Fraoce-Epragge.
France-Garantie
Fronce-iBvesL.

.

Fr.-uni tADnv.l.

.

Francs Piaceami
francic
Frnctifrance

Besbsn Beioein.
test. 56L France
l-M.S.I. ... . m m .

.

Hido-valeurs. . .

.

Intarcroissance.
loterselftcL Fr...

132 36
163 22
201 96
22$ 79
174 27
214 79
144 07,

163 32.

S39 73
139 42
142 27,

126 38
160 5$
IS2 fil

Ii2 60
165 37
273 77
137 54
155 92
324 33
133 10
133 10

224 86: 214 66
186 64 178 18
686 2ïj 669 63
28Q 441 267 72
191 37- 182 69
14a 02 J 39 40
370 681 306 14
«»• ib a<i. a.

Livrai portât....
Laffitte-France..
Laffitte-Beau..

Laffitta-lokyn...
Matin-valeurs .

Obiig. ttes caiftg.

Paribas Gastran
Pierre Invesuss,-
Ratscaijd-up-..
km. MehtbMa

Seiac Croissaaca
select Mondiale.
fieiecüoa-Aaaa.

.

seiectioa vaL b..
SJr.i. F8 at ETR..
LU.

Sllvafmce....#
SD*™
SUvareafa «

Slmotar
sogepsrgae
tagevar
fioieiMovertlso..

IIJLP.-jpvesttss.

UnÉfeociflff

unrfraocB ......
Uni Hoche
OaljapM
Ilia Gdugathms.

.

Uoteemlére....
ffaireata

Cklsk
Nom lavestlss.

25/ IP

348 Eli

Ita 57

355 .

193 91
242 44
172 26
324 B7<

2lJ 49
137 3l|

709 M.
293 33l

I» 94
187 87:

232 631

ISI 41
177 36

236 ..

(21 90
120 83
2s4 18
289 21
llt&S?
198 15

236 34
T

3l6 03i

323 76
672 2fil

130 30
142 ta
139 57
194 36
309 65

I

332 98,
190 62

338 ta
182 2ô
237 69
164 44
309 38
203 81

.

S3I 08'

256 84
/SI 94
190 87!
179 35
221 «9
144 64
IBS 321

225 30
lid 87 y
I 16 45
271 19;
276 10 f

1296 73,
189 17 ;

226 62
301 7.
369 08
641 77
124 87
136 32
133 24
186 03
295 17

198 39.
126 71

I

157 27
141 39
276 82
383 40
2J6 74 :

153 83
350 79
135 02
241 69
251 62

[744 9fiff677 85
1771 94,(702 92
1141 59 1104 06
201 0ô f9 | 93
275 07

156 9$
(81 55

l

171 64!

414 48'

cmnntei......
CrotBUH-lna.
Eure-CxBalança.
Financière Privée
Fructidor

,
ISI 22.

CMtton UoMIHre I 2âl SOI
Haadlais lonst •

OlUsen.
opt*aaw«r.....
naaùtei
Sicanmme
I 1* tilt m—
Seginca
Sœmtn
vaierea

Cours précèdent

2£2 SO

197 »
39 13,

I» &3[
3B9 S&J

MB 84
173 32
163 86
3-6 SI

163 91
221 32
US 35
132 82
187 62
295 64

284 77! 262 76 n
480 35 468 19

,

<49 66‘ 134 21 <1

«38 44, 419 51
182 38l 174 93

Cmpte ton de n brièveté do demi nui bous esi imparti poor ptaittr la cote
complété dans nos dernières éditions, des erreurs peuranl parfois figuier
dons les cours Elles sont corrigées des M lendemain dans b première ttmion- A TERME cnbUn^ta « isoiene», «res n cutxra, mcitauoo des valeurs apan bit roHei de transactross entre T4 b. 13 et t4 a. 3tL Pnuice«a ralsee, nu M peneu Pbs garaeiu Fuectuedo du deniers cnn de rapresHnidl

Compen-

sation VALEURS
PffcM.

clAtvre

.trembr

1

J

copra coan

Coiûpen-1

saDon VALEURS
Pricitf

débira

Dernier <***-

730

Z755

4(5
368
86

285
5?
141

535

97
146

520

ISO

745
260
300
156

168
127
510

860
600
940
2090
310
13 I
73

300
191

21 ..

120
146
136
140

980
495
295
330
142
122
4/5
4:5
400
425
139
1 12
130
210
420
156
122
3ta
7Ï

70
380
4ta

4,9 % 1B73.
CÜE.3%.

Afrique Occ..
Air Uoutde.
Aïs Part, ifttf

Ars. Superm.
UsUnaAlL J

Appliq.gaz.

.

Aquitaine...
— certit...

Ar|0m Pria».

Ans- Entrepr.

815
32
69

700
690

bnc. Fhres

fiail-Eqaip..

.

- (OUI.). .

BafMnvesL.
B C.l. . . « .

Bazar M...
Bégbin-Say. -

Die
Booygogft...
B 5.N.-G.D..

.

- (DDL).
Carrefthsr
- mu..

Casino
CEM
Cetelem...,
Cbarg- Demi.
Chiers-Chat!
CbjQ. Root..
- fabij.

.

Cira Fraoç.

.

- (OBI.), e

C.l.l Alcatel

Club Méditer

C.M lodttstr- rnbl.;.

.

CodetBï...
Coflmeg. .

.

Cofradel. .

.

Cib Bancaire
C.G E
- (obL|.

C. Entrepr..
CeL. Fnocher
Crétf. Corn. F

- (OHM.
Crétf Font.
Ci. imoL...
Crétf Intfost

Crt»d Nat .

.

Crétf Horif.

Cm».-Loire

C^F- ItfbL). -

731

2770

420
362
sa

286
67
(43
536
96 ta
145 30
521

10

Darty
Denalô-N.-E..
Dollns^ilkeg.

iDamn
i Cie Gie Eaux J

130 20
245
257 50
301
158 8B
(ta ta
126 10

508
8V2
598
945
2090
310 60
1373
73 68

301

191

20 60
128
146 [0

136 69
140
970
494
296 50
332
M2 10

122 10
475
439
400
420
139
112 10

130 60
208 20
422
156 00
122 10
358
70 70
69 10

381
437

736
2800

431
367
81

285
67 50
146 30
540.

97
146
53S

ta

614 .

3( .

69 10

690

130 50
245
257
305
ita
167
128 60
512
879
611

945
2170
3(3
1390
74 90

306
191

20
127
149
141 20
140

1000
499
296
334
143
121

480
447
406
431
140
116

135 26
206
422
165
123 80
S56
73
71 20

384
439

90

10

734 80
2798

438
369
80

285
67 50
146 90
539
97
152 30
636

132 10

245 &0
257
305
IBS
166 50
I2& 50

515
976
618
945

2230
3(3
1388
74 90

308m ta
29
128 ta
149
141 ta
140

C05
612
296
334
143
121

4KB
445
467
431
140 69
114 .

133 59
206
422

s.

156 60
124 80

fO

625
32
71 20

730
699

73 60
71 20

391
446

927
32
71

731
699

(6
20 .

734 90
2796

422 48
365 .

80 ..

28Z .

55
144 ..

540
95 20
149
528

128
245
25b 50

306 -

156 .

164 ..

127 20
505
879
616
945

22DO
SU 50
1375
74 .

306
190
19 70

127 .

140 .

140 .

140

990
510 ..

230 m •

332
140 ta
121
475
441 .

406
428
140
114
134
206
4(5
K52
125
351
71

71
385 40
430 ta

ftf

50
20

625
3( 49
69 80

730
694 ..

865 .

«2 .

330 .

1(30.

.

BUS
636
72
200
236
189
63
|40
32

120

196
130
(48
2©
37S
386
256
64

378
170
153
77
69

270
230
315
519
1860
2420
2*0
24&
406
770
3500
580

54
550
-51 50
50

490
500
1220
5660
43
1262
805
480
575
680
730
180
415
466
197
53.
31 -I

1

EJ. Lefebvre

Esso SJUF-.
Confiance.

.

Europe g* 1

Fnredo
a- obi. eonv
Fin. Qév. Eut
Fin. Paris PB
— Mil. C0OV
motel ....
Fraisslnef .

Fr. Pétrole*

.

— (fcartifftJJ

Galeries Laf

Gle d'Eatr..

Glu Fonderie
Gle lnd. Par.
Générale Occ
Gr. Tr. Mars
Guynne-ta
Hachette „ .

,

Imétal .....
fnsLMérfmB
l. Berel luL
lenmont lnd

Rail Ste Th.

.

KjttsertoL

361
If 66

353 ..

(172

(0

Léb. Beitafi

- (OOL).
La Henln .

.

LBgTUtf ...

- (CUL).
Locabali . .

.

Locatranca.
LacAndn* .

.

L'Gréai . . .

.

— ont eonv
Lyoon. Eau*

Marti. BaR,
étais. Pbdab
Mar.Waadel
llpr.CtL Béa
Maftall. ...

- (ohL).
Téiftah

609
534
72
200
236 70
188
53 ta
(39 90
32 10

121 ..

196 ..

Ita ...

148 •

268 40
3?r
386
266 59
64 BQ

359
169
153 60
H 20
67 89

389 90
85
355

1260 ..

6*6
522
71 80
283
238
190 .

60 601
144
8$ 70

Mét Itav. N
Michelin B
— (MIL).

HftflClf ...

Iloéî-ifen. .

.

— (ohL).
Met Leroy-S
Moulinez . . J

Nat levest

.

Nevlg. MUte
Hobei-Bme*

.

Nord

271
233 SO
317 30
aïe .

1996
2420
202 19

246 30
497
765

3595
579

63 76
638

56

12»
206
139
148 75
208 20
877 60
388
260
66
880
170
105

79 96
99 90

601
1229
5650
42

1289
602
484
S72
£90
728
129
416
454
197
63
31

10

6D

20

272
230
316
8(9
1929
2425
207
257
409
765

3628
bO\

90

ta

369
84 60
369
1260

509
622
71 80
293
238
190
69 50
144
83 50

122 ..

216 -.

139 50
148 70
2&7 29
377 60
396
260
66

384
173
167
79 98
70 26

389 9b
83 ta
355 .

1265

496 <

622
72 90
203 .

199 !

60 50
144 .

33 .,

119 .

210 .

137
146 50
269 90
377 00
391
257
63 7B

272
233
316
319
1929
2425
208
257
409
778

3528
999

90

ta

170
165 10

78 40
69

270 10
230
317 10
310
1929
2412
207
257 9Q
403
7B6

IIS
187
V20

ff 13

1*3
94
(28
41

235
316
3i£
62

500
605
ta
71

229
175

76
131
45
838
450
183
159
123

471
515

ffOBVgL GlL
Ollda-Caby.

Opfl-Parttni

Paris-France
Pecbalhreu
p.ujl
— (MK.

PGuerroya .

Panfiûét ...
Pernod-Rlc.
Perrtei
Pétroles BJ>
PeofeoT-Cit.
— tobJL).

[Ptere-Aifty,

iPLJt
PocUin....J
Follet. .....

PJtf Ubtaal
Prénatal....
Presses-cité
Prêterai! Si.

Prieei

17
102

68 50

5068
EDO

Isai

11225
5970
42
pOB
1803
609

888 60
727
131

438
487
fta
56 70

10

» so
638

68 50
600
SOI
1239
5948
42

1305
6*3
496
613
6SI 60
73S
130 ..

432 .»

468 .*

281
58 70
32 40

696

67 ta

57 M
505
601
1219
5980
42 70

I3DO
595 .

490
586
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IW JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES

4. AMÉRIQDES

PROCHE-ORIENT

5. DROITS DE L'HOMME— LIBRE OPINION : - L'apris-

Belgrade », par Henri Cartes
et Lonis Pettiri.

5-6. EUROPE— BELGIQUE : la population se

prépare sam enthousiasme à
retourner an urnes.

0-7. ASIE— « Pékin et Tokyo an - rendez-

vons historique » OH), par
Philippe Pons.

8 à Tl. POLITIQUE— La discussion do budget a

YAssemblée nationale.— Un débat sur rEurope au
Sénat

12. SOCIÉTÉ

1Z MÉDECINE— Les intoxications aux amphé-
tamines prennent la forme

d'une épidémie ».

11 JUSTICE

11 SPORTS

14. AERONAUTIQUE— M. Le Thenie annonce que
le Royaume-Uni rejoint le

consortium européen de l'Air-

bus*

LE MORDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 15 A 24

EXPOSITIONS : Claude Lorrain

an Louvre, par André Ferml-
gler ; Cinquième centenaire
de Glorglone, par André Chaa-
tel ; Peintures récentes de
Dubuffet, par Jacques Michel.

MUSIQUE : La Jamaïque du
reggae, un reportage d’Alain

Wale.

32 A 31 ÉCONOMIE— AGRICULTURE : les salariés

agricoles seront-ils les oubliés

de la loi orientation ?I^VI V iviilUi IWI1 m

— LOGEMENT : « Ne tirez pas
sur l'ambulance »# libre opi-

nion par Jean Boissier.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (25)

Annonces cUBSées (27 & 30) ;

Aujourd’hui (25) ; Carnet (26) ;

« Journal officiel » (25) ; Météo-
rologie (25) ; Mots croisés (25) ;
Bourra (37)
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ETeng Hsiao-ping estime pela clause <antibégémonigue>

est < le point central > du traité de paix sino-japonais

En Italie
Ad Portngal

De notre correspondant

1 ETRANGER— La situation en Ethiopie et la

guerre en Erythrée.

Tokyo. — « Tant la Chine que
le Japon sont confrontés à une
menace réelle d’hêgimonisme. Le
danger d’un nouveau conflit
mondial est une réalité objec-
tive ». a déclaré ce mercredi
25 octobre, au cours dîme confé-
rence de presse & Tokyo, M. Teng
Hsiao-ping.

Le vice-premier ministre chi-
nois n'a cependant cité nommé-
ment aucun pays. En revanche,
soulignant la portée du traité de
paix et d'amitié nlppo-chlnols. il

a déclaré : e C’est la première
fois qu’une telle stipulation fia
clause « antihégémonique ») figure
dans un traité international.
L’établissement définitif du prin-
cipe antihégémomique est d'une
grande signification intematonale
actuelle. » En réponse & une
question, il devait par la suite
préciser que cette clause « anti-
hégémonique s était reessences,
le s point central » du traité entre
les deux pays.

Après avoir affirmé qu’il com-

prenait la « politique étrangère
tous azimuts s du Japon (c’est-à-
dire une politique d’amitié avec
tous les pays, y compris
l'UJLS.5.), M. Teng a dit qu’il la
Jugeait x difficile à mettre en
pratique».
En ce qui concerne la pénin-

sule coréenne, le vice-premier
ministre chinois a réaffirmé le
soutien de la Chine à la Corée
du Nord dans son effort de réu-

Le minisfre de l'intérieur a présenté à la Chài/e

un rapport inconsistant sur l'affaire Mon
De notre correspondant

M. M0TA PINTO

EST CHARGÉ DE FORMER

LE GOUVERNEMENT

Le général Eanes, président de

nificatlon « indépendante et pad-
iarees

M. C0MBAL

NOMMÉ AMBASSADEUR

AO VIETNAM

Le Journal officiel du 26 octo-
bre annoncera la nomination de
M. Michel Combal comme am-
bassadeur au Vietnam. Il rem-
placera M. Mata.

TM. Combal est né en 1927. Ancien
élève de L’ENA (1952), U a été e
poste au Maroc (1953-1956). a tra-
vaillé à l’administration centrale
affaires tunisiennes et marocaines),
pals a été nommé à Beyrouth (1958-
1980), & Yaoundé (1960-1961). à la
mission française A L'ONU (1961-
1965), à Budapest (1968-1969). H fut
ensuite en poste à Lisbonne (1869-
1972). puis sous-directeur des affaires
africaines et malgaches (1972-1975).
H a été nommé directeur adjoint du
personnel du ministère des affaires
étrangères en septembre 1975.1

Au Bals-Unis

Lé JOURNALISTE MYRON FARBER

RETROUVE LA LIBERTÉ

Hackenaack. New-Jersey (Beuter,
ÜJ1). — A l’Issue d’un procès qui
dora dix - huit mois, le jury de
Bergen County a rendu un verdict
d'acquittement en faveur du doc-
teur Mario rascalrritch, accusé
d'avoir empoisonné au curare trois

patients de son hflpltaL Les faits

remontent i 1966. mais Ils n'ont été

retenus par la Justice qu'après l’en-

quête, menée beaucoup plus tard
par le reporter du a New York
Times s. ML Hyron Farter, qui pu-
blia -une série d'articles sur «les

morts mystérieuses du docteur 51— ».

Cependant, pour avoir refusé de
livrer ses notes, réclamées par la

défense avec l'appui du parquet, et

donc de révéler ses sources. M. Far-
ber se vit infliger une peine de
prison Indéfinie» pour outrage è
la conr. U fut Incarcéré à deux
reprises et passa au total qua-
rante Jours derrière les barreaux.
Condamné conjointement pour la

même raison & une amende de
5 008 dollars par Jour, le « New York
Times» dépensa environ 1 million

de dollars en pénalités et honoraires.

Après ?acquittement du docteur
Jascalerlteh, un Juge a ordonné la

en liberté ' Immédiate de
SL Farter, qui S’était déjà pourvu
en appel devant la Cour suprême.
Le «New York Times» s’est entiè-

rement solidarisé avec son rédac-
teur dans l'espoir que La Cour se

saisisse de ce qutl considère comme
une atteinte flagrante au secret

professionnel du Journalisme. Toute
la presse américaine suit attentive-

ment ces péripéties, qui mettent en
eanse l’étendue de sa liberté d'in-

formation et du champ ouvert à
sas Investigations.

fique » et qu’un retrait des
américaines .du sud de la Corée
était une condition nécessaire.
Faisant allusion aux problèmes

intérieurs de la Chine, M. Teng
a déclaré : e Depuis la chute de
chute de la bande des e Quatre »,

je peuple chinois a commencé une
nouvelle Longue marche. Nous
devons reconnaître que nous
sommes en retard. Nous avons
beaucoup â apprendre des pops
développés, tant du point de vue
de la technologie -que de la ges-
tion, et en particulier du Japon.
Beaucoup a déjà été fait pour
développer nos échanges. Les Eu-
ropéens rie doivent pas s'inquiéter
en pensant que nous travaillons
avec les Japonais. Ils doivent
concurrencer les Japonais! »
Répondant à une question sur

les lies Senkaku, l’un des peints
de divergences entre la Chine et
le Japon. M. Teng a répondu :

« Pour les Chinois, le seul moyen
de dépasser une question gênante,
c’est de ne pas en parler. C’est ce
dont noua sommes convenus avec
le Japon. Les gens de notre géné-
ration ne peuvent pas résoudre
cette question. Tl faut donc la
Zatsser à ceux de la génération
prochaine. » — Fh. P.

ni au Parlement ni au
nement. mais aux si<

partis. Et les Brigadi
l'avalent elles-mêmes sc_
déposant le cadavre de jBC a
mi-chemin de la d#*8-»®
chrétienne et du P.C. JJ fallu

attendre cinq mois le dj P3*"
lementaire pour aboufa un
événement formel. désaJjjP3*
des contacts préiiminaMeotre
le président du conseil
partis de la majorité.

cinq

L’opposition cherche
an maximum du débat,gtreme
droite y voit l’occasion /dénon-

cer le « régime dênfom111^
tliste » et l’extrême de

Rome. — Soixante-dix pages !

s Seul quelqu’un qui n’a rien, à
dire peut parler aussi longue-
ment », souligne M. Indro Monta-
neLU, le plus caustique des édito-
rialistes italiens, en commentant
le discoure qu'a fait mardi 24 oc-
tobre à la Chambre le ministre
de l’Intérieur, M. Ylrglnio Ro-
gnon!. pour ouvrir le débat parle-
mentaire sur raffaire "Moro. De
fait, 1e représentant du gouverne-
ment n'a rien appris h personne,
ni sur l'enlèvement et l’assassinat
du président de la démocratie
chrétienne ni sur le terrorisme
en général. Tout Juste relève-t-on
quelques chiffres inédits sur la
criminalité politique, mais que
les citoyens auraient pu obtenir s'exprimer à' là place É

soda-
tout seuls en additionnant des î»^ lesquels se taisert**1* ne
statistiques officielles. pas provoquer une cri gouver-

nementale qu’ils JugÎP1.

6111.*!

turée. Les partis .de JnôajoTité

ont d’ailleurs d’aùfcre£acis

ce moment.. L’état dé^ux des

hôpitaux italiens jausJls qiaarts

vail des forces de l’ordre, qui I»£aJ*sésJîu: des
1,-StK

sont en train d’accumuler les

succès dans la lutte antiterroriste. PlQS visible (ïtm "ma* _
Le ministre de l’intérieur de- nuque et social gra-ssant. Le

vait surtout tenir compte de la n'est pas par hasard^ le Paru
position des partis de la majo- communiste hausse ’ £°n. Ne
rite parlementaire (démocrate- voulant pas se fairçonbler P“
chrétien, communie., socialiste, syndicats, comm’an dernier
social-démocrate et républicain). ^ _

Malgré leurs divergences, ceux-ci
ont décidé de ne pas faire de
vagues et de voter le même texte,
vendredi 27 octobre, à la fin du
débat à la Chambre.

la République, a annoncé, ce

mercredi 25 octobre en fin de
matinée, que M. Carlos Mots
Pinto était chargé de former le

nouveau gouvernement portugais.

Agé de quarante-deux ans,

juriste de formation, M. Mota

Pinto a été vice-recteur de l*uni-

vereîtê de Coïmbra de mal 1974 à
Janvier 1975, et député A l’Assem-
blée constituante pour le parti

social-démocrate, dont fl est un
des fondateurs, mais qu’il a quitté

en décembre 1975. M. Mota Pinto
avait été ministre du commerce
et du tourisme dans le premier
gouvernement constitutionnel de

M. Mario Soares, de juillet 1976 à

décembre 1977. Le nouveau pre-

mier ministre devra présenter son
programme devant le - Parlement
à la mi-novembre.

du ministre
n’est pas en cause. M. Rognon! se
devait d’être doublement discret,
pour respecter le secret de l'Ins-

truction et ne pas gêner le tra-

LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL

A ÉTÉ MODÉRÉE EN SEPTEMBRE

L'affaire Moro ne s’était Jouée

à la même époc» C vient

d’adresser un rütlnr-in1 au g°u7
vememént et rstumence à

réclamer, au moins 1* forme,

sa participation dirve au pouvoir.

RfERT SOUL

L'ASSEMBLÉE ÉPISCOPALE DE LOURDES

LTiomine est victime < d’une société incapable de secréter h sagesse

Lt hausse des prix de détail en

septembre a été ' mobêrée. Aucune
Information officielle c'avait été

publiée mercredi 25 octobre, en fin

de matinée, mais, d’après nos Infor-

mations, la hausse dn coût de la vie

le mois dernier avait été nettement

moins forte que le pourcentage de

hausse qui était attendu* et qu’on

chiffrait â 0,8 % - 0*9 %. Ce résultat;

que Ton qualifie officieusement de

a très bon s dans les milieux gouver-

nementaux, surrient après une

hausse de 0,6 % en août et de 1,2 ïl

en Juillet.

Bn septembre 1977, 1 hausse avait

été de Bi %• Elle est tradithmnelle-

ment forte au cours de ce mois de

l’année du fait de sa sous-estimation

de la hausse d’août, causée par la

fermeture d'été de nombreux com-
merces et magasins qui empêche le

.plG^é^ies prix.

m

.

déclare Mgr Etchegaray

Lourdes. — Dans son allocution

d’ouverture de rassemblée plénière

de l’épiscopat français, Mgr Etche-

garay, «’il n’a pas explicitement

Invité Jean Paul n à venir â Lourdes,

a toutefois exprimé l’espoir de sa
TWDCr OS dons CtfUV'bM mttrfaftr MPtfF

cadette de Czestoohowa ». Puis il

s’est attardé longuement su^la dis-

parition de Mgr Riobé, évôquo d’Or-

léans, dont II a déclaré notamment :

» Nous accueillons son appel t

demeurer des hommes libres dans

notre lèche d’évêque. »

De notre envoyé spécial

L’Eglise croit comme elle prie et prie

comme elle croit »

L’ŒCUMENISME. — « L’unité trisf-

questions radicales de l’Evangile des.

Béatitudes.

» Avant de demander au Seigneur

de leur donner des prêtres, que
les communautés demandent d’abord

de les, désirer vraiment. U n’y a pas
- rtl

fruit d’un compromis h&tit ou A bon
marché. Elfe doit pourtant être sans

cesse stimulée par la brûlure du
scandale, du péché de nos divi-

sions. »

L’APPEL AU MINISTERE. — - Noue
savons bien qu’on ne lance pas

Après avoir rappelé la gravité du rappel au ministère comme on met
phénomène du chAmage et affirmé une annonce danè le journal, surtout

que la liste des droits de l’homme lorsque la cota du prêtre semble
n’était pas dose, Mgr Etchegaray a baisser è rArgus. Certes, nous savons

eu cette formule : • Le premier chef- bien que cet appel doit surgir d’un

d’œuvre en péril est rhomme lui- paysage où les laïcs sont appelés à
même, victime d’une société qui sait déployer d’autres formes de minis-

créer des Instruments sophistiqués, tère. Mais nous ne voulons pas qu'il

mais se montre souvent Incapable de se glisse dans un fondu-enchalné

sécréter la sagesse. » qui escamoterait son originalité

Abordant le problème de la culture, propre.

relance de révangélisatlon. Toute
profession demande des- hommes de
plus "en plus qualifiés. La faute

profess/onnef/e n’est-elfe pas celle

qu’on pardonne le moins facilement ?

U serait paradoxal que seul notre

ministère apostolique échappe i cette

loi et puisse se . contenter de
« manœuvres ou de « brico-

leurs ».

HENRI FESQUET.

TRÉFfâiMIX SUPPRIME

CENT DDËSF POSTES

aux couu-
de Cba-

La direction de «Imétanx, filiale

de pechiney - Pgin^naimann ' a

annoncé mardi 24

tés d’entreprise des

vanoz, -Cbarvien et Fon
reg _

(Isère) son intention de snpp
i
%- de

Mqr IlMwi.iMMiçt, dès 1» dêbr ^
1S79, •

.

Ces suppressions de postes s’ertec- .

tueront par des retraites anticipées

concernant les personnels ayant
cinquante-sept ans ou pins le 1“ Jan-
vier 1979. Elles se répartiraient

ainsi : qnarante-hult pour l’usine

de PontF-de-Chêruy (six cent onze
employés), spécialisée dans l’élabo-

ration d’aillaaes cuivreux, cinquali-
néaf & Charvien (boit cent tien*

salariés) et douze & Chavanoz (si

cent dix personnes).

l’orateur s’est référé au discours de
Bourges d’André Malraux : « Le
culture, disait-il. c’est ressemble des
réponses mystérieuses que peut se

taire un homme lorsqu’il regarde

dans une glace ce que sera son
visage de mort.» » Cotte culture, e
ajouté l’évêque, ne sera vraiment au
service de fhomme que al elle

Intègre la dimension spirituelle. »

Enfin, le président de la confé-

rence-épiscopale a passé en revus

Iss diverses tâches de ressemblée :

LA PROPOSITION DE FOI. —
» Nous avons è passer au crible de
la fol les développements de rintel-

Ugence humaine pour communiquer
aux hommes la lumière vigoureuse de
FEvangile du Christ. Noua croyons

tout ce que croit rEglise du Christ

dans son vieux Credo, toujours aussi

neuf. La fol n’est pas à Inventer.

» Qui oserait nier que notre

Eglise, prise dans un trou d’air, ne
se soif Installée parioisr bon gré mal
gré, dans une disette de vocations

cherchant même A lui trouver une
justification rassurante? »

LA FORMATION DES PRETRES. —
« Elle est Indispensable pour
dynamiser une vie sacerdotale et

attirer des jeunes dont noua sous-

estimons souvent la générosité spi-

rituelle en .
manquant de courage

pour, leur proposer une vocation è la

mesure de leur aspiration. Dès lors,

un, langage Juste pour rappel au
ministère devrait quitter les, chemins
battus et poser avec audace lea

12SBD IA GMSME^- TH. Z4Z2UD &7BL75J7

PiQOO
cenief

vous offre

la location-test

LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES

Le gouvbmement déposera un projet de loi

définissant le statut des communautés urbaines

M. Raymond Barre a reçu, le sident de la communauté urbaine

mardi après-midi 24 octobre, & de Strasbourg,

l’hôtel Matignon, les présidents Le premier ministre a annonce
des neuf communautés urbaines -è ses lnterlocutêtus que le gou-

créées en France depuis l’entrée vemement déposera au printemps,

en vigueur de la loi du 31 dé- dans le cadre de son c plan de

cambre 1966, dont sept sont socia- développement des responsabilités

listes, MM. Roland Becdelièvre locales », un projet de loi « spè-

(Le Mans), Louis Darinot (Cher- cifique » visant à définir le statut

bourg), député, Albert Denvers des communautés urbaines. Ce
(Dunkerque), député, Camille
Dufour (Le Creusotl, Joseph
Gourmelon (Brest). Arthur Note-
bart (Lille), député, Michel
Sainte-Marie (Bordeaux), député,
les deux autres étant MM. Fran-
cisque Coliomb (NX), sénateur,
président de la : communauté de
Lyon, et Pierre Pfllmlin (CJD.S.),
ancien président du conseil, pré-

texte, quj tiendra compte
lepos

des
conclusions du rapport déposé en
juillet dernier, & la demande du
chef du gouvernement, par
M. Alain Griotteray (PA), rap-
porteur général du budget de la

région Ile-de-France, fixera les

régies de fonctionnement et d’or-
Ltion des communautés ui-

COLIS FAMILIAUX

HUILE D’OLIVE
VIERGE EXTRA «OUVOLI»
Produit ’ naturel de ’folivè fraîche

- Garantie szfraAa par
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